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P  AN  E  Gy  R  I  Qjy  E 

DE  L'HENOTI- 

CONOVEDICTDE 

.HENRY      III.     ROY     DE      FRANCE 

&  de  Poloigne/ur  la  rcûnion  de  fcs  fub- 
iets  à  FEgliie  Catholique,  Apoftolique, 
&  Romaine  ;  auec  vne  fommaire  expo- 
fîtion  d'iceliiy  :  &  ample  difcours  des 
moyens  5  de  purger  les  Royaumes  d'he- 
refieSjfchifmes^troubleSj&feditions. 

Pur   M.  Honore'  1)e  Layrens 

Confçiller  du  Roy^ç^fon  ^duocM gênerai 

en  U  Court  de  Parlement 

deProuence. 

Aucc  approbation  des  DoAeurs  de  Sorbonn». 


M.   D.    L  X  X  X  V  1 1 1. 


^l 


SONNET. 

CE  De  l  a t  r  e n  s  qui  print de  Minenie  naiflàncc» 
Et  qui  d'elle  rcceuc  nouiriture  au  brrceau, 
Q^  de  ion  lait  diKin  abbreuua  Ton  ccrueau, 
1  ira  de;  ce  nedar  la  diuiiic  éloquence. 

De  fa  Iangue;il  apprent  que  l'Hercule  de  France 
Doit  abbatre  le  chefde  ceft  Hydre  nouuesu, 
Qu!  du  venin  d'erreur  infcde,&  corrompt  l'Eau, 
L'Air,la  Terre,&  !e  Ciel,&  les  met  en  foufFrancc. 

Il  monftie  par  raifon  qu'il  ne  faut  qu'vne  Loy: 
Qu'autrement  vn  Royaume  efcheoi:  en  defarroy: 
O  dits  trop  efprouuezlô  dits  trop  Tcritablcs! 

Vipères  qui  bruyez  contre  Dieu,&  le  Lys, 
Appaifcz  voflre  rage,au  biuit  de  ces  cfcrits, 
Ne  {oyez  plus  ferpentSjàrHydrefauorablcs. 

B.      SiGYRTAN     DE      CLAPIES, 

Sieur  de  Vauuenarçues. 
SONNET. 

PENDANT  que  de  Laurens,d'vnc  plume  facrcc 
Sacre  aux  autels  de  M3rs,de  Palas,&  dc-s  Cieui, 
L'Edit  du  plus  famcl  Roy,qu"on  puifle  voir  des  yeux. 
Et  de  qui  plu«:  le  fceptre  au  Roy  des  Rois  agaree. 

Peinte  de  tant  d'honneurs  la  charte  fe  recrée, 
Défia  veut  triompher,'c  papier  glorieux, 
Voyant  par  vn  Alcide  au  font  victorieux, 
L'Hydre  de  l'herefie  en  France  maflacree. 

Pendant  qu'vn  grand  Henry, fiere  d  vn  fi  grand  Rpj 
Rçpurge  fa  Prouincc,&  1  exempte  d'ertroy 
Etqu'vu  fidocfte  Hérault  tout  vn  peuple  enuiionnc. 

Pallas  à  de  Laurens  donne  Ton  Oliuiei, 
Mars  donne  au  grand  Henry  fa  branche  de  Laurier,  ' 
Et  le  Ciel  donne  au  Roy  fa  iioifiefme  couionne. 

C£SAR  DE  NOSTRE  DAME. 

•â  îj 


HONORATO    LAVRENTIO    VI- 

RO      CLARISSIMO,     IN      A  QJV  E  N  S  1 

Scnacu  Rcgio  Confiliario  Se  Pairono, 

Francifcus  Fortius  Andinus  1.  C. 

in  ilio  Senatu  Aduocatus. 

NVnc  ium  per.ècadem  magnU  colla f fa  "mnii 
fubltcu  re>  tilt ^c^ui fui àere  colla  labanù 
MiHihm  ex multU  aufif.TH  foltn  ^ artem 
AtP^ue  viam  vflendtf,quam/î  Rex  iffefequatur 
Sit  Rexjjîc popultifytota  &  Rejpublicafalua. 
Nonfrujlra  H  E  N  R  i  C  o  labor  hicfacratftr&anhécc, 
Ctii  tantitm  Jluàtttm  cJlyO'  nàjîr£  curafaltttùy 
Hos  mter  jlrepittti  vartoSimagnofque  tHmHUtts 

Sitfacerergû  liber  veluUvotiua  labella 
Hoi  tnter  mott^itantiifurgenttbftt  vniit. 

ONOMASTPO^^H. 


vv 


HONORATVS      LAYRENTIVS 
VV.    CLAR.I    SENATVS   HONOR. 

SENATVS  HONOR:  f<eUcihoc  teominedo- 


Hoc  ThemidoSyPithwyt'P*  pietatis  opw. 
Stat puro  tibt  corde  Thempfyttbi  tuta  cUentum 

Arx^rtcli  cjUdt  Pharoi  Attico  Pytho  cornes. 
Kicfimul  JEthereti  ptctatu  foeiere  nefla 

Hmc opta , mde omen  vy.   SENATVS  HONOR. 

l.   STEVHANVS   THOM  ASSINVS 
çafifarHtnPatrtnHf  çlari/iimuUtw  SeuatoriffiltM» 


H.    LAVRENTII    REGIS    IN   S  V- 

PREMO      SENATV      CONSILlARII 

ÔC  Parroni  inregerrimi  ac 
facundiirimi. 

ANAGRAMMA. 

AN  viRTvs  NVTARE  SOL o,4» Heltcone motteri? 
Kluja potefù hn  ergo  tut  mtrabnur  v'Utts 
Vtgnora  nunc  antmt^tHa gms  cum  vtfafit  Orbi 
Vtrtutu  natale folum  ejfe  Heltcon^ttefororum} 

C.  CADENTIVS.  I.  C. 
Ad  cundein,ej.urdem  aliud  per  Profop. 

LVcem  oriens  rutila  cumj^irat  ah  arcsycolorei 
Et  luci  0'  terra  reddtt  Apollofuos: 
Haud aliter fua  ttts^fua  v'trfihi  reddita gaudety 

Qrefacro cum   xvs  ORTvs  anhelo   ratvm. 

IN    PIVM  SANCTI    PLACITI    RE- 

GII       PANEGYRICVM        AD 

cundem  virum  ornatifT. 

IVjJa  DeiyChrifli^mque piumyjponfâmque  decoratity 
InMicltqttefidem  RegUyrefcrtptâque  tujldy 
Legti  Çj/  vnimJludtumyÇptapignorapactf) 
L  A  V  R  E  N  T  ïyexujlo  cœlcjli  feCloreflamma 
Vum  referas fcripta:  Dew  tpJe,Deufcju€,niténfque 
Sponfa  DetyRegiJque jidesyRefirtptâque  iujlay 
Legh  (^  vntta  JludtHmyiuuat^ardetyamâtquey 
rrotegtt  &  firmant , fouet  O"  tuafcripta  pereuno. 

F  H.   HENRI  CVS.  I.  C. 

â  iij 


SVR   LE   PANEGYRIQJ^E    DE 

MONSIEVR    DE    L  A  V  R  E  N  S,    C  O  N- 

feillier  &  Aduocat  General  du  Roy. 
SONNET 

CE  n'eft  pas  De  Laurêsqui  parle  en  ccft^  forre, 
C'eft  Dieu  par  De  Laurés  qui  nous  fait  ce 
Difcours: 
Qui  nous  dit  les  moyens  pour  empefcher  le  cours 
De  ce  Monftre  infedé,qui  tac  de  maux  apporte. 

Il  dit  que  nodre  Roy, de  qui  la  dextre  forte, 
EurtderEglifefainre  en  tout  temps  le  recours. 
Doit  abarrc  ce  Môftre  au  meilleur  de  Tes  iours: 
Pourueu  que  no'tetmiôsà  nos  pechezla  porte. 

11  dit  qu'il  a  graué  fnn  Edi(5l  dans  les  Cicux 
Edidt  digne  d'vn  Roy  grand  Se  dcuotieux: 
Dieu  vueille  que  tu  fois  àiamais  immuable. 


Puisque  tu  es  efcrirdedansle  Firmament, 
Et  que  Faut  il  douter  que  tu  ne  fois  ducableî 
La  paiolc  de  Dieu  dure  éternellement. 

DV    PERIER. 


A  MONS  lEVR   DELAVRENS 

CONSEILLIER    ET    ADYOCAT 

General  du  Roy. 
SONNET. 

QV I  ne  voit  mon  l  a  v  R  e  N  s  au  Laurier  coti- 
^formcif 
Le  Laurier  fonparrintempefte  latempeftc: 
LAVRENS  l'allume  ENRY,qui  foudroie  latefte 
D'Eroftrat,qui  vouloir  nollre  Ephefe  allumer. 

L'vn  fçaiwl  pas  les  Rois  de  leur  fort  informer? 
Sçait.ilpasraucnirPi'autrefçaitgrad  Prophète, 
Qu^vn  fils  aux  reinsd'HfiNRYiadefiafeproiete 
De  fermer  dans  fon  poing  ce  qu'éfermela  Mer. 

L'vn  chafTe  le  Venin,&:  l'autre  IHerefie; 
L'vn  chafTe  la  Fureur,rautre  la  Frenefîc: 
Et  rvn,&  l'autre  vit  fous  le  nom  d^mmortel. 

Que  dôque  noftre  E  N  R  Y,fils aifné  de  la  Gloire, 
Prenne  l'vn  pour  verdir  le  front  de  fon  Autel, 
Et  l'autre  pour  ailér  fon  Pean  de  Victoire. 


L.  DE    GALLAVP. 
a  iiij 


AV    TRES-CHRES.TIEN    ROY 

DE     FRANCE,    ET     DE     POLOI- 

gne    Henry    m. 

SurrEdiddeluillet,  1585. 
SONNET. 

L*Or  ti'ejloit  que  fin  or^quand  àefan  doux  langage 
La  lujltce  adoucit  lei  Mortels  bar  la  hoii  : 
Lor  nefloitplu*  quargentyqttand  elT aigrit  fa  voix 
Et  contre  les  Mortels  muttnafon  courage  . 

L'argent nejloit  qitairain,qH4nd elle  accreut  la  rage  : 
Menaçant  les  Mortels  d'abandonner  leurs  toix  : 
l!  airain  neflott  que  fer-,  quand  elle  prit  fes  loix 
Et  regaigna  du  CteL  lefaifihle  héritage  , 

Son  corps  défia  flambait  d'vn  manteau  radieux , 
^'tUe  voilà  fon  chef  pour  n'ce^lUder  ces  lieux  y 
Man ,  H  £  N  K  Y  )  ton  Edifl  a  bien  fceu  le  contraindre, 

défi  ores  y  grand  H  E  N  k  y  ,  quelle  veut  O'fon  teint , 
Et  fa  bouche^  tl  fa  yeux  dans  tes  vilUs  dépeindre , 
Atnfi  que  dans  tts  Mer^  fe  Sileil  fe  dépeint . 

Voftreties-humble5(:  tres-obeyflant  rajet& 
feiuitcur    L.   de  Gallavd. 


^^'•^ï^  JiH'^^  ji^r^t.  Ji^'^t^  js^H^  jrK'il 
TABLE   DES    PRINCIPALES 

MATIERES    CONTENVES   EN 

ceprefencDilcours  Panégy- 
rique de  l'Edidl. 


A 


Bbus  en  l'Eglife  ne  doibt 
cîLuCcr  fchii'mc.  144 

Abbus  qui  font  en  l'EgIife,&  vie 
fcandaleufe  des  Prélats,  ont 
caufé  des  herefies,  i^z 

Adiôs  &  œuures  des  hérétiques 
inutiles.  153 

Aduis  des  Sainds  perfonnages 
fur  la  diuerflté  des  religions  & 
tolérance  des  herefies.         58 

Affligions  endurez  par  leslieie- 
tiques  pour  leur  rébellion  con- 
tre l'Eglifcjn'eft  martyre,     i  J3 

Alcibiade  puny  pour  Cts  nouu el- 
les opinions.  7 

l'Alcoram  de  Mahommet  def- 
fend  les  difputes.  S 8. S 9 

les  Arriensdechaflez.  .    16 

S.  Athanafe  rcfufe  à  l'Empereur 
Confiance  l'airembleedcs'Ar- 
riens.  61 

Authorité  d'a/Tcmblcr  Conciles 
appartient  an  Pape.  74 

Authorité  des  Dodeuis  de  1 E- 


glife.  118 

l'Auchorité  &  intelligéce  de  l'E- 
glife, vray  moyen  pour  brider 
les  hérétiques.  98 

B 

BArbarie  des  hérétiques.     38 
Biens  de  concorde  maux  de 

diuifion.  341 

Biens  de  l'Egljfe  peuuentefhe 

aliénez  pour  la  guerre  contre 

les  hérétiques.  280 

Bohême  en  guerre  pour  l'hère- 

fie  de  lean  Hus  ,  &  Hierofme 
'  de  Prague.  ^6 

Boleflae  conrrainâ:  les  Srxons 

&  Danoys  de  receuoir  la  Foy. 

18 
Bonté  8c  clemécc  du  Roy  en  fon 

Edicl.  124 

C 

CAIuin    condamné    par   les 
Conciles  de  Trente,  de 
Confiance  &  autres.  6^ 

Caufe   de  dilfenfion  entre  l'E- 


gîife  Greque  &  Romaine.    3  ^ 
Cérémonies  ne  font  point  fii- 
perftitions  >  &  fantafîes  hu- 
maines. 13^ 
Cbansement  d'eftat  dctcftable. 

Charge  &  debuoir  d'vn  Prince 
Chreftien.  19 

Charles  le  Grand,  &  pourquoy 
appelle  Grand,  Saiud,  &  in- 
uincibic.  14 

Charles  Martel  purge  la  France 
«les  Ariiens,  Vviiî^ths,Sarra- 
zins,&  Barbares.  ^3 

Childebert  tue  Ama-lric  Roy  des 
Vvifigoths  ennemjr  de  la  reli- 
gion Chreftiênne-  zi 

IcsChreftiens  n'ont  qu'vn  Dieu, 
vne  Eglife,  vne  5oy  ,  vnc  Loy, 
vne  Religion.  11.15 

Clouis  i.Royde  France, planta 
la  Foy  Catholique  en  Frace.zi 

Colloque  de  Poilîy  caufe  de 
beaucoup  de  maux.  87 

Colloque  de  Poiliy  contre  l'Eu- 
chariftie.'.  13  J 

Combien  les  diffenfîons  des 
grands  font  pernicieufes.    3  40 

Conciles  demandez  par  les  hé- 
rétique;, qui  uont  lamais  vou- 
lu comparoir.  2.-0 

Conciles  nationaux  comment 
ils  faflcmblent  &  qui  y  prefi- 
dc.  ^\^ 

Conciles  nationaux  ne  détermi- 
nât point  les  affaires  de  la  Foy. 

Conciles  vrays  remèdes  pour 
cftouiFcr  l'heicûe  en  fa  naiflan- 
cc.  66 


Confîfcation  des  biens  des  re- 
belles &  hérétiques  eftiuftc. 
18 1, 

Conftantin  le  Grâd  dcffend  tou- 
tes religions  aucrc  que  la  Ca- 
tholique. 16 
D 

DAgobcrt  premier  Roy  de 
France.&fon  Ediâ:  con- 
tre leshcrefîes.  21 

Dauid  exterminateur  d'Idolâ- 
trie, j; 

Demonadc  femeur  de  nouuel- 
les  opinions.  7 

Dieu  alTiiïe  aux  Princes  pouiYé- 
ger  la  rébellion  de  fes  fubjcts. 
Z78 

Dieu  bénira  les  ans  du  Roy  Fîc- 
ry  Se  luy  baillera  des  enfans.  6^ 

Dieu  fauorife  la  querelle  des 
Princes  qui  combatent  pour  la 
religion,  zy6 

Dieu  n'eft  point  Dieu  de  difcor- 
de,mais  d'vnion.  li 

Dieu  Paffocie  aux  hommes  légi- 
timement aflemblez.  y 

Dieupar  faprouidence  gouuer- 
ne  le  monde ,  &  tout  ce  qui  eft 
au  monde. 

Difticulié  des  Parleraens  à  la  pu- 
blication de  l'Edid  de  lanuicr. 
159 

Difcours  desremedes  pour  ofter 
la  diuifion  de  religion.  6z 

Difputespermifcs.  S9 

Diueriîté  de  religion,  vraye  fe- 
mence  des  feditions  &  guerres 
ciuiles.  34 

Diuifion  de  religion  fourcedcs 
malheurs  de  Fiance.  i6 


EDirdc  Conltamin  le  Grand 
en  faueuidc  la  viayc  reli- 
gion, 16 

ILdii  du  Roy  coinicni:  les  re- 
mèdes pour  abolir  i'iicrefîc. 
208 

Edits  des  Rois  &  Empereurs  co- 
tre les  htreti'^uei.       zij.iiS 

l'Eglife  ne  peuc  errer  en  l'afFairc 
dclatoy.  121 

l'Eglile  n  eft  rcftraiiitc  â  cer- 
tains lieux.  ii6 

l'Eglife  ne  veut  plus  ouyrcho- 
fes  vne  fois  condemnees.     t6 

Empereurs  conferuateurs  de  la 
foy  Chrcftienne,  ôc  ennemis 
dcrhcrelie.  r; 

les  Empereurs,  Roys,  Se  Princes 
feculicrs  pourquoy  alîillent 
auxConciles,  78 

l'Efcriturc  n'eft  aifec  a  interpré- 
ter par  vn  chacun.  iû8 

l'Efcriture  Sainde  tranflatec  en 
lancrue  vulgaire  n'ofte  point  la 
difhcultc.  11^ 

l'Efcriture  fert  aux  hérétiques 
comme  d'vn  coufteau  à  deux 
tranchans.  iif 

Eftat  de  Royauté  plus  excellent 
que  tous  les  autres.  3Ç1 

les  Eftats,  &  Empires  compa- 
rées au  corps  humain  ayant 
leur  naidancc,  aage  floriiïant, 
maladie,&  vieillefîe.  6 

Excufcs  des  heretÂucs  fur  îcs 
Conciles  généraux.  ui 

Exemples  confîrmans  les  Céré- 
monies. 1 56 

Exemples  demonftians  la  diucr- 


/îtc  de  religion  eftre  caufe  des 
Icditions  &  guerres.  xa 

Exeplts  dcccuxc]ui  ontdefédu 
remuer  quelque  chofe  de  dé- 
crets de  l'Eglife  fous  prétexte 
depnix.  li^ 

Exemples  des  Empeteurs,Roys, 
Princes  qui  fe  font  bandez  cô^ 
tre  le  laincl  Siège.  5^4 

F 

FAueurs   de  Dieu  enuers  la 
Fiance  pour  la  piet  é  «Se  reli- 
gion. 190 
la  France  ne  fçauroit  fe  mainte- 
nir citant  cantonnée.         ^60 
la  France  ne  fçauroit  viurefouz 
autre  gouuerneracnt  que   \c 
Royal.                                3^0 
Force  Royale  pour  exécuter  fou 
£dia  i8i 
Foy  Catholique  plantée  en  Frâ- 
cepar  Clouis  i.  n 
la  Fo^'ne  confide  en  difpures,  & 
cur:ofî:é,m3is  eu  (impie  croy- 
ance,                                       ja 
G 

GVerre  cotre  les  hérétiques 
trefiuftc.  295- 

Guerres  de  Religion  immortel- 
les &:  irréconciliables.  37 
Guerres  faictes  aplaifîr  abomi- 
nables.                              168 
Guerre  ii'cfl  point  defFenduc. 
167 

H 

HEnryS.Roy  d'Angleterre, 
eftablit  l'herefie  de  Lu- 
therdepité  cotre  le  Pape  Clé- 
ment. 311 
Hcrcfie  caufe  detous  maux  en 


"France.  28 

l'Hcrefie  decctemps  eH:  baftie 
des  vieilles  &  anciennes  ia 
condamnées.  7i 

Herciîe  fait  faillir  la  lignée,  iif 

Herei'ies  prennent  fin, mais  l'E- 
glife  demeure  inuincible.  289 

Hereciques  deprauatcurs  des 
Efcruures  par  fauKes  inter- 
prétations. 96 

les  Heret  ques  ne  peuuent  eftre 
réduits  par  difputes.  S^ 

Hérétiques  ne  veulét  reçeuoir, 
que  TEfcnrure  feule,  pour  dé- 
cider les  côtrouerfes,  &  pour- 
quoy.  9y 

Hérétiques  vilipendent  les  Cô- 
ciies,  &  traditions  Catholi- 
ques. iî8 

Hieromede  Prague  bruflé  tour 
vif  "  67 

Humeric  Arrien  entafla  vn  grad 
nombre  des  Chreftiens  com- 
me de  poilfons.  39 
I 

IEan  Hjs    condamné  par'  le 
Concile  de  Conftance.     67 
ïcunelfe  des  Princes  vraie  fai- 
fon  de  l  hereûe.  z6z 

Il  faiit  croire  beaucoup  de  cho- 
fesquine  font  contenues  en 
i'Efcriture.  101 

l'Intelligence  &  interprétation 
des  Éfcritures  appartiéc  à  l'E- 
glifefeute.  99 

îa  luftice  vray  moyen  de  purger 
la  Republiq.des  melcliaui.17;? 
L 

LEon  3.  Empereur  fît  guerre 
aa  Pape  Grégoire  fouz  cou- 


M 


leur  d'idolâtrie  prétendue  (Jes       * 
images.  48 

Louange  de  la  Royne  mcrc.  267 

Loix  de  Mcïfe  défendent  la  di- 
uilîon  de  Religions  14 

Loy  de  Solon  &  Draco  contre 
lesfaineans.  185 

Loy  de  Valerius  Publicola,      7  7 

Luther  appelle  à  Rome  par  le 
Pape  Léon,  6j 

Luther  condamné  par  le  Con- 
cile de  Trente>  de  Conftance 
&  autres.  69 

M 
Aladie  bien  cogneue   efl: 
a  moitié  guérie,  65 

Mieciflae  commandoit  à  tous 
Cheualiers  d'ordreA'  Nobles 
démettre  les  mains  à  l'efpee 
recitant  1  Euaugile.  18 

Mieciflae  1. Roy  Chreftié  de  Po- 
longue  a  réduit  toute  la  Po- 
longne  &  Hongrie  a  la  Chre- 
ftienté.  i8 

le  Monde ,  &  tout  ce  qui  eft  au 
monde  n'eft  durable.  3 

P 

PAix  ne  peut  eflre  auec  les 
hérétiques.  191 

le  Pape  a  authorité  de  côuoquer 
Conciles.  74 

la  Parabole  des  zizanies  ne  per- 
fuade  pas  la  tolérance  des  he- 
refies,  239 

Parécé&  amitié  n'excufe  l'ad- 
hérence des  herefies.  302 

Pépin  zélateur  de  la  Religion 
Chreftienue.  2+ 

les  Pères  Anciens  ont  combatu 
les  hérétiques  par  la  traditio. 
«6 


Pcifes  Se  Grecs  vengeurs    iks 
nouueaiuez  en  la   Religion. 


Pcrfonnes  layes  n'ont    aucune 
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UN. 


SONNET. 

TO  yx  a'inft  que d'vn  vd^oti d'vn  crihle on efmonde 
par  dilf^ent  Uheur  Je  grain  cju'on  veitefemer, 
Oufott  qu'yen  vn^remer  on  le  vucille  enfermer^ 
Lepuraeant  de  l'turay  cT  dcfemence  immunde  : 

^mfi  l'art  du  trauad  de  la  pltêmefacHndf, 
DecenyAueâti ^i4theur,n»t*s  ayde à  ranimer: 
Nos  efùrits  qu'on  à  peu  mfqu'a  ce  lour  charmer^ 
Par  prétextes  diuers  ou  tout  menfonge  abonde. 

Nous  demus  donc  beaucoup  au'Xele  qui  l'a  meUy 
Mais  plus  a  nojire  Prince^auquel  Pteuavonltê, 
Infpirtrlefugetdefon  Edttmjjgne: 

Ve  moy^fi  dam  les  Cieux guider  te  Uspoumisy 
par  ma  débile  voix, te  Tes  y  logerois: 
MâlçrrélùredH>  temps  ^  l*enute  malifne, 

^  'SIMON. 

EXD.  HIERONYMO  AD  PAMMACHIVM. 

QV  I  iniraicus  a'it  acmulus  eft,  etiam  in  fcirpo  nodum 
querit  :  A ra!cus,praua  quoque  reûè  iudicat,modo 
ex  pioincrcntc  proficifcaatur. 

AD  E  VN  D  EM. 

SI  afpcrior  fïi  in  hsrcticosjlasrarc  in  inucélione  mca,ûc 
fi  doluerisjhsrcticus  cfTc  videaris,  quâdo  fine  nominc 
contra  vitia  fcribitur,  qui  irafcitur  accuiator  eft  fui. 

CONTRA  RVFFINVM. 

IN  yno  tibi  confcntirc  non  potcro,  vt  parca  harrcticis,n 
me  Caiholicum  non  probem.Si  ifta  cft  caufa  âiCcozdix, 
mori  quidem  poUumiUceie  non  poûbm. 


No  V  s  foubsfîgnezjcertifions  auoir  veu,leu,&  bien  examiné,ce 
prefen:  Panégyrique  fur  l'Edic  du  Koy,du  mois  de  luillct  en 
l'année  1 585. lequel  auons  trouué  plain  d'vne  bonnejfaine, Se  irre- 
prehenfi bie  doCtrine,conforme  aux  S.Canons,Decrecs,Conciles,& 
tradicions  de  l'Eglife  Catholique, Apoftoliquc,Hoinaine:S«:  iugeôs 
cftre  cref- digne  d'eftre  mis  en  lumrere  pour  eftre  leu  par  les  Ca- 
thoiiques,Si  leruir  en  ce  miferable  temps  contre  les  erreurs,  opi- 
mons,S<:  artifices  des  hérétiques. 

P.  M  AT  AL  Doûeur  Théologien  en  Sorbone  à  Paris,  Vicaire 
gênerai, 5c  Officiai  en  l'Archeuefché  d'Aix,&  Chanoine  Théologal 
en  l'Eglife  S.Sauueur. 

H  EL-  MOVSSON  Doôeur  es  Droits  &  en  Théologie,  Ar- 
chidiacre en  l'Eglife  cathédrale   de  Freius. 

B.  DU  ON   Doéteur  en  Thcologie,Chanoineà  GrafTe. 

F.HIEROME    D  VR  A  NTI,  de  l'ordre  des  Minimes. 

EXTRAIT  DES    REGISTRES 

DE    Parlement. 

s  V  R  la  requeûc  prefentee  à  la  Court  par  G,.  Maillou,  Impri- 
meur  ordinaire  du  Roy  ,  tendant  à  fin  qu'il  luy  fut  permis  impri- 
mer &  expofer  en  vente  le  PANEGYRIÔ_VE  de  M.  H. De 
Laurens  Confeiller  &  Aduocat  gênerai  du  Roy  en  icelle: 

LA  C  O  V  R  T,apres  auoir  veu  la  certification  des  Doâeurs  en 
Theologie,qui  l'ont  veu,vincé  &  approuué  Catholique  :  A  permis 
&permet,la  vente  &imprefsion  duditliure.  Fait  à  Aix  en  Parle- 
ment ce  xxvj.Septcmbre  1585. 

Signé,    EsTiENNE. 


PANEGYRIQVE 

DE    L^EDICT    DV    ROY 

SVR     LA    REVNION    DE     SES 

fubiets,  à  TEglife  Catholique, 
Apoftolique,  Romaine, 

Par  M.   Honore'   de   Lavrens 

ConfçiUer  du  Roy^ç^fon  ^duocat  gênerai 

en  U  Court  de  Parlement 

deProuence, 

N  T  R  E  les  chofes  qui  font 
contenues  fouz  l'Empire  de 
la  nature ,  la  plus  certaine  de 
fouueraine  loy^qui  loit  efta- 
_  blie  :  c'cft  qu'il  n  y  a  rien  de 
fiable  de  perpétuel:  tout  ce  qui  commence 
finift  3  tout  ce  qui  croift  fe  deftruit ,  tout  ce 
qui  a  naiiïance^eft  fubjet  a  corruption.-rien 
n'eft  exempt  de  la  mobilité,  reuolution,  & 
viciflîtude  des  chofes  humaines  &  cadu- 
ques ,    Les  grandes  villes  bafties  en  long 
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temps^periflent  &:  prennent  fin. 

Nos  anccftres  ont  fait  les  funérailles 
de  Carthage^Numâce^CorinthejThebes. 
Nous  regrettons  auec  eftonnement  &  ad- 
miration 5  les  ruynes  de  Niniue  la  grande, 
Babylon  la  fuperbe ,  Hierufalem  la  faindte, 
Athènes  la  dode ,  Sparte  la  gentille,Ronie 
la  Monarque^de  laquelle  tous  cueillons  les 
cendres  &  brifees ,  auec  tant  de  curiofité  & 
diligéce.Et  ceux  qui  viédront  après  nous, 
diront  de  Paris,  Venize,  Conftantinople, 
Anuers ,  ce  qu'on  a  dit  d^  la  grande  Royne 
d'Azie, 

Tuh  llium^^  ingens  —  glorix  Vitrdanidum» 
Les  Eftats, Royaumes, Empires 5 les  plus 
puifTans  &:les  plus  illuftres,ont  efté  ruinez, 
remuez,  &  deftruits  :  fe  drefïans  &  efleuans 
iesvns  de  la  ruyne&cheute  des  autres.  Et 
de  ces  anciennes  Monarchies  des  Afïyriés, 
Perfcs ,  Medes ,  puilTans  en  armes ,  amples 
en  eftenduc,  &  en  la  réputation  de  hauts 
faits  admirables ,  n'en  font  demeurées  au- 
tres brifees ,  que  celles  que  la  mémoire  de 
l'hiftoire  a  coferué  à  la  pofterité.  C'eft  Em- 
pire Romain ,  qui  a  remply  tout  le  monde, 
de  fa  gtoirc.puîlfance  &  majefl:é,afreruifsât 
à  fa  domination  les  Rois  comme  efclaucs, 
f  eil  efuanouy  :  6c  n'en  demeure  plus  que 
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Tombre  &  fimulachrc.Mefme  cefte  grande 
Republique  de  tout  legcnre  huniainjaplus 
parfaire  6c  accomplie^pour  fa  beauté. grâ- 
deur  &  varieté^qui  eft  le  monderquoy  qu'il 
femble  reprefenter  vne  éternité,  pour  la 
parfaide  forme  dont  ce  grand  Architefte 
l'a  bafty  &:  façonné ,  ne  fe  garentira  pas  de 
cefte  ruync  &  changcment.Brief^en  ce  qui 
eft  foubs  là  voulte  du  ciel ,  foubs  le  tour  6^ 
mouuement  du  foleil ,  il  n'y  a  aucune  éter- 
nité ou  perpétuité  :  ains  tout  fe  diifipe  &  fe 
confomme  par  fucceffion  de  temps,  &par 
fes  propres  vices  bc  maladies  naturelles^qui 
donner  entrée  à  la  corruption,  &  en  fin  l'a- 
mènent à  deftrudion  &  ruyne. 

Non  QJ^'il  faille  rapporter  ces  muta- 
tions ^progrez^àyneloy  fatale  de  telles 
caufes^&r  encores  moins  aux  mouucméts, 
influences  &:conionâ:ions  des  corps  cele- 
ftes^comme  par  vne  grande  fuperftition  te- 
nant de  Timpiete  plufieurs  ont  eftimé ,  ab- 
baiflans  leurs  yeux  en  terre,  &:  fe  méfias  de 
côpafter  les  aages  des  Republiques,  Eftats, 
villes  voire  des  feCles  &  herefies  :  &  de  pre- 
fager  &  réduire  à  certains  poinds,  leur  du- 
rée &  ruyne:  qui  eft  l'ancienne  opinion  des 
Chaldces  &:  itgyptiens ,  comme  diél  Phi- 
loftratc  cnla  vied'Apollonie  Thyanee.Car 


4  Panégyrique  fur 

comme  tout  cela  dépend  de  la  grandeur 
de  Dieu  qui  conduift  &  gouuerne  tout  par 
les  loixde  fa  prouidcnce  lingulierement  les 
chofes  fiimportâtesjcommeles  principau- 
tez  &  dominations  de  ce  monde  5  aufquel- 
les  il  femble  que  fon  œil  farrefte  &  vife  pi** 
cntentiuement  ^  auflî  c'eft  à  celuy  feul  d'en 
déterminer ,  qui  denonçoit  par  fon  héraut 
T>an.).     l'ordre ,  l'cntrefuitte  &: vicifTitude  des  plus 
puiirantesMonarchies:&  luy  faifoit  difcou- 
rir  de  leurs  reuolutions&  aneantiffements, 
long  remps^auant  qu'elles  fuffent  fondées 
&  cftablies.    Oeft  luyfeul  qui  a  les  fce- 
ptreSjles  couronnes ,  les  throfnes  &  diadè- 
mes en  fa  main  5  pour  les  efleuer  ou  anéan- 
tir 5  les  fonder  ou  ruyner ,  les  transférer  ou 
remuer,  félon  les  mérites  des  Roys  &:  des 
peupleSjOu  félon  fes  profonds  &  ineffables 
iugemens  5  pour  apprendre  les  hommes  à 
fhumilier  foubs  fa  main  puilfantc  &:  fouue- 
raine.     Ce  que  les  plus  Sages  des  anciens, 
voire  Payens  ont  congncu^'ô^  fur  tout  Pla- 
ton^quididqueDieuâ  fi  grand  foing  du 
gouuernement  des  Republiques^qu'il  a  or- 
donné des  Anges  &  Dieux  inferieurs^pour 
en  auoir  la  coduiâe  &:  fuperintendance,  &: 
apresIuyfesfedateurs^cômePorphirCjefcri 
uant  à  Anebon  l'Egyptien^Pfellc^Scautres, 
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qu»ils  appellent  pcooTxiyyç  Apulée  Mmini- 
Jlros.Et  Scipion  efueilléde  Ion  fonge^parlât 
à  l'Africain  fon  ncueu  -,  luy  faid  entendre, 
qu'il  n'y  achofc  en  laquelle  Dieu  prenne 
plus  dcplaifir,  qu'auxairemblces  ô^  côgre- 
gations  d'hommes  afTociez  par  droit  de  lé- 
gitime gouuernement. 

Il  est  vray  quilyavnedifpofitiô 
&  entre-fuitte  des  caufes  fécondes  &:  mfe- 
rieures^conduites  parla  prudence  &:  fagef- 
fe  humaine  &  par  la  permiffion  de  Dieu, 
quifertd'appuy  à  la  durée  &  fiabilité  des 
Empires    &:  Republiques,  &:  d'aduance- 
ment  à  leur  deftruâ:ion&:  ruine.Se  trouuât 
lecorpsdel'eftat^toutainfi  que  le  naturel 
de  rhomme,en  fon  intégrité  &:  perf  eétion, 
lorsque  les  principales  parties  font  faines 
&  fauues5&  tout  bien  compofé^ô^  accordé 
par  bonne'tempcrature  &  harmonie  :  àc  au 
côtraire  bien  malade  &  difpofé  àalteratiô, 
lors  que  leurs  vices  &  imperfections  com- 
me humeurs  mauuaifes  f  affemblét  dans  le 
corps  3  qui  le  rempliflent  de  corruption  & 
le  font  tôber  en  ruine.  De  ces  maladies  les 
vnes  font  moindres  &:plus  legeres,comme 
les  extérieures,  ou  qui  faillent  de  dedans  le 
corps,  mais  c'eftlans  oifencedes  parties 
principales.  Car  celles  là,ne  peuuét  qu'ap- 
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porter  quelque  altération,  ou  fi  elles  confô- 
mcntjC'eft  à  la  longue  en  faconde  fiebure 
lente'^ ,  suec  des  accidens  afïez  doux  &:  pai- 
bles.Les  autres  qui  touchét  les  parties  plus 
nobles  &:  principales  ^defquelles  le  corps 
deriue  fa  vie  &:mouuement5  font  pires  &: 
beaucoup  plus  dangereufes^ô^  qui  font  ac- 
côpaignees  dVne  certaine  &:ineuitablerui- 
ne^auec  des  accez  violés  S^extremes^pleins 
de  douleur  &  d'inquiétude. 
Telles  sont  celles  qui faififfct  la religio, 
qui  eftle  coeur,  &  la  plus  noble  partie  du 
corps  de  TEftatifans  laquelle  ,  du  commun 
accord  &  confentement  de  tous^iln  y  a  fo- 
cieté  &airemblee'd'hommes,il  n'y  a  peuple 
ou  nation  tant  rude  &  tant  barbare,  ou  tât 
bié  inftituee^qui  puifle  fubfifter^&fe  main- 
tenir vn  feul  momct:  non  plus  que  l'animal 
fans  vie,  l'homme  fans  ame ,  le  monde  fans 
le  Soleil  &:  fa  lumière. Ge  que  tous  leschefs 
&  plus  fameux  policeurs  &  reformateurs 
d'EftatS3&  Republiques,ont  affez  faiâ:  co- 
gnoiftrejors  qu'en  voulant  drelfer  le  plant 
de  leur  edifice,ils  ont  ictté  le  premier  fon- 
dement 5  furie  feruicc  &  reueréce  de  Dieu, 
Et  ores  qu'aueuglez  en  leur  prudence  hu- 
maine 5  ils  n'y  ayent  veu  qu  vne  ombre  de 
Religion ,  bien  efloignee  de  la  vraye  pieté: 
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toutcsfois  ce  principe  gênerai ,  a  cfté  par 
eux  11  vnanimement  rciolu ,  qu  ils  ont  rap- 
porté là  le  but  &:  la  fin  de  toutes  leurs  poli- 
ces &:  {bcieteZj&r  laccroifTement  de  toutes 
leurs  fortunes  âcprorperitez.Et  en  ont  cfté 
fi  ialoux,  qu'ils  n'ont  à  rien  tant  foigneufe- 
ment  veillé ,  qu  a  conferuer  cefte  partie^cn 
l'on  intcgrité;jfansy  fouffrir  aucune  innoua- 
tion  &:  defreiglement,  qui  la  peut  corrôpre 
6<:peruertir: &:  de  faid  les  Egyptiés5ne  vou- . 
loiét  point  que  la  dignité  Sacerdotale^  fuft 
fepareedela  Royale  ^  ôr  en  la  plufpart  des 
nations  anciennes  ^  les  Princes  fouuerains, 
eftoient  ôc  Rois  &:  Preftres  tout  enfemble: 
nô  pour  autres  fins^que  pour  donner  ordre 
auec  leur  authorité,  qu'aucû  n'innouaft  rie 
dclaReligiOjôc  des  cérémonies  anciennes 
&:  receuës.  Quant  aux  Perfes  lofcphe  attc-  Cotrd  a- 
fte  qu'ils  vengeoient  telles  nouueautez  par  /"""'"'' 
peines  capitales  :&  les  Grecs  côbien  que  de 
leur  naturel  ilsfuflent  légers  &  volages  bc 
par  ainfi  enclins  auxnouueautez^toutesfois    xmoph. 
en  fait  de  Religion  ils  ont  efté  fermes  6c  in-  ^'^- 1-  de 
uariables.     Ce  que  les  Athéniens  ont  bien  ^|^J]^  ^_ 
monftré^par l'arreft  de  Socrates^de  Démo-  crau<. 
nade^ôcAlcibiadedefquels^pour  tous  leurs  a^'^^-^'^'- 
merites^ils  n'cfpargnerétpoint.Ienedifpu-  '^•'''^■^^' 
tepasdelaiufticedeleur  côdemnation^  6c 
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de  la  calomnie  des  acculateurs  ^  mais  fuffit, 
qu'ils  ont  efté  condamnez,  pour  auoir  efté 
preuenus ,  de  femer  no uu elles  opinions  de 
Rcligio^ce  que  Platô  à  tresbié  cogneu,  car 
voulât  drefïèr  fa  Pvepublique,  cômence  par 
là:  ô^  la  nome  préface  des  Loix,  &  en  fon  E- 
uhAeieg.  pinomiSjle  premier  aducrtifTemét  qu'il  dô- 
ne^aux  gouuerneurs  des  Republiques x'cft 
de  ne  fouffrir  aucun  changera  et  en  ceft  en- 
lamhiicM.  droiftjlequel  fon  efcole  a  eu  en  tref-grande 
clJ!*J^di-  r^ucrence^carlambliquea  laiffé  parefcrit, 
«m.  mmi'  Nefus  ejfe^€iijqp.<£  multf^fkcnUs  tnfcicns  ZSP  ^^Z^- 
"L' eiZ'P^^^  coprobau  funt^temerè  iudicado^muure, Et 
steL.ferm  HippodamcPythagorié  diffuade  tel  remue 
^ ^9-     m£nt5aux  chofes  diuines^que  les  humaines 
mefmes  ne  peuuent  tolerer/ans  leur  ruine, 
ce  qu'Ifocrace  n'a  pas  oublié  de  reprefenter 
à  DemoniquCj  l'informât  de  Tinfritutiô  du 
Prince.  Encorcs  les  Romains ,  en  cefte  cu- 
rieufefolicitude^ontfurexcellé  à  tant,  que 
Polyde  recherchant  la  grâdeur  &:  durée  de 
leur  Empire ,  l'attribue  au  plus  grand  foing 
qu'ils auoyent delà  Religiô  par dcims tou- 
tes les  autres  natiôs.  fxtyiq^lw  ù^^i^c^v  Wciv 
To  Pù)/Aciu^oy  THiXmufzci, ,  ri^^To  [èiXTiùv  ^v  tu 
^i  Oéài  ClI^\-a  j^i.  AufTi  en  l'entrée  &:  fron- 
tiipicc  de  ce  beau  chef  a  œuurc^bafti  de  pie 
cesrapporteeSjdece  qui  eftoit  de  plus  par- 
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faiâ:  &accomplyïiux  autres  Republiques 
qui  font  les  12.  TabUa  première  Loy  eftoit 
pofee:S eparatim  nemohabessit  m,^ ^le 

DEOS:    NEVE    NOVOS,    NEVE     ADVE-/'^. 
NAS5NISI    PVBLICE    ASCITOS5PRI- 

VATiM  coLVMTO.  Laquelle Ciccroii 
loue  merueilleufement5&:  dit  que  la  confu- 
fion  de  diucrles  Religiôs^cft  la  caufe  necef- 
faire  de  l'euerfion  &  perturbation  des  Em- 
pires &:  Rcpubliques.Ils  tenoient  pour  vne 
règle  d'Eftat  qui  eft  véritable,  que  mutatiô 
de  religio  apportoit  renouuellemét  de  po- 
lice &:  dominatioi-L)&:  de faid  Tite-Liue at-  ^'^- j.p. 
tefte,  que  les  plus  ordinaires  comiflios^qui 
eftoient  décernées  aux  Magiftrats ,  c'eftoit 
pour  enquérirais/'^  wo«/  rktss^  nouaftcrafîerei: 
en  quoy  ceux  qui  fe  fondent  pour  fouftenir 
l'exercice  de  diuerfes  religions,  fur  la  police 
des  Romains,  fe  font  mefpris  grandement. 
Car  combié  qu'ils  dreflàfsct  têples  à  toute 
forte  de  Dieux,  fi  eft-ce  que  cefte  Idolâtrie 
&  faufle  Religion,'eftoit  fi  vniformemct  &: 
inuiolablement  obferuee  de  tous,qu  il  n'e- 
ftoit  permis  en  public  ny  en  priuévfer  d'au- 
tres cérémonies,  que  des  anciennes  &:re- 
ccuës ,  &  n  ont  iaraais  voulu  permettre  aux 
Ettipereurs,  d'introduire  des  Dieux  nou- 
ueaux^ains  par  plufieurs  idids  folcnelsjOnt 
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In  Apek-  prohibé  ô^  défendu ,  Ne  quis  Veu^  crearetur, 
**  '  *'       niJJ à  Senatu ,  totoque populo  probatus  ejfet.  Ne 
voulant  remettre  à  Ton  arbitre  &:  dilcretiô, 
d'innouerl'eftat  delaReligiôreceuc  &vfi- 
tee.  Et  Tertuliian  meime  faid  métion  que 
l'Empereur  Tybcre^ayât  receu  quelque  ef- 
clair  de  la  vraye  Religiô  Chreflienne,  en  fit 
propofîtiô  auS  enat:mais  il  n'ofa  pafTer  plus 
auâtjCraignât  de  mettre  fô  eftat  en  hazard: 
Lih.i.hi^-  &  pour  CTï  effaccr  la  fufpiciô ,  Egefippe  did 
qu  ilfut  contraint  par  vn  Edidtjabolir  tou- 
7»  oratio-  tes  ks  nouueautcz ,  que  les  luifs  &:  autres 
^^^"J*    ""  auoiét  voulu  introduire.Mecenas  en  lare- 
môllrâce  qu  il  faifoit  à  l'Empereur  Augufte 
Dion.caf?.  I^y  recômandefur  tout^qu'il  doit  f  cployei 
hb,}!.  ht.  à  fuiure&  honorer  la  Religiô  receuë5&:  pu- 
nir feueremêt ,  ceux  qui  en  voudroient  in- 
troduire d  autres  nouuelles  &  eftrâges^non 
feulemét  pour  la  reueréce  de  la  Religiô,  qui 
efi  le  frein  qui  tiét  les  homes  en  bride,  plus 
que  toutes  les  loix  &  côftitutiôs  du  mode: 
mais  parce  que  de  telle  innouatiô/ordiffét 
tmt.ie$d.  plufieurs  côfpirationSjfeditiôs,  &  afscblees 
iMh.yo'  occultes  &  illicites.  Tite-Liueauflîremar- 
9.  g/io.  que  pluiieurs  autres  mcouenics^qui  aduie- 
nét  de  cefte  louffrâce  de  diuerfes  &:  nouuel 
les  opiniôs  en  la  Religiô, ou  pour  le  prétex- 
te dicdle^  ôc  comme  dit  le  Poète  Lucrèce^ 
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—S£fim  olim 
R  eligio peperit  fcclerofa  atque  tmpit  ftclct. 

Et  fans  amener  d'autres  exemples ,  dans 
nozliures  meihieSjfcn  trouucnt  de  très- 
beaux  tefmoignagcs.  Ceux  diélle  lurifcô- 
fuite  5  qui  pour  esbranler  les  cœurs  des  hô- 
mes^mettct  en  auat  quelq  religion  nouucl- 
le  &  incognuë:  fi  ce  font  gens  d'apparence^  ^"^J^^  *.  ''^  ^' 
ils  font  bânis  :  les  autres  font  punis  à  mort. 
Et  que  fignifient  fes  façons  de  parler  fi  fre- 
c^ztcs^Munereinficris^  retineriinfucm^  finô 
que  tous  cenx  qui  font  en  vne  familie  (  qui 
eft  vne  petite  Republique)  doiuent  eftre 
aftreins  à  vne  mefme  religiô?&:  n'ont  point 
appelle  ciuitatequafi  ciuiu'vannate.tantpour 
deuoir  eftreles  citoiés  liez&vnis  demehiies 
loix^qui  eftoiét  bien  fouuét  variables,  q  de 
mefme  rcligiô  &  cérémonies,  qui  vouloict 
eftreinuiolablement  gardées  &:  obferuees. 

Qv £  SI  L A  faufle religion^pleine d'im- 
pietéjà  rcietté  toute  confufiô  &  dcfordre^ 
comment  pourroit  la  vraye  foy  6^  pieté  to- 
lérer vne  fi  pernicieufe  diuerfité  Se  dillonâ- 
ce?  Si  ceux  qui  auoient  les  yeux  fermez  d>C 
esblouïs  d'erreur  &;  d'ignorance ,  &  qui  rc- 
congnoifibient  fi  grand  nombre  deDieux, 
qu'il  les  fallut  mettre  par  inuctaire  de  peur 
qu'ilsnefefgaraflentj  comme  Varron  di- 
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foit  de  ceux  de  Rome ,  deteftoient  toutes 
nouueautez  en  leurs  hôteux  &  ombrageux 
feruices  :  comment  la  pourroient  receuoir 
ceux  qui  ont  efté  efclairez  de  la:  lumière  de 
la  vraye  foy^ô^  de  la  cognoiflace  de  la  fain- 
(5te  &  lacree  r  eligiô?Et  l'il  n  y  a  qu'vn  Dieu, 
vne  Eglife:comment  foufFrira-on  plufieurs 
religions  ôcplufieurs  feruices?  Dieu  n'eft 
point  Dieu  de  difcordre ,  mais  dVnion ,  &: 
veut  eftre  honoré  &  feruy  en  vnité.  l*Eglife 
ne  lignifie  qu'vnio  ôc  perd  fon  nom  fi  la  di- 
uifion  f  y  méfie.  C'eft  cefl:e  efpoufe  vnique, 
de  laquelle  l'cfpoux  dift ,  ma  colôbs  &  ma 
parfaiôle  efi:  vnique.  C'eft  cejfte  fainte  cité, 
la  participation  de  laquelle^efl:  comme  vne 
mefiiie  chofe.  C'eft  la  terre  où  n'y  a  quVn 
IIZ19.  ^^^g^g^5  ^  ^o^  P^  BabylonjOÙ  y  a  confu- 
c.sktitdo'  fion  de  langues.  C*eftcefterobbeinconfii- 
mtnt  vijit-  ^; j^g  j^  j^^9  (^hj-ift^q^e  (q^  ennemis  mefines 

'1^.5.7.*  n  oferét  diuifer.  C'eft  le  feul  parc  delà  ber- 
loan.io.  gerie^de  laquelle  aufliil  n'y  a  qu'vn  pafteur. 
p/a/Ty*^  Oefti'Arche vnique. C'eftl'Euevnique, qui 
£W.ii.  a  efté  extraitte  du  cofté  du  premier  hômSj, 
lil'l\!mm  ^'^ft  ^  dire^du  faneprecieuxô^  de  l'eauë^qui 
trimt.cap.  ont  dcfcoulé  du  cofté  dc  noftre  Seigneur 
Tl  '""^r  ^^^"^  Chrift.  C'eft  l'hoirie  qui  ne  peut  ef- 
i.criiiaq'  cheoir  en  partaige.  C*eft  la  maifon  où  ceux 
fer  tomm.  qui  habitent/ont  d'vne  affeétiôjd'vn  cœur 
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&:  volôté^ou  ccilc  qu'on  mageoit  l'Agneau 
cnlemblé. 

Et  comme  ilnyaquVnDieu5&:vne 
Eglife^aufTi  il  n'y  aquVne  foy^cn  tcllcvnité, 
qu'elle  ne  peut  pardiuifion  cftrc  violée  &: 
corrompuc.CaiDicumefme  prononce  en 
lExode.  Il  n'y  aura  qu'vne  foy  à  celuy  qui  Kà  Ephef. 
eft  du  païs  &  àl'eftrangen&faindPaul  dir.  "*• ,  ,  ,. 

.,     ^  tr    ■      ^  T-  T.        AdPhiliP. 

qu'iln'y  aqu'vn  SeigneurjVne  roy,  vn  13a-  j. 
ptefme.  Etparceilexhortedcpcrfifteren 
mcfrne  efprir ,  &:  combatrc  enfemble  tous 
d'vn  courage  pour  la  foy  de  l'Euâgile^à:  le- 
fus  Chrift  melme^delirât  de  voir  cefte  vni- 
té  éternellement  ferme  &  ftable  enfon  E- 
glife:  Et  prcuoyât  que  plufieurs  la  trouble- 
roient  par  la  diuerfîté  de  feftes  èc  herefies, 
fe  voulant  retirer  de  ce  monde  vers  fon  Pe- 
rCjleprioit  que  ceux  qu'il  luyauoit  dônez,  j^^^^  ^^ 
fuflcnt  tous  vn  comme  luy  auec  fon  Père. 
Aulfi  fonApoftrefainâ:  Paul  n'a  rien  tant  ^^'"'^' 
recommandé  aux  fiens ,  que  cefte  vnité  de 
foy.  S  oyez  foigneux  de  garder  vnité  d'ef-  ^•^'''■•^• 
prit ,  par  le  bien  de  paix ,  foy  ez  vn  corps  & 
vn  efprit ,  come  vous  eftes  appeliez  en  vne 
efperance  devoftre  vocation  ,&  ailleurs: 
Qu  il  n'y  aye  des  partialitez  &:  diuifions  en  ^^  ^^''^'^ 
voftrc  f  oy^  mais  foy  ez  vnis  en  meûne  fens 
&  mefme  propos :&  encor^^s  ^  S'il  y  a  quel- 


l^  Vxnegyrtquçfur 

que  exhortatiô  en  Chnft^  Si  quelque  con- 
folation  de  charité^  Si  quelque  Gommuniô 
d'efprits^Siquelques  intérieures  affedions, 
accomplilTes  maioye:c'eft  quevous  fantiez 
vne  merme  chofe  ayants  vne  mefme  chari- 
té. Ceftevnitéeftoit  exprimée  en  l'Eglife 
primitlue^quand  il  eft  dit  que  la  multitude 
de  ceux  qui  croyoient ,  eftoit  d Vn  coeur  &: 
d Vne  ame  :  &:  eftoient  p^rfeuerans  en  mef- 
A.^i.  r.  mevolonté.EtquantlefainftEfprit,  def- 
^'  cendit  fur  les  Apoftres  &:  difciples ,  ils  e- 
ftoient  aflembles  en  mefme  lieu,  dVn  mef- 
me courage  ôr  propos.  Or  côme  cefte  vni- 
té  de  foy^d'efperance ,  &:  de  charité ,  eftoit 
fi  foigneufement  recommandee.aullî  la  di- 
uifion  de  la  foy  &  religion  eftoit  deteftee& 
reprouuee.  Les  lieux  font  infinis  enl'Efcri- 
turc  fainde ,  mais  fur  tout  entre  ces  beaux 
préceptes  ceremoniaux  des  loix  Mofaï- 
ques,  il  en  y  a  de  fort  infignes  &:  remarqua- 
bles qui  monftrent^en  quelle  horreur  on 
doibt  auoir  cefte  difformité  de  reHgion. 
Comme  quand  il  eft  deffendu  de  n  accou- 
pler point  a  vn  ioug ,  le  bœuf  &  lafne  pour 
labourer  5  de  ne  veftir  point  de  drap  tif- 
-Deut.  12.  fudelaine&delintoutenfcmblerdenefe- 
*  mer  point  le  camp  de  diuerfes  femances, 
car  ce  font  chofes  autant  incompatibleSj 
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que  robfcuritc  aucc  le  (bleil,  le  iour  auec  la 
nuit^les  ténèbres  auec  la  lumière.  Et  de  tait 
tant  que  le  peuple  de  Dieu  f  eft  tenu  vny  en 
la  vraie  foy ,il  a  flory  &:  profperé,&  a  vaincu 
toutes  aduerfitez  :  mais  fe  méfiant  auet  le 
feruice  des  Dieux  eftranges  5  &  abandon- 
nant la  pure  &:  fmcere  Religion ,  eft  tombe 
en  toutes  ruines^mifcres  &  calamitez.L'hi- 
ftoire  facree  nous  en  fournift  tant  de  beaux 
cxcples^&rnous  reprefente  &  met  en  veuë, 
le  zele^l'ardeur  &r  affeâion,  que  ces  grands 
Rois  de  ludee  de  d'Ifraël^Dauid^Salomon,  Ub.-Rfg. 
lofaphat ,  Ezechias ,  lehu ,  lofias  ont  eu  a 
maintenir  le  feruice  de  Dieu  enfapureté, 
&  à  purger  leurs  eftats  dldolatrie^herefies, 
faux  Prophètes ,  &  de  l'exercice  de  toute 
religion  peruerfe  &  répugnante  à  la  volon- 
tédeDieu^Arimitatiô  defquels  cesgrâds 
Empereurs  Chreftiésja  mémoire  defquels 
eft  célébrée  en  l'hiftoirc  facree^ont  tant  tra- 
uaillé  pour  conferuer  la  foy  Chreftienne  Se 
Catholique  en  fa  fincerité  5  fans  foufFrir& 
tolérer  d'autres  peruerfes  &  impures  kàcs 
&:herefies. 

Ce  grand  Conftantin  après  auoir  EHfch.Uh. 
trauailléparcôuocationde  Côciles,  &:par  ^Vni^^f. 
toutes  voyes  du  mondera  remettre  l'vnion 
en  l'Eglifc  de  Dieu  5  en  fin  fe  refolut  par  fon 
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E did  de  prohiber  l'exercice  de  toutes  reli-  ' 
gions  autres  que  la  vraye  &  Catholique,  Il 
deffift  Licine  &  Maxence  ^  grands  ennemis 
de  la  foy ,  K  obtint  plufieurs  belles  &  trio- 
phantes  viâoires ,    contre  les  Sarmates, 
Goths^S  cythes  &  autres  nations  Payennes 
&:  Barbares.Il  fid  vuider  les  Arriés  de  l'Em- 
pire 5  &  defiroit  bien  de  les  traittcrplus  ru- 
dement.mais  c  eftoit  au  temps  que  telle  er- 
reur auoitprins  racine  fi  auant  qu'il  eftoit 
.  mal-aifé  de  les  exterminer  par  plus  grande 
rigueur,  fans  lapertedel'Eftatrayansmef- 
mes  obtenu  quelques  Conciles  en  leur  fa- 
ueur  par  furprinfe,  comme  celuy  d'Arimini 
&  autres,  &:  d'ailleurs  il  eftoit  encores  fi  oc- 
z     càt  ^^P^  à  fupprimcr  la  Gentilité  àc  l'Idolâtrie, 
fag,       fermer  lesTemples,abbatre  les  Idoles,abo- 
lir  les  facrifices^qu'il  nepouuoit  tout  à  coup 
repurger  fi  airémentl'Eglife  de  la  Gentilité 
&  de  rherefie  Arrienne. 
z,i.cJe     Theodo  SE  auffi  fift  publier  ce  bel  E- 
fumm.  Tri  difc,  qui  cft  cnrcgiftré  en  nos  liures,  par  le- 
quel il  ordonnoit  que  tous  les  peuples  de 
fon  obeyfTance,  eulTent  à  fuiurela  Religion 
Catholique  6c  Romaine,auec  peine  contre 
ceux  qui  fuiuroiét  la  contraire,  qu'il  decla- 
roit  hérétiques  :  &  venant  à  mourir,fift  ve- 
nir fes  cnfans  Arcadius  &:  Honorius ,  auf- 

quels. 
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quels  il  recômâda  finguliercmct ,  fils  vou- 
loict  profpercr, d'entretenir  l'Eglife  pure  &:  ll'''°[l^^ 
non  fouillée  d'hercfics ,  &  que  a  c'eft  efFeâ:  1;. 
ils  n'efpargnafl'cnt  chofc  du  monde.  Mar- 
tianjuftinian  de  pluiîeurs  autres ,  ont  eu  ce 
mefme  zèle  au  iacré  honneur  de  la  religiô, 
&  à  Tentretenement  de  l'vnion  en  icelle. 
Que  quant  ceux  qui  ont  hiftorié  leurs aftes 
mémorables, nous  mettent  deuât  les  yeux, 
tels  Princes  zélateurs  de  l'hôneur  de  Dieu, 
de  l'mftauration  de  fonEglife,  &r  extirpa- 
tion des  herefies  ,  nous  Tentons  nos  coeurs 
tous  efchauffes  d  affection  en  leur  endroit, 
comme  fils  eftoient  viuants ,  6c  prenons 
plaifir  de  les  veoir  recommandés  d'vne 
louange  perpétuelle  à  la  pofterité. 

Mais  qj^'est  ildebeibind*exciter  la 
meYnoire  de  l'antiquité  ?  que  faut  il  recher- 
cher les  Annalles  des  anciennes  Republi- 
ques &:  Monarchies?  puis  que  les  exemples 
domeftiques  font  fi  beaux  &  fi  notables 
(i'entends  non  feulemét;de  la  Frahce.mais 
encotes  delà  Poloigne^puis  que  le  lys  à 
fleuri  iufqucs  en  la  Sarmatie  )  qu€  s*ils-font 
comparés  auec  les  eftrâgers  ,  ils  obfcurcif- 
fent  toute  leur  lumière  defo  clarté  ^  fpkn- 
deur.Car  pour  commencer  à  ceux  cy ,  qui 
ne  fçait  que.Mieciilaèjpremier  Roy  Chre-  ^^-^wf'»». 
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ftien  de  Poloigne^apres  auoirreceula  foy, 
ne  rcduift  à  l'vnion  d'icelle  toute  la  Polon- 
gne  &  Hôgrie?&:  pour  teûnoignage  de  ion 
zèle  à  la  detence  &:  protedion  d'icelle  con- 
tre les  herefieSjOrdôna  que  tous  lesCheua- 
liers  de  TordrCjôc  les  Nobles ,  quâd  on  c6- 
menceroit  à  reciter  l'Euâgile  en  l'Eglife^  ils 
mettroict  les  mains  aux  gardes  de  leurs  ef- 
pees^auiTi  cefte  ardeur  &:  deuotion  fiift  afli- 
ftee  dVn  certain  indice  de  la  grace&:  faueur 
dcDieu^car  il  eftoit  aueuglcjôc  entecouurât 
la  veuë  fpirituelkjil  receut  celle  du  corpSjil 
ne  pouuoit  auoir  des  enfâs^ôi  foudain  il  en 
eut  :  mefme  vn  Boleflae ,  qui  fut  fi  animé  à 
la  propagation  de  la  Religion  Chreftiéne, 
quiauoit  efté  nouuellement  plantée ,  que 
après  auoir  dompté  toute  la  Saxonie  àc  la 
Danie^  ils  les  contraignit  par  fon  Edit  à  re- 
ceuoir la foy.  E t pour  monftrer  que fes  vi- 
âoires  eftoient  acquifes  àl'auancement  de 
ladifte  foy^Sc  non  point  à  fon  ambition,  il 
drellà  au  bord  du  flcuue  Sala ,  trois  haultes 
colonnes;les  Boleflaes  en  firent  de  mefme^ 
Boleflae  3.contre  les  Pomerâs,  Boleflae  4. 
contre  les  Pruffiens ,  Boleflae  5.  contre  les 
Valaches  &  les  Hongres^lcfquels  ils  forcè- 
rent d'embraffer  la  religion  Chrefticnne  &r 
Catholique.Encorcs  ne  faut-ilpaffer  foubs 


Ce  diEl  de  R  evnio  n.  1 9 

filence  ce  grand  Vladiflae  did  lagellorijau- 
quel  quand  les  Bohcmes  5  qui  auoient  efté 
inf edtcz  de  l'herefic  de  lean  Hus  &  Hierof- 
me  de  Prague^curent  enuoié  leurs ambaflà- 
dcurs  pour  luy  prefenter  leur  Roiaume,  va- 
quât par  la  mort  deVéceflae  leur  Roy^il  fîft 
refponce^qu  il  faifoit  conicience  de  régner 
furies  hérétiques, mais  i'ils  vouloiétretour- 
ner  au  giron  de  lEglifc ,  qu'il  ne  refuferoit 
point  pour  le  bien  de  laRepublique  d'acce- 
pter leur  gouuernemét.  O  refponcc  pleine 
de  fainde  ôc  religieufc  volôté  !  &:  efloignee 
de  toute  ambition  &:  cupidité  de  dominer! 
O  paroles  dignes  non  dvn  Roy  enuironné 
de  grandeur  &:  de  gloire^mais  d'vn  Apoflre 
meime  de  lefus  Chrift  !  &  de  vray  les  Apo- 
ftres  quitterct  de  petits  batteaux  &  rets  de 
pefcheurSjpour  fmure  leur  maiftrej&r  ceftui 
cy  de  peur  de  luy  defplaire ,  refufe  vn  Roy- 
aume qui luyeft  offert.Il  craint  que  lacqui- 
fition  d'vn  Royaume  terrienjneluy  foitla 
perte  d'vn  celefte:  &:  ne  veult  changer  vn  c- 
ternel^pour  vn  mortel  6c  tranfitoire.Mais  il 
eft  temps  de  laifTer  laPolongne^âc  reuenir  a 
vnRoiaumevn  peu  plus  beau^&  pour  la  ré- 
putation de  la  religion  Chrefticnc^marqué 
de  bien  plus  hautes  &:  plus  excellentes  mar- 
ques. 
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C  A  R  y  A  I L    peuple ,  ou  nation  au 
monde  qui  ait  efté  plus ialouze delà Reli- 
giô  Catholique-)&  de  garder  qu  elle  ne  flift 
fouilleedlierefiesPCeft  elle  laquellede  tous 
les  Royaumes ,  Eftats  &  Empires  qui  font 
auiourd'huy,  a  premièrement  receu' la  foy 
&  religion  Chreftienne.  Ceft  elle  laquelle 
plus  que  les  autres  l'a  aduancee, maintenue 
&  deffendue.    Ceft  elle  à  laq  uelle  le  faind 
Siège  de  Rome  a  eu  recours ,  &  qui  a  prins 
les  Sainds  Pères  en  fa  proteftion ,  contre 
les  fa(Sions5fchifmes3&:  rebellions  qui  l'ont 
agitée.  Ceft  elle  qui  pour  la  réputation  de 
tels  ades ,  a  couronné  fes  Rois,  de  ceft  infi- 
gne  &  glorieux  tiltre  héréditaire  de  tres- 
Chreftien-^de  fils  aifné  de  l'Eglife^de  prote- 
cteur &  deffenfeur  d'icelle-.qui  les  faiâ  tenir 
le  premier  ranc ,  entre  les  Princes  de  la  ter- 
re 5  ôc  qui  les  faiâ  paroir  efleuez  par  deflus 
les  autres,  comme  le  Soleil  par  defïus  les 
eftoilles ,  Se  comme  les  Rois  par  delTus  les 
hommes^aufquels  ils  commander.  Que  fil 
falloit  defnombrer  les  Rois  de  France^qui 
d'vn  defir  ardét  ont  embrafTé  la  defFenfe  de 
l'Eglife,  &coniuréla  ruyne  desherefies^il 
faudroit  reciter  les  Annales ,  ne  fentrou- 
uant  aucun,  qui  ait  manqué  &:  dégénéré  de 
cefte  fainte  àc  incorruptible  fidelité^cnuers 
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la  foY  de  Dieu  &c  de  foa  Eglifc  Mais  com- 
mekspamtres,quandilsveulenn-eprefen. 

t  r  vn  grâd  nombre  d'hommes  ils  en  ne  - 
tent  enveuë  d'aucuns  parmy  la  prefTe  les 
aune  nemonftrâsquelevifage,oulefom- 

Z  deleurs  teftcs , -^"^^'f --^^a 
vn  riche  tableau ,  nous  en  e^eue  &:  taift  pa 
roir  comme  à  fon  iour  aucuns  d  entr  eux, 
;"lfurexcdléenceftefain6bardeurde 

?a  fovA'  abolition  des  herefies.Comme  vn 
ClomsM-elyamilleansouenuiron  que  ,^^^^^^^^ 

avant  defoouiUé  la  France  de  la  fupenti-  •  ï_^^ 
XnLidolatrie,lareueftiftdeceprecieux       ,„ 
r^ia^teau  de  la  foy  CathoUque:  ô.  foudain  h...- 
pade  confeil  de  faind  Remy,  entrepnnt la 
ruerrecôtrelesVvifigothsprote^ursde 

FherefieArrienne,  ô.presdePoiaierjle^^ 
vainquit,  tua  de  fa  mam  propre  Alaric  leur 
C?&  pourfuiuantle  refte'.iufques  auprès 
nourdeaux,lesdeffiftenvnebataile,ou 

ilyaencoresauiourd'huirvnvilagequi 
porte  le  nom  de  l^vidoiré,  appelle  Cam^ 
parrian,&  purgea  par  ce  moye  laFrance  de 

""C^MMB  VK  ChildebertronfUs,lc-«;;^.- 
quelayantbaillèfafœur  Clot.lde  a Amal-   .^,,„,. 
ne  Roy  des  Vvifigoths ,  en  efperance  qu  ib- 
fift  proteflion  delà  religion  Chreftiennc, 
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&r  voyât  qu'au  lieu  de  ce  faire,  il  vouloit  di- 
uertirClotildefafemmedelafoy^&àceftc 
occafion  luy  faifoit  plufieurs  iniures&op- 
probresiluy  fift  la  guerre,  le  tua  en  bataille, 
ramena  fa  fœur  en  France, &  retira  fes  fub- 
ieds  de  Wierefie  Arrienne,^  moyen  par  le- 
quel cefte  guerre  fuft  dreffee ,  outre  les  fuf- 
didtes  occafions3merite  bien  d'eftre  recité, 
CarChildebert  ayant  guerre  auec  fes  frères 
&  autres  Princes  du  fang ,  les  deux  armées 
eftans  rangees3Crotochildeleur  mère  plei- 
ne de  pieté  &  de  prudéce.preuoyât  que  l'if- 
fuë  de  cefte  guerre  eftoit  la  defolation  &  du 
Royaume  &  de  la  ReligionChreftiénejqui 
y  auoit  eftc  nouuellement  plantée:  &  que  la 
victoire dVne  part  ou  d'autre  eftoit  pluftoft 
acquife  àl'eftranger  &  àrinfidele,les  anima 
fibienàvniô  &concorde,&:àdrefrercefte 
force  pour  laduancementdela  foy,&de- 
ftrudion  de  Therefie,  qu'ils  allièrent  &c  ioi- 
gnirent  leur  armée ,  &  la  drefferent,  contre 
les  Goths  &  Vvifigoths,lefquels  ils  côtrai- 
gnirent  de  reuenir  à  IVnion  de  l'Eglife  Ca- 
tholique. 

Dagobert  premier  du  nom,ne  fiift 
de  moindre  zèle  contre  les  herefies ,  car  il 
fift  publier  vn  Ediden  fon  Royaume,  par 
lequel  il  déclara,  que  tous  ceux  qui  dans 


Auent. 


[  EdiSl  de  Revnion.  23 

certain  temps  ne  fe  feroicnt  Chreftiens  a- 
pres  le  terme  expiré  vuideroient  le  Royau- 
me, autrement  feroiét  condamnez  à  mort, 
il  fift  fi  bien  ^  fi  rigoureulemét  garder  c'eft 
Edift  5  que  les  vns  prcferans  l'exil  au  Chri- 
ftianifine^f'en  allerét,  &  ceux  qui  fc  voulu- 
rent faire  Chreftiens  vefquirét  en  repos  & 
libertc.Ilnc  faut  paffer  foubs  filéce^lesades 
héroïques  de  Charles  Martel,  qui  ne  cefla  f'"^'^'^'^ 
iamais^qu  il  n'euft  purgé  la  France  des  Ar-  /i.  5 
riens^VvifigothSjSarrazins.Barbares^fifu- 
perbes  &  enflez  de  leurs  victoires ,  qu'ils  e- 
ftonnoiét  tout  le  monde  de  Tefifroy  de  leur 
nom  &  réputation ,  ayant  vaincu  les  Efpa- 
gnes^dompté  l'Orient  &  T Afrique ,  f  attri- 
buans  défia  l'Empire  de  tout  l'vniusrs  :  ne 
cuidant  pas  que  la  France  peuft  rcfifterà 
leur  fureur,  &  de  faid  au  oient  ia  faifi  &:  oc- 
cupé bplufpart  delà  Frâce,  le  Bourdelois, 
r Angoulmois  ,  Xaintongeois,  Poidou,  le 
Maine^iufques  à  Tours^là  où  ils  furent  def- 
faifts  &  combattus, &:  Abderama  Roy  des 
Sarrazins  tué  auec  plus  de  200000.  homes 
&  outre  cefte  honnorableviftoire^contrai- 
gnir  les  Frifôs^par  armes  &  par  predicatios 
de  quitter  leur  herefie,&  fe  remettre  au  gi- 
ron de  l'Eglife. 

B  iiij 


24  PdnegyriquefuY 

Aemiî.Uh.         QvANT    A    P  E  P  I  N  5  foil  Zclc    CnucrS 

ub.^!^*     la  religion^fes  heureufes  conquefte  s  contre 
les  Sarrafins, qu'il  rembarra  iufques  aux 
monts  Pyrénées ,  fa  fidélité  à  la  protedion 
&  defence  du  fainâ:  Siege^le  firent  monter 
à  la  Roiauté^du  commun  accord  &  côien- 
tement  de  tous  les  François,  &c  auec  l'ayde 
&  authorité  du  Pape  Zacharie. 
QvE  DiRAY-iE  de  Charles  le  Grand 
Aem'ti  li   ^^'  ci'ueilla  le  nom  d-Empereurdes  tene- 
1.  Auetjt.  bres  5  efquelles  la  tyrannie  &:  barbarie  des 
cl'af^^^'  Gothsrauôitenfepuely5&:ioignift  l'Empi- 
ignat',     re  auec  la  couronne  de  FrancePcomment  à 
^»i'       il  acquis  ces  tiltres  de  Grand,  Saind,  In- 
uincible  ?  finon  pour  auoir  combattu  con- 
tre les  ennemis  delafoy,  dompté  les  Sa- 
xonSjSarrazins ,  Hongres  infideles?Sinon 
pour  auoir  remis  le  faind  Siège  en  fa  pre- 
mière fplendeur  &  dignité  ?  Sinon  pour  a- 
uoir  efleué  fi  hault  l'honneur  de  Dieu  &  de 
l'Egliie  Catholiqne,  qui  força  vne  infinité 
denationsàreceuoirlafoyde  l'Euangile, 
tant  par  armes  que  par  loix ,  ayant  faid  te- 
nir cinqCociles  pourla  reftauration  de  l'E- 
glife^ô^  eftably  des  luges  Inquifiteurs  des 
hérétiques  qui  fappeiioient  Scabins5qui 
procedoientcontr  eux  auec  toute  rigueur 
&feuerité,  lelaifTe  deparkr  deLoys  qui 
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cuft  le  furnom  de  Pic  &:  Religieux:  de  Phi- 
lippe premier  qui  entreprint  ce  tant  célè- 
bre voyage  de  la  terre  Saindte ,  auec  l'ayde 
de  Godefiroy  de  Billon:de  Philippe  Augu- 
fte^qui  auec  grâd  zcle  &:  afFcdioiijempioia 
ies  armes  contre  les  Albigeois^aucc  la  con- 
duitte  de  SimonComtc  deMontfort:deS. 
Le  isqui  mérita  ce  furnom,pourfa  fingulic- 
re  pieté  &  dcuotion^à:  aâes  valeureux  co- 
tre les  infidèles  &:heretiques:&:de  ces  deux 
grands  Rois  François  premier, &:  Henry 
fécond  5  la  mémoire  defquels  eft  fi  célèbre 
&  fi  heureufe ,  leur  zèle  à  Tauancement  de 
lareligion  Catholique  &  abolition  des  he- 
refiesfimemorablcjqu'ils  ont  remplytoute 
la  Chreftienté  de  la  grandeur  de  leur  nom, 
voire  n'y  a  lieu  au  monde  tant  efcartésOÙ  la 
gloire  de  leur  réputation  ne  (bit  paruenue, 
auec  admiration  &:  célébrité  de  la  nation 
Françoife. 

VoYLA'L' ESTAT  auqucl  la  France 
feft maintenucjtât que  lareligion  Catho- 
lique ya  efté  conferuee  en  fon  integrité^sâs 
cftre  contaminée  par  fcdtes  6c  hcrcfies: 
ayant  fleury  par  defTus  tous  les  autres  Roi- 
aumes  en  feUcité  àc  grandeur^^:  ayât  don- 
né loy  à  (es  peuples  voifins ,  tant  que  cefte 
première  colonne  de  pieté  3  eft  demeurée 
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droitte  &"  ferme ,  fans  eftre  esbrâlee  par  les 
agitatiôs  &efmotions  queceftenouuelle 
rage  &  fureur  y  ont  fufcité.  Mais  foudain 
qu  elle  arcceu  cefte  pefte  d'herefie  dans  fon 
fein^elle  a  cômencé  à  décliner  &  defcheoir 
de  fa  premier  efplendeur  &:digniré.  Sou- 
dain que  la  diuilîon  de  religio  y  a  prins  ra- 
cine, elle  à  efté  tellement  affligée  &  trauail- 
lee  de  cefte  maladie  ,  comme  dVne  fieure 
chaude  &:  ardéte ,  qu  elle  n  a  eu  aucû  repos 
&  foulagement ,  mais  a  efté  continuelle- 
ment agitée  d'inquiétude  ôiefmotion,  & 
attainte  d'accez  6c  fymptomes  tres-violens 
Se  eftranges ,  Elle  n'a  veu  que  meurtres  in- 
humains^vengêcescruelleSjrançonnemés, 
voleries^ruinesde  païs,  faccagements  de 
villesjbruflemens  d'édifices,  defmolitiô  de 
Temples  &  Eglifes,  ruine  de  fepulchres  & 
monuments,irreuerence  enuers  Dieu  ,  ré- 
bellion au  Roy  ^dcfobeiffance  aux  Magi- 
ftrats^mefpris  &  abolition  des  loix,  conni- 
fion  de  tout  droit  diuin  &  humain  ,&  vne 
infinité  dades  d'inhumanité,  qu  onn'euft 
iamais  penfédeuoir  eftre  commis  par  vn 
peuple  5  duquel  la  bonté  dz  douceur  auoit 
toufiours  efté  fi  recommâdee,  brief  eft  de- 
uenuë  comme  phrenetique/e  ruinât  de  fes 
mains  propres  3  mettant  le  glaiue  entre  les 
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mains  de  fes  enfans,poui-  le  perdre  &  deue- 
n\v  la  proyc  des  earangers,  qui  n  auoiet  au- 
^reefpoir,  que  de  butmer  &:  partager  vh  h 
beauRoyaume,6.recueillirlesaeuronse- 
paîsdvneribellecourôae.Onabicdepms 
efliwé  parplufieurs  fois ,  d  apporter  remè- 
de à  va  tel  mal,  pour  remettrela  France  ea 
fa  fanté  &  difpofition,par  toutes  forte  db- 
difts  de  pacification,par  tenues  d  eftats  gé- 
néraux,^ colloques  &conteraces  en  fd 

de  relic^ion,ores  dVne  taç6,ores  de  1  autre, 
mai  on  n  a  fçeu  né  aduâcer  n'y  empelcher 
Stderecheutes S.  recidiues,quec'eftcho- 
fe  eftrange ,  comme  ce  corps  tellement  v.- 
cerè,n'ay  ant  aucun  membre  fain  ny  entier, 
f  eft  peu  releuer  &  fouftenir:  Se  fault  remar- 
quer la  finguUerebomé  &  faueur  de  Dieu, 
?ur  la  conferuationdecefteftat  S^lagran- 
dc  vigueur  ^  fermeté  d'iceluy     Aufli  ce 
n'eftolent  que  remèdes  pour  alléger  le  ma 
&  la  douleur,&  non  pour  guérir  :  Jeftoient 
diètes  &  régimes  pour  preferuer,&no  pour 
a;pLervLpar£iaesâté.Ilfautvneme- 

decine  &  purgation  à  vn  corps  fi  cacochy- 
me &  réply  de  tant  de  mauuaifes  humais, 
pour  les  vuider  &  ietter  hors ,  la  maladie 
cft  aride  &  extrême,  ily  faut  aufli  de  grads 
S,  extrêmes  remèdes,  ilfaut  ofter  lacaufe 
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du  mal^c  eftla  diuilion  dercligiô ,  c  eftl'in- 
feétion  del'herefie,  qui  ne  cefTera  iamais 
qu'auec  la  ruyne  du  corps,  fi  elle  n'eft  extir- 
pée: &:  ne  pourra  iamais  autrement  eftre  re- 
mife  en  fa  naturelle  fanté^  vigueur  oC  di{po- 
fition. 

En  combien  que  ce  foit  chorefort 
aifee,  à  tout  homme  qui  voudra  fainement 
iugcr,  ce  cognoiftre  que  la  caufe  continen- 
te de  cefle  maladie ,  c  efl  la  diuifion  &  dif- 
formité de  religion  5  dont  les  effedsmef- 
mcs  en  donnent  très-certaine  apparence: 
toutesfois  5  parce  qu'il  en  y  a ,  qui  cuidcnt 
eftre  plus  clair  voyans  à  fonder  les  plus  oc- 
cultes caufes  de  ccfte  maladie ,  &:  des  acci- 
dents qui  accompagnent  le  mal ,  en  faifant 
la  caufe  mefme ,  deriuent  la  fource  des  di- 
uerfes  paffiôs  &:  conceptions  des  hommes, 
&  deffeins  ambitieux  couuerts  du  prétexte 
fimulé  de  religion^  pour  afferuir  à  leur  par- 
ticulier la  ruyne  publique ,  il  eft  bcfoing  de 
pénétrer  encor  plus  auant^ô^  faire  voir,  que 
ce  quon  iuge  la  caufe  originelle  du  mal ,  ce 
font  pluftoft  lymptomes  qui  l'accompa- 
gnent, ôc  lefquels  cciferoiét  fi  la  caufe  prin- 
cipale eftoit  oftee. 

PovR  FAIRE  apparoir  que  cefte  tole- 
rfice  de  diuerfcs  religions  ^  n'eft  pas  la  caufe 
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du  mal,  ondiél,  que  quoy  quenl'Eglife 
Chreftiennecefte  diuifion  ne  {e  puific  louf- 
frir^  toutefois  elle  neft  point  incompatible 
en  Teftat  de  la  Republiquejqui  n  cft  en  rien 
troublée  par  telle  diftraélion  de  Religions, 
veu  qu'elles  recognoifTent  l'obligation  que 
les  fubieéls  ont  à  leur  Prince  fouuerain  ,  & 
les  aftreignent  indifféremment  à  la  fidélité 
&  obeyriance.  Qu'il  y  a  différence  du  ferui- 
ce  de  DieUjà  la  reucréce  du  Prince;  de  la  li- 
berté de  la  créance ,  à  l'obeyffance  des  loix 
bc  des  Magiflrats:du  fidèle  fubieâ:,à  l'hom- 
me deuot  &  religieux.  Que  le  Prince  les 
peut  efgalemêt  embraffcr  côme  vn  pcrc  fes 
enfâs,  &  les  admettre  efgalement  aux  char- 
ges^&eux  réciproquement  luyrêdremef- 
me  feruice.6c  {^acquitter  des  charges  en  pa- 
reille fidélité, &  tous  enféble  {^entretenir  en 
vnion  fans  le  détriment  &  defordre  du  pu- 
blic. Pour  faire  frôt  à  ce  difcours^ie  dis  pre- 
mierement^que  telles  confiderations  Poîi- 
tiques,peuuét  eftre  receuables  en  l'eftat  des 
Princes  Payens^attentifs  &  occupez  à  leur 
ambitionimais  non  des  Princes  Chreftiés, 
qui  fçauent  leur  deuoir  ne  confifler  point 
tant  a  maintenir  leur  authorité  &puifFan- 
ce ,  ôc  policer  les  affaires  ciiîils ,  que  d'auoir 
foing  de  l'hôneur  de  Dieu  &  de  fon  feruicc. 
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'  L.\.(.vt  Qui doiuêteftreviuemctperfuadez,  qu'ils 
J^'cqua-  ^^^^^  comme  pères  de  leurs  lubjets ,  le  làlut 
do.i^.q. 4  defquels  ne  leur  doibt  eftre  moins  cher  que 
^"IT^aT  ^^^  enfans  au  père,  qu'il  y  a  différence  dVn 
Bontf.g/  homme  Chreftien^à  vn  Prince Chreftié, à 
c.  st  eccie-  ccluy-la  appartient  de  feruir  Dieu,  à  ceftui- 
"^X*^'     cy  ôc  de  le  feruir  &:  honorer,  &  de  procurer 
qu  il  foitferuy&:  honoré  defes  fujets,  qu'il 
luy  a  baillez^enuers  lefquels  il  repreféte  fon 
image  à  c'eft  effecS^celuyla  réd  raifon  de  fes 
actions  priuees,ceftui-cy  doit  refpondre  ôc 
rendre  compte  &  pour  luy ,  &  pour  fes  fu- 
jefts^fil  ne  furueille  à  les  reprimer  parla  fe- 
uerité  de  [es  Loix,c'eftpourquoy  il  eft  tant 
recommandé  de  leur  obeïr^  d'autant  dit  S. 
M  Hehr.  Paul  qu'ils  veillent  pour  tous^ô^  en  doiuent 
çap.vit.     rendre  compte  :  comment  donc  pourra-il 
fermer  lesy eux^ô^  laiffer  l'irréligion  fe  méf- 
ier auec  la  pieté5l'irreuerence  auec  la  deuo- 
tiôjhnfîdelitéauec  la  foy^l'herefie  auec  la  re 
ligiô  facree  &  inuiolablePne  craindra-il  pas 
d'appeller  fur  foy  les  menaces  rigoureufes 
queDieu  à  faites  aux  Princes  incurieux  &c 
négligés  de  fon  honneur  &  feruice?  ôc  qu'il 
a  fcuerement  exécutées  fur  plufieurs,  pour 
bailler  frayeur  &c  exemple  aux  autres? 

Mais  parlons  politiqucmentjC'efl: 
chofe  certaine  3  &  Irenee  leremonftre  gra- 
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uemét^que  la  focictc  ciuile  bc  la  police  Ec- 
cleliaftique ,  featretienncnt  d'vne  fi  mu- 
tuelle &  mfeparable  alliacé,  que  qui  y  vou- 
droit  induira  diuorce^faut  qu'il  i'enfuiue 
peiturbatiô  de  toutes  chofes  diuines  &  hu- 
maines 5  c  efl  aufli  ce  que  Optate  Mile-vi- 
tain  difoit.  Religionem  m  Repub,  ^  RempJn 
religione  ejfe  oportere.  Si  donc  IVne  depéd  de 
Fautre^côment  fe  pourra  conferuer  la  tran-  ^ 
quillité  de  Teftat ,  fi  la  religion  efl:  en  trou- 
ble &:confufion?  Et  pour  celle  confidera-  £  -^ 
tiô  S.Auguftin  efcnuât  à  Volufien,  exhor- 
te les  Magiftrats  3  d'entretenir  en  la  Repu- 
blique jlvnité  defoy  de  doârine  Chreftic- 
ne^i'ils  veulent  paifiblemét  &  heureufemôt 
regner.Car  fi  la  fœlicité  de  la  police^confi- 
fte  en  l'vnion  des  fubiedts  ^  le  Uen  de  la  paix 
interieure^qui  efl:  efl:raint  èc  relié  par  la  for- 
ce de  la  religion3efl:ant  defiioûé^la  concor- 
de &  bien-vueillance  extérieure  ^  fe  dilïbu- 
dra  &  relâchera  neceffairement:  de  par  ain- 
fiaffoibliflantrEftat  3  l'amènera  à  ruine  de 
fubuerfion, 

Etvekitablement,  pour  planter, 
nourrir  de  entretenir  l'amitié  de  la  côcorde 
entre  les  hômes^il  n'y  a  rien  de  plus  grande 
efficace  que  l'vnion  delà  foy^les  anciens 
auoiét  à  c'eft  effets  leurs  PhiditieSjSyfitieSj 
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Andries  Charifties:mais  nous  auos  ce  tref- 
precieux  baquet  del'Euchariftie.par  lequel 
nous  fommes  tous  vnis  comme  frères,  &  fi 
aucune  difTenfiô  f'y  extremefle ,  nous  fom- 
mes pariceluy  réunis  &rec6ciliez:  duquel 
faind  &  Sacré  gaige  il  n'y  a  aucune  affeurâ- 
ce  entre  gens  difFerens  en  Foy,  en  Loy^en 
Sacrements  &:  nourriture  fpirituelle. 

E  T  Q^'  E  s  T  -il  befoin  de  plus  grands  di- 
fcours^puis  que  la  parole  de  Dieuyeft  ex- 
Matth.ir.  prelFe^qu'il  faut  que  tout  Royaume  diuifé, 
vienne  à  defolationpLequel  oracle,  fil  faut 
efclairerleSoleil^&iuftifierlaveritéjmefme 
la  nature  de  expérience  nous  font  auerer  & 
recognoiftre:  Car  le  feu  eftaht  feparé  du  ti- 
fon  f  eftaintjla  maifon  diuifee  en  pierres tô- 
be  en  ruine^le  nauire  defaffemblé  n'attend 
que  naufrage,  le  corps  defmébrén'eftplus 
corpSjl'homme  n'eft  plus  homme,lors  que 
l'ame  prend  congé  du  corps,  la  couronne 
mefmes  qui  eft  fur  la  tefte  du  Roy,  perd  fon 
nom  fi  elle  eft  defp'ecee ,  en  fomme  il  n'y  a 
chofe  fi  haute  que  la  diuifion  ne  face  choir, 
fi  grande  qu'elle  n'abaifle,  fi  ferme  &  fi  foli- 
de  qu'elle  n'esbranle,  fi  durable  qu'elle  ne 
confomme  &  ne  ruine.Or  la  plus  grande  Se 
pernicieufe  diuifion  qui  puifTe  eftre  ^  c'eft 
celle  qui  eft  induitte  par  la  diuerfité  de-reli-- 

gion. 


ÎEdi^ldeRevnion.  33 

gion:On  peut  1  buffrir  diuerfitè  de  langues,  # 
des  Loix,  de  Polices  &:  Statuts  5  en  mefme 
eftat:par-ce  que  ce  font  chofcs extérieures, 
&  qui  concernent  les  adions  des  hommes, 
qui  fe  diuerfifient^felô  la  variété  des  occur- 
rences :  mais  de  cuider  entretenir  en  paix, 
gens  diflemblables  en  foy  &:  religion ,  c  eft 
chofe  du  tout  impoflible  &:  incompatible. 
Il  n  y  a  iamais  Ibcieté  ferme  &  folide,  il  n'y 
a  paix  n  amitié,il  n  y  a  foy  n'y  affeurâce  au- 
cune.Gens  eftrangers  vnis  de  religion  Rac- 
corderont enfemble  par  vne  grande  con- 
iondion  de  volontez,&:  les  fuietsdVn  mef- 
me Prince^d Vne  Prouince  ô^  nation,  con- 
traires en  religion  f  entrehairont  d Vne  ini- 
mitié mortelle.Car  comme  dit  faind:  Ijie- 
rofme .  Nulli46  ejl  eorumjidyi6  ajfe6lpi4 ^quorum  ^"  M-'"''- 
dinerfie/ifides^nequevllumodium  vehtm'ttitis^ 
qmm  qnod  exreligionis  dijlidio  nafcitur. Iamais 
ne  défaut  fuieft  de  difïcnfiô ,  fofcité  le  plus 
fouuent  par  ceux  qui  f  eftiment  les  plus  en- 
tiers dVne  part  &  d'autre,  qui  f  é  aigraft  tât 
plus  qu'on  va  auant  dz  croift  par  la  refiftan- 
ce  ôc  contradiction. Mais  voicy  qui  eft  bié 
plus  importation  fçait  qu'il  ne  fçauroit  ar- 
riucràTeftatpublicque,  chofe  plus  perni- 
cieufe  ny  plus  exitiale ,  que  les  (éditions  & 
cfmotions  publiques ,  qui  le  confomment 
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&  ruinent  ne  plus  ne  moins  que  la  fieureles 
animauxjla  vcrmolifTure  le  bois ,  l'enrouil- 
leur  e  Terein  èc  le  fer ,  àc  luy  oftent  les  deux 
chofes  qui  Raniment  de  vie  &  defprit ,  qui 
font  l'ordre  &  l'vnité.Et  telles  feditiôs  non 
feulement  font  excitées  par  telle  tollerance 
de  contraires  religiôs  &  d'herefies,  mais  ce 
font  les  vrayes  fources  &  feminaircs  de  fa- 
âios/editions  &:partialitez:ce  font  les  élé- 
ments &  principes  defquels  elles  font  for- 
mées &  entretenues,  Auffi  ceux  qui  ont  re- 
cherché les  fources  &:  caufes  des  leditions^ 
pour  trouuer  le  remède  de  les  appaifer,  co- 
rne eftant  la  plus  haute  &  plus  difficile  con- 
fideration  &:  confultation  d'Eftat^ainfi  que 
Polyble  l'vn  des  plus  fages  pohtics  entre 
les  Romains  confefre:ont  bien  trouué  que 
Bodin.  lih.  IVne  des  principales,  eft  la  diuerfité  de  reli- 
m/?^'^  giô. a  cefte  caufe Achab  reprochoit  àElie, 
qu'il  eftoit  caufe  des  troubles  &:  feditions 
qui  efloient  au  Royaume  de  ludee  :  &  Elic 
luy  reprochoit  au  côtraire.que  c  eftoit  luy, 
pour  fe  desbaucher  delà vraye  religion,  & 
An.u.  courir  après  l'idolâtrie  deBaaljCÔme  l'Ora- 
teur Tertulleaccufât  S. Paul  le  notoitprin- 
cipalemét  d'efmouuoir  &:fa(ïtiôner  le  peu- 
plera nous  voyons  que  les  troubles,  dont 
les  Royaume  de  ludee  &:Samarie,  ont  eftc 
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agitez  &  affligez ,  cftoicnt  excitez  pour  ce- 
fte  caufe  principalemct ,  &  ne  peut  aducnir 
autrement^que  là  où  ibnt  les  hercfies  &:  cô- 
trarietez  de  religiôs,quc  les  fadions  &  par- 
tialitez  n'y  prenent  racine,  corne  la  notatio 
mefme  du  mot  le  monftre  :  vn  chacun  veut 
deffendre  (on opinion  auec  obftination.&: 
impugner  le  côtraire^on  fe  partialize  &:  ani- 
me, oniollicitelcpcuplejlesfaclieux  l'ef- 
chauffent^les  plus  retenus  Ibnt  efmeus,  tel- 
lement qu'il  faut  venir  aux  mains,  aux  alar- 
mes,  aux  armes,  à  la  fedition,  aux  meurtres 
&  aux  maflacres.Iofephe  raconte,quc  de  la  a^^;^.  u. 
diuerfité  des  (cHqs  qui  eftoient  entre  les  ^-^.is.f.i. 
luifs,  des  Pharifees,  Efrees,Saducees5four- 
dirét  plufieurs  feditiôsôc  guerres  funcftes. 
Et  les  hcrefies  des  Arriés^Neftorics^Donati-' 
ftes,&:  autres,  n'ôt  elles  pas  mis  tout  le  mo- 
de en  grade  &  inextinguible  côbuflion^par 
lefeudetâtdeviolctes  &:côtinucllesguer-  H,jîor.Ec^ 
res,quiademouréiilongtemps  allumé  en  '^;^^'''''"* 
l'Afie  &  l'AlfriquePvoire  que  lescendres  de  A^uth. 
cebrafierefparsfurlafacedcrEurope.ront 
cuidé  difformer  &  desfigurer.Qui  eft  caufe 
que  ceft  Empire  de  TOrient,  fi  grand  ôcfî 
fioriffant ,  foit  aneanty  &  transféré  en  la 
Germanic?Qui  a  baillé  Tentree  &  ouuertu- 
reau  grand  Turc^pour  cftablir  fi  mifcrablc  ^'^'>'  ^'^- 
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&c  tyrannique  pui{lancej&  la  baflir  des  ruy- 

i^c  Vj.  ^^s  des  vrays  Empereurs  &  Seigneurs  delà 
Grèce  ,  finon  la  nourriture  des  herefies? 
L'hiftoire  eit  notoire ,  qu  vn  moine  Arrien 
nommé  Sergius,  du  temps  de  l'Empereur 
Heraclius ,  f  en  f  uyft  en  Arabie ,  là  où  con- 
férât auec  Mahumet,&:par  sô  ay  deuils  dref- 
ferent  cefte  facrilege  &  abominable  lefte 
Mahometique3&;  quant  au  progrez  &  auâ- 
cément  d'icelle  ,  Laonique  Chalcondyle 
ancic  Hiftoriographe  Grec  a  obfèrué ,  que 
la  difienfion  derEglileGreque&;  Romai- 
ne, ores  que  ce  ne  ioit  que  pour  quelques 
opinions  non  fubftantrelîes  à  la  foy ,  (y  eft 
bien  aidée. Qui  Içauroit  exprimer  les  horri- 
bles feditions ,  guerres  ciuiles  &:  inteftines, 
quela  Bohême  a  fouffertpour  l'herefiede 

Aene.  SU.  leanHus  &  Hierofme  de  PraguePoulAUe- 
maigne  pour  celle  de  Luther ,  de  Zuingle, 
Ecolâpade,  des  Vaudois ,  Albigeois,  Ana- 
baptiftes  &  autres?  le  n'ofe  parler  des  no- 
ftres  5  pour  eftrela  mémoire  des  maux,  que 
cefte  puâteur  Se  infection  nous  a  apportez, 
encor  toute  fanglante  &  flaboyante5&:  lors 
que  nous  cuidons  les  plaies  fe  consolider  &: 
cicatricer,  elles  s'ouurentrquand  nous  pen- 
fons  que  le  feu  foit  efteint  &  amorty ,  il  fe 
rallume  :  &:  lors  qu'il  nous  femble  d'auoir 
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abordé  au  port,  hors  de  tant  d'orages  bc 
tcmpeftes^lc  naufrage  efttoufiours  plus  im- 
minent &  dangereux.  Car  cefte  paflîon  de 
religion  obftine  tant  les  hommes,  quelle 
faidt  oublier  toutrcfpcâ:  d'amitié,  induiâ: 
meicognoiflance  de  lang^&mcfpris  de  l'a- 
mour de  la  patrie  propre.Elle  trouble  &:  di- 
uiielesvileSjlcs  citez^lcs  familleSjles  maisos 
&  les  focietez  les  plus  fainâ:es&:  plus  eftroi- 
-  tes.    Elle  fepare  le  Père  du  Fils  ,  le  frère  du 
frère,  loncle  du  nepueu,  le  mary  de  la  fem-  M4r«r.i  3 
me^felô  le  tefmoignage  mefme  delà  paro- 
le de  Dieu.  Et  que  pis  eft,il  n'y  a  Ediâs  de 
pacification ,  furfceance  d'armes ,  fermcns 
iblennels,ciui  les  afleureiamais.  Il  y  a  vingt 
ans,  que  la  France  fe  combat  de  fes  propres 
mains,  exécutât  en  foy,  ce  que  nation  delà 
terre ,  pour  forte  &  puifTante  qu'elle  foit, 
n'euft  ofé  entreprendre,  mais  c'eft  auec  vnc 
animofité  telle ,  que  lors  qu'on  la  veut  cou- 
urir  &:  di{fimuler,par  traittez  de  paix  &  ap- 
pointements, elle|  s'enflamme  &:  fe  defcou- 
ure  foudain,  qu'on  à  vn  peu  prins  d'halei- 
ne ,  oc  que  les  vns  &  les  autres  ont  eu  moy- 
en de  fe  fortifier  &:furprendre.     Et  outre 
que  telles  difTenfions  de  religion,  font  im- 
mortelles &:irrecôciliables,  elles  font  plei- 
ne de  rage  &r  de  fureur ,  &:  engendrent  d'a- 
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cetMen-  ^qs  Ics  pIus  ttagiqucs  &  barbares  du  mon- 
Ten^tu.  <^^'I1  ^^ft  P^s  befoiiig  de  recourir  à  l'exem- 
sabeiiMh.  pie  de  ces  peuples ,  qui  pour  leur  diuerfe  re- 
j.M/.i.    ligJQj^  cftoient  fi  animez^qu'ils  n  eftoiét  fa- 
tisfaidls  de  fe  tuer  &:  meurtrir,  mais  fentre- 
mangeoient  lesvns  les  autres ,  a  pièces  & 
morceauxjce  Poète  en  a  reprefenté  la  cau- 
le^  qui  diâ:  que        — Summis  vtrifque 
Jndefurorvulgo  quod  numinci  vtanorum 
Odit  vterque  locu^^cumfolos  crédit  habendos 
Ejje  Veosquos  ipfe  co  Ut, 
Il  ne  fault  pas  auflî  reciter  les  cruautez  &: 
barbaries  des  Arriens^des  Goths^Vâdales, 
qui  ne  furent  iamais  fi  grandes  &:  fi  fauua- 
ges  que  celles  que  nous  auôs  veu  pratiquer 
à  nos  nouueaux  refformez  :  qui  n'ont  rien 
laifTé  de  tât  faind  &  inuiolable, qu'ils  n  aiét 
rompu,  renuerfé  &:  confondu.    Où  font 
les  Temples  ,    Eglifes  &  Monafteres  fi  ri- 
chemxent  &  magnifiquement  baflis,  qu'ils 
n'ayent  abbatu  &  defmoly?  Où  font  les  au- 
tels fi  facrez ,  les  images  fi  précieux ,  qu'ils 
n'ay ent  bruflé^brifé  &  deftruit?  &:  rompant 
les  croix^effaié  d'abolir  les  vrayescnfeignes 
&:  liurees  des  Chreftiens^qui  portct  terreur 
au  Diable  mcfmes.  Où  font  les  chaffes/an- 
duaires^reliquaires,  calices ,  habits  facrez , 
que  leurs  profanez ,   &  facrileges  mains 
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n  aiéc  raui  &  emporte  ?  où  font  les  belles  ôi 
illuftres  fondations^dont  lesRois^Princes, 
Nobles, &:  toute  forte  de  gens  par  grande, 
deuotiô  ont  honore  les  Eglifcs^qu'ils  n'aiet 
diiripéjvfurpc  &:  peruerty  ?  &  commis  plu- 
fieurs  ades  pareils  que  les  Ethniques  au- 
roict  eu  en  horreur  &  abominatiô,  ayâs  au 
plus  fort  de  leur  fureur^porté  toufiours  ref-  P^'»^^'^-^^- 
peâ&rreuerenceàtoutcequi  appartenoit  xemj,b.i 
au  nom  &:  feruice  de  Dieu. Mais  outre  cefte  otod.  ub. 
vailation  &defolationdetcples5inuafion  ]fy    ''^,^\ 
de  biens  Ecclefiaftiques ,  ruines  de  fepul-  /»  /?/m./. 
chres  &:  monuments,  &  des  Rois  mefînes,  ^J^'f^^' 
ils  ont  alfouui  leurs  principales  vengeances  {t^i  p«m/. 
fur  les  fpeciaux  fecuiteurs  deDieu,&:  meur- 
try  cruellement  tant  de  Preftres ,  Moynes, 
Religieux5&  Vierges  chartes  &:fain6tes:on 
racompte  pour  le  plus  haut  poinétoù  la 
cruauté  des  Goths  &  Vandales  foit  parue- 
nu  5  que  Hunneric  leur  Roy  eftant  Arrien, 
entafla  vn  erâd  nombre  de  Chreftiës^  qu'il 
auoit  raidt  mourir  les  vns  iur  les  autres,co-  ^„^^  ^^n- 
me  de  poifTons  :mais  ceux  cy  l'ont  furpafle,  dai. 
ayans  remply  vn  puis  à  Nifmes  de  Preftres 
qui  n'eftoient  à  demy  morts  ,*&  rendoient 
lame  les  vns  furies  autres.  Comblé  de  fois 
ont  ils  foule  au  pieds  le  corps  précieux  de 
lefus  Chrift^cobien  de  fois  ont  ils  faid  des 
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eftables  à  leurs  cheuaux  de  la  maifon  de 

Dieu  ?  de  forte  que  l'Eglife  a  bien  eu  loifir 

v/aL  79.'^  de  chanter  fur  la  piteufeHarpe  ce  motet  la- 
mentable :  O  Dieu  les  gens  font  entrez  en 
ton  héritage:  ils  ont  poilu  ton  fainâ:  têple. 
Ils  ont  donné  les  corps  morts  de  tes  ferui- 
teurs5pour  viande  aux  oifeaux  du  ciel,  ô^la 

'^'^  ''^^'  chair  de  tes  fainds  aux  beftes  de  la  terre. 
Ils  ont  mis  à  feu  tes  SanâuaireSj&ont  poi- 
lu l'habitacle  de  ton  nom^l'abbatâs  par  ter- 
re.Ils  ont  dit  en  leur  cœur  ^'Nous  les  facca- 
gerons  tous  enfembleiils  ont  bruflé  toutes 
les  Eglifes  de  Dieu  fur  la  terre.  Nous  ne 
voyons  plus  noz  fignesril  n'y  a  plus  de  Pro- 
phète 5  &  n'y  à  aucun  auec  nous  qui  fçache 
iufques  à  quand: O  Dieu ,  iufques  à  quand 
l'aduerfaire  teblafmerail ,  &:  femocquera 
de  ton  nom  Tennemy  perpétuellement? 

Mais  poyr  reuenir  d'où  le  difcours 
de  nos  miferes  &  calamitez  nous  a  vn  peu 
defuoiez ,  il  ne  fe  peut  dire  combien  de 
maux  &:  d infelicit  ez,  apporte  cefte  diuifio 
de  religion  en  vn  eftat ,  &  outre  ceux  que 
nous  auons  touchez  qui  font  trefgrands, 
il  en  y  a  encores,  qui  ne  font  moins  perni- 
cieux &  dâgereux.Car  :;ux  autres  faâ:iôs& 
diuifiôs  qui  arriuct  entre  les  fubieâs,  pour 
querelles^remuemens  &:  mefcôtenteiiiéSj 
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le  Prince  fouucrain  pour  fonnoblc  office^ 
parla  reuerence  de  fa  majeftc,  intcruenant 
comme  iugc  neutre  &:  Seigneur  eigal  de 
tous  5  les  peut  ramener  à  reconciliation  & 
concorde^y  employant  la  rigueur  de  fa  iu- 
ftice  &:de  la  force,  fila  clémence  5^  dou- 
ceur,que  les  bons  Princes  mettet  premiè- 
rement en  eflfay^ne  les  y  a  peu  ployer,  mais 
au  faiftde  la  religion,  fault  que  le  Prince 
foit  d'vn  party  ou  de  l'autre:  car  d'eftre  neu- 
tre feroit  pire  quel'Atheifme ,  duquel  n'e- 
ftoient  pas  du  tout  exempts  ceux  de  no- 
ftre  temps  qui  fe  vantoient  d'auoir  des  ex- 
pédients pour  les  Magiftrats  ,  afin  de  fe 
maintenir  neutres  en  ces  différents  de  reli- 
gion ,  qui  cft  caufe  que  les  vns  voyans  le 
Prince  chef  de  part ,  le  tiendront  pour  fuf- 
peft  &:  ennemy ,  &  ne  luy  rendront  inmais 
vnevraye  fidélité  &:  volontaire  obeyllan- 
ce.Eteft  bien  à  craindre  que  fouz  ccfte  hai- 
ne fecrette  &:mefcontentement,  ils  en  tra- 
ment &:  ordiffent  des  confpiratiôs  &  pro- 
ditionsfcandaleufes  :attemptantàla  per- 
fonne  du  Prince ,  qui  doit  toufiours  eftre 
facrce&inuiolable  ,&:  cherchant  par  tous 
moyens  changement  &:  remuement  d'e- 
ftat,à  quoy  le  peu  d'efpoir  qu'ils  fe  figurent 
de  iouyr  de  leur  prétendu  repos  &:  Gberté 
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de  coiifcience5&  le  faux  prétexte  de  pieté, 
&  zèle  de  deliurer  leurs  âmes  de  la  tyrannie 
&  oppreflîon^les  pouffera  &  animera  faci- 
lement. Elles  n'ont  peu  de  noftre  temps 
eftre  cduuees  fi  fecrettement ,  que  nous  ne 
les  ayons  veu  efclorre ,  auec  des  tonnerres 
&  efclairs  fi  violens,qu  ils  ont  cuidé  de  leur 
concuflîon  esbranler  tout  le  corps  de  ce 
Royaumc/i  Dieu  par  fa  main  ne  l'euft  fou- 
ftenu  3  diflîpant  &  aneantiflant  tous  ces 
peruers  &r  finiflres  confeils  :  voire  qu'il  en 
y  a  eu  5  qui  fe  font  bazardez  de  tuer  prodi- 
toirement  les  plus  grands  &:  plus  valeu- 
reux Seigneurs , perfuadez parleurs  Pro- 
hetes ,  qu'ils  faifoient  vntresbeau  facrifi- 
ce  à  Dieu  de  leurs  vies  par  cefte  exécrable 
&  deteftable  impieté.  le  laifle  en  arrière 
les  dcffiances  &  ialoufies  perpétuelles,  qui 
fe  nourriront  entre  ceux  d'vne  &  d'autre 
religion,à  l'endroit  de  leur  Prince ,  auquel 
ils  auront  toufiours  les  yeux  fichez  :  &  fils 
fe  voyent  inégalement  traittez  &:  mefpri- 
fez  5  fe  plaindront  &  murmureront  :  &:au 
contraire  file  Prince  les  traitte  &:  fauori- 
fe  in  différemment,  en  priuilcges  ,  preroga- 
tiues,  adminiftration  de  charges  publi- 
ques, il  oifencera  ceux  qui  auecjluy  fui- 
liront  la  vraye  religion  :  comme  le  père  qui 
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ne  feroit  point  de  difunaion  dcrenfant 

le  defobeylTant ,  par  ainh  laffeaion  des 
vns6.des\utresenucrslemPnnceeftant 
altérée,  &:lcurcc.ur  aliéné,  ilneesuen- 

dra  plu  liez  par  ces  belles  chaînes  d  or,d  a- 
;:Er&:dcbien-vueillaace   6.neretirera 

d'eux  feruice  aucun  que  force  S^    con- 
traint  nv  obeyffance  qui  foit  libre  &vo- 
Sc!tcllLcnt  que  ces  deux  pte 

de  l'amour  6.  obeyfllance  d^s  lubicfts  e- 
ftant  affoiblis ,  l'Eftat  demeura  fans  aff  ure 
fondement,  pour f affermir  &appuyci  Ibr 
lepointdefacheute2.ruyne.    Outrequ  1 
n'y  a  rien  qui difpofe tant  l^omn  eChre^ 
ftienà  la  fubieftion  des  Princes  &-  des 
Loix  Politiques ,  que  la  crainte  de  D  i  ï  v, 
qui  imprime  viuement  en  fon  cœur,  ce^tc 
?ommi(rion,  tant  par  l'efperance  des  mé- 
rites qu'elle  propofe,  que  par  terreur  des 
peines  éternelles:  laquelle  fe  "o^ue  efta- 
cee  &  obfcurcie  par  telle  confufion  de  le- 
liaions ,    Confideré  d'ailleurs  que  dépen- 
dant principalement  la  reuerence  &obe- 
yffance  de  l'opinion  &  admiration    des 
vertus  de  celuy  qui  commande   quitaitt 
trouuer  aux  fubiefts  les  mandemcns  a- 
ciles  se  aggrcables  :  il  cft  malaife ,  que  ceux 
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qui  font  de  contraire  religion  à  celle  du 
Prince^lereuerent,  feruent&  honnorent 
volontiers  5  le  croyant  hérétique,  idolâtre 
&:  defuoyé  de  la  foy,  n'y  portent  refpect  à 
fesLoix  &  Ordonnances,  fçachans  quil 
eft  infrafteur  &:  preuaricateur  desioix  di- 
uines. 

D'avantage,  file  Prince  veut  per- 
mettre l'exercice  des  deux  rcligions^il  fault 
que  ce  foit  publiquement  ou  en  priué,  s'il 
permet  les  afTemblees  publiques  ,c'eft  bat- 
tre le  fuzil  Tur  l'amorce  de  feditiô,  que  tou- 
tes les  eaux!  ne  fçauroient  après  eftaindre: 
car  le  peuple  fe  voyant  le  plus  fortune  pour- 
ra iamais  fupporter  en  fa  face  telles  afTem- 
blees, qu'il cuidera  reuenirau  reprochée 
opprobre  de  fa  religion,  &  fuffira  d'vne  pa- 
role proférée  par  quelque  factieux ,  ou  zélé 
à  bon  cfcient ,  ou  bien  d'vn  mot  recueilly 
de  la  prédication  d'vn  homme  vn  peuaf- 
pre  &  vehemét ,  qui  fera  comme  vne  eftin- 
celle  &  allumette,pour  cmbrafer  toute  vne 
ville  &:  Republique.  Et  de  dire  qu'il  y  aura 
des  gardes,  encores  pis,  car  outre  que  cefte 
forme  de  fcruicede  Dieu  eft  hétéroclite, 
le  peuple  prendra  cela  pourvn  defy  &bra- 
uade^ô^  n'y  aura  fi  grande  authoritè  du  Ma- 
giftrat,qui  le  puilTe  refréner,  ny  barrière  de 
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Loix  &:  Edids  iî  fortc,qu  il  ne  rompe  pour 
fc  ruer  dcflus  à  quelque  péril  &  hazard  que 
cefoit.   Siceftenfecret  &:priue5c'eft  faire 
ouuertureaux  monopoles  &:  coniurations, 
qui  fefont  en  telles  aflemblees ,  auec  tant 
plus  d'aiTeurance  &:  moins  de  danger ,  que 
le  prétexte  en  eft  beau,  de  traitter  de  la  cô- 
fciencc  &:  feruice  de  Dieu  :  qui  faid  que  de 
tout  temps  &:  en  toutes  Republiques,  tel- 
les allcmbleesj  foubs  couleur  de  religion, 
ont  efté  fort  fufpedes ,  &  bien  toft  fuppri-  Vu.u.  39. 
mees  &:  abolies ,  avant  'congneu  les  incon-  ^''^^^'  ^*^' 
ueniets  qui  enprocedoiet^commeles  Ko-  /nb.prxtex 
mains  en  leurs  Bacchanales, les  Grecs  en  ^^-ff-^ff^ 
leurs  nouueaux  facrifices ,  les  Italiens  aux  ^'J^^j,  ^ 
confrairies  des  Pythagoriens ,  &  nouuelle-  tnurd.coi- 
ment  des  fratricels  &:  autres.  ''«S-^'*'"- 

Il  F  a  V  l  t  adioufter  aufdiéles  confi- 
derations,le  danger  qui  pend  de  la  conuer- 
fation  des  hérétiques  :quia  efté  trouueefi  ^^^^-^î- 
pernicieufe,  que  la  loy  de  Dieu  défend  ex-  i^.g/Kî" 
preflement  de  manger,  boire,  negotier,  ny  o^-^^'-.  7. 
auoir  aucun  commcrceaueccuxinonpas  r^\^^. 
mefme  de  les  faluër,  comme  difoitfaind  i.p^r.if. 
Ican,  ce  qu'il  monftra  encores  iTiieux  par  ^--^û^wî. 
fon  exemple: car  eftant  venu  aux  bains,  ad-  i.aiTti 
uertv  queCherinte  l'heretiquev  auoitla-  ^-^^p'^»'- 
uCj  il  l'en  retira  loudam  comme  rilauoit ,  ,«rt^^i«». 
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hui  i^n.  preffé  vn  ferpent.  FugUmm  hinc  (induit  )  ne 
yc.fiqnn  ^  haines  ipfe   nos  corrumpant  ^  le  venin 
ZfTmlm'  glifîeairément,  lapeftc  &  maladie conta- 
24.J.1.    gieufeefttoftprinfe,  iuffiftd'vnpeudcle- 
uain  pour  gafter  toute  la  mafledelapafte, 
on  f  allie  par  mariages ,  on  entre  en  amitié 
&  focieté^d  aucuns  par  curiofité  veulent  àf- 
iîfter  aux  exercices  de  leur  contraire  reli- 
gion 5  ne  font  difficulté  de  lire  leurs  liùres, 
de  parler  &  conuerfer  auec  eux.Et  comme 
le  fcorpion  quand  il  pique,  ouJa  vipère 
quand  elle  mord,  ceft  fi  bellement  qu'à 
peine  on  fent  le  coup ,  iufques  à  ce  que  par 
la  tumeur ,  l'apparence  de  la  piqueure  fc 
monftrerainfide  la  fréquentation  &  attou- 
chement des  heretiqueSjpeu  à  peu  la  fince- 
rité  de  foy  aux  plus  fermes ,  vient  à  f  altérer 
&  deprauer^ou  tellement  raffroidir,  qu  elle 
demeure  auec  peu  de  zèle  &:  deuotion. 
l.c•r.I^  Eftant  véritable  ce  que  S.  Paul  rapporte  de 
laduis  du  Poète  Menandre,  que  la  conuer- 
EccUf.  15.  fation  mauuaife  corrôpt  les  bônes  mœurs, 
&  qui  touche  la  poix  eft  taché  dlcelle^qui 
eft  vn  grand  chargement  delà  confcience 
du  Prince,  de  voirlefalut  de  fes  fubiefts  en 
continuel  hazard ,  par  la  fouifrance  des  he- 
*        refies. 
\  V  o  y  L  A  les  maux  que  la  tollerance  de 
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deux  diucrfcs  loix  '6c  créances  apporte  en 
Teftat,  qui  ne  font  encorcs  tant  à  craindre, 
que  l'ombre  feule  de  ce  corps  monflrueux 
&:  difforme  de  différentes    religions:  qui 
produit  les  plus  pernicieux  &:  pl^  domma- 
geables cffects  qui  puilTent  arriuer  à  la  cho- 
fe  publique.  Car  (bit  pour  exécuter  quel- 
que vengeance,  ou  exploitter  quelque  def- 
lein  ambitieux,  &:  fournir  àl'auarice  &  cô- 
moditez  particulières ,  on  emprunte  fou- 
dain  ce  prétexte,  comme  celuy  quieft  de 
plus  belle  &  plus  légitime  apparence!,  que 
nul  autre.Ie  n'entre  point  en  difcours,  lî  ce 
refpeâ  de  confcience  &:  de  religion,eft  fuf- 
fîfantpourbafliriuftementvnparty  de  fa- 
nion &  de  rébellion  contre  le  Prince  fou- 
uerain  légitimement  receu,mais  quoy  que 
foit  il  y  eft  allégué ,  ou  à  tort  ou  à  droit.  Et 
ce  n'eft  pas  de  ceft  heure ,  qu  on  a  prins  ce 
titre,pour  ornement    &:  couuerture    des 
conceptions  &:pa{fions  des  hommes  :  car 
mefmes  du  temps  de  l'Empereur  Adrian, 
fctrouuavnBarchochabas  quiefmeut  de  Fuig.u.j. 
trefgrandes  feditions  contre    l'eftat^pour  ;,Y*^' 

r       ^  r  I  1  1-     •-     ^  Vlutarc.tn 

l'en  emparer  louz  couleur  de  religio,  com-  smono, 
meauoitautresfoisfait  Alcibiadeen  Gre- gcW./^^. 
ce ,  Sertorius  à  Rome ,  Eunus  en  la  Syrie,  p/It"* 
Sciure  en  Italie  jMahommet  en  r  Afrique,  w.34. 
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Étfctrouueront  bien  peu  de  notables  fa- 
dions  &  partialitez/oit  pour  l'eftat^police, 
ou  autre  iubj  et^  où  l'on  n'aye  abufé  du  pré- 
texte de  religion.  L'Empereur  Léon  3.  de 
ce  nom^ne  fçachant  par  quelmoyen  entre- 
prendre la  guerre  contre  le  Pape  Grégoire 
auquel  il  eftoit  ennemy ,  fe  fonda  fur  l'ido- 
lâtrie prétendue  des  imageSjô^  ordonna  de 
les  abbatre^dans  les  terres  de  l'Empire: fça- 
chant bien  que  lePapel'empefcheroitj  ce 
qu'il  fit  5  &:  fut  cefte  guerre  fi  cruelle  ,  qu'à 
Rauenne  feulement  furent  meurtris  plus 
de  6000. hommes.  Et  à  cefte  furieufe  diui- 
fîon  des  Guelphes  &  Gibelins  en  Italie,  les 
vns  fe  difoient  fouftenir  le  party  du  Pape, 
les  autres  de  l'Empereur^auec  plufieurs  pa- 
reils exemples  qu'on  voit  aux  hiftoir es.  Et 
de  noftre  temps  ^il  eft  bien  dangereux  qu'il 
n*y  ait  eu  beaucoup  de  gens  &  d'vn  party 
&  d'autre  qui  ont  fouuent  parlé  de  la  foy  &: 
de  confcience 5  fans  en  auoir  l'ame  guerres 
chargée, tenant  le  mot  de  reUgion  en  bou- 
che, &:  retenant  l'ambition  &:  cupidité  de 
vindicte  &  de  rapine  au  coeur,fuiuant  fouz 
ce  pretexte^le  party  ou  leurpaflîon  &  com- 
modité priuee ,  la  faueur  des  Princes],  def- 
quels  ils  attendoientauancement,&:  autres 
confiderations  humaines  les  pouffoient  & 

conduifoient 
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conduifoient,  voire  que  fi  oneuft  choify 
les  Moyfcs  &Phincespour  mener  les  ar- 
mées ,  il  fe  fuft  trouuc  bien  peu  de  chefs 
&  condufteurs:  fion  euft  receua  lalolde 
que  ceux  qui  eftoient  animez  du  zèle  de 
religion ,  les  compagnies  euffent  eftc  bien 
petites.    Mais  ce  pendant  puis  que  cha- 
cun fe  contente  de  s'habiller  de  ce  mafque, 
pour  troubler  &  efmouuoir  le  repos  pu- 
blic ,  pour  rebeller  &  delbbeyr  au  Prince; 
pour  faire  des  ligues  ^affociations,  mef- 
mes  auec  les  eftrangers ,  il  fault  abohr  & 
anéantir  ce  fubjea,  comme  le  feul  moyen 
pour  reftablir  vn bon  &  foHde  repos ,  pour 
remettre  la  reueréce  &r  obeïflfance  du  Prin- 
ce ,  dVfes  Loix  &  Magiftrats,  &  pour  ofter 
tout  prétexte  de  circonuenir  &  illuderlcs 
hommes,  car  celuy-là  eftant  ofté,les  autres 
demeureront  foibles,  particuliers  de  trop 

grolliers. 

S'i  L  E  s  T  ainfiqueTEftat  neiepuifle 
maintenir  en  cefte  contrariété  de  religion, 
fans  feditions ,  fans  troubles,  fans  ruyne  6^ 
defordre ,  comment  (dit-on)  voyons  nous 
•florir  tant  de  puiffans  Royaumes  ^  Repu- 
bliques 3  qui  font  en  cefte  mcfme  condi- 
tion ?  comme  celuy  des  Turcs ,  où  le  grand 
Seigneur  entretient  non  feulement  en  fon 

^  D 
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Empire  5  mais  auprès  de  luy  tout  ioignant 
fonlerrailauPera,  plufieurs  religions  dif- 
férentes, celle  des  luifs,  desChreftiensà 
la  Romaine  de  *à  la  Grecque ,  &:  des  Mahu- 
metiftes,  &:  faiû  aumofne  aux  Cafoiers 
qui  font  Moynes  &  Religieux  au  mont  A- 
thos  :  comme  rAllemaigne^l'Eftat  des  Suif- 
fes.&  autreSjVoire  en  la  plufpart  de  laChre- 
ftienté^les  luifs  font  tolérez,  &  y  viuct  pai- 
îiblement. 

Mais  il  fauItconfiderer^queTAlie- 
maigne  eft  bien  différente  de  la  Monar- 
chie de  France  5  car  depuis  que  les  droiéts 
de  l'Empire  ont  efté  perdus ,  les  terres  Im- 
périales remifes  aux  Electeurs ,  les  villes  & 
prouinces  fubiedes  ,  affranchies  ,  voire 
mefme  la  fouueraineté  départie  &:  remife 
aux  Eieâeurs ,  Princes  &  Eftats  :  l'Empire 
le  trouuant  ainfi  defnùee  de  tous  fes  or- 
nemens  de  paix  &  aydes  de  la  guerre ,  il  ne 
retient  plus  auiourd'huy  que  le  nom,  lom- 
bre  &:  apparence  de  fon  ancienne  puiffan- 
ce  5:  maj eftè  :  te  fe  peut  dire  vn  eftat  Ari- 
ilocratique  pluftofl  que  Monarchie,  telle- 
ment qu'il  ne  fe  fault  point  esbahyr,fî  félon 
la  volonté  de  tant  de  diu ers  Princes  quiy 
commandent,  on  voit  ce  pays  flotter  & 
vaguer  en  diuerfité  de  feétes  ô^  opinions: 
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laquelle  toutcsfois  ncft  pas  tolérée  entre 
ceux  qui  font  foubs  la  domination  d'vn 
mefme  Prince  5  qui  leur   donne  la  loy,&: 
les  range  à  la  religion  qu'il  trouuela  meil- 
leure &  qu'il  leur  monftrc  par  fon  exem- 
ple.  IleneftdemefmederEftatdcs  Gri- 
ibns  &  Suifles ,  qui  ont  leur  fouueraineté 
populaire  diuifce  par  Cantons ,  &  ne  fouf- 
frent  loy ,  ne  commandement  des  autres, 
&  par  ainfi  félon  la  diucrfitédes  Cantons, 
ils  font  aufli  diiTcmblables  en  religion ,  ou- 
tre le  naturel  de  l'Eftat  populaire ,  qui  eft 
confus, faifantprofeflîon  de  liberté  &  de 
licence,  pluftoft  que  de  pieté ,  de  vertu ,  &: 
de  Indice.    Mais  en    la  Monarchie    &: 
Royauté,qui  ont  leur  fondement  pofé  fur 
l'obeyffance  &:  vnion  des  fubicâ:s,il  eft  inv 
polfible  de  contenir  tant  de  gens,  contrai- 
res en  opinion  de  la  foy ,  ians  altération  de 
la  tranquillité  publique,  &  fans  diminutiô 
de  l'authorité  du  Prince  :  &:  feureté  de  fon 
Eftat,qui  ne  doibt  iamais  fouffrir  exercice 
d'autre  religion,que  de  celle  qu'il  faid  pro- 
fefrion,aufri  ne  voyons  nous  point  qu'en 
Efpaigne,  Angleterre,  Italie,  on  permette 
cefte  diuerfité  de  religion;  &  ceux  mefmes 
qui    la  trouuent  fi  compatible  ,  fe  gar- 
dent bien  de  la  fouffrir  Ôc  tollcrer  :  comme 

D   ii 
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on  voit  à  Geneue,  &  autres  lieux  où  ils  ont 
authorité.  Outre  plus  ilfault  remarquer, 
que  ce  peuple  d'Allemaigne  eft  fi  froid ,  &: 
les  cœurs  participants  deceftc  froideur^ 
peu  eichauffez  de  l'ardeur^  dont  la  foy  em- 
brafe  les  âmes  genereufes,  ne  font  pouflees 
de  tel  zèle  à  la  religion ,  que  les  autres  na- 
tions plus  feruentes  5  &  prennent  moins  à 
coeur  la  confufion  èc  defordre  qui  y  arri- 
ue.  loint  aufïi  que  ces  peuples  Septen- 
trionaux, font  prompts  ,  inconfiderez, 
inconftanSjdifpofez  à  receuoir  les  impret 
fions  variables  5  ne  pouuans  retenir  vne 
fermeté  &  confiance  5  foit  aux  moeurs^aux 
loiXjOU  à  la  religion  :  ce  qui  n'aduient  aux 
autres  peuples ,  douez  d'vn  iugement  plus 
raflis  &  plus  folide  5  &  qui  ne  fe  lailfent  ef- 
facer les  opinions  viuement  engrauees, 
pour  donner  lieu  aux  nouuelles  &  fufpe- 
âes,  &  fur  tout  en  chofe  Ci  importante  que 
la  foy &: créance, où confifte  lappuyde 
leur  falut.  Au  demeurant,  on  n  accorde 
pas  que  l'AIlemaigne  foit  il  paifible ,  côme 
on  dift.parmy  cefte  confufion  de  feéles,  &: 
fçait-on  bien ,  quelles  calamitez  elle  a  re- 
ceu^à  la  naiifance  de  ces  herefies ,  com- 
bien d'ades  cruels  &  tragiques  f  y  font  cô- 
mis  5  defquelsla  feule  mémoire  doit   ap- 
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porter  cffroy  2c  horreur.  Et  fi  depuis  quel- 
ques années  ,  Dieu  les  a  fait  relpirer  &:  Icn- 
tir  quelque  allégement  de  leurs  maux,  il  ne 
Imilt  pas  qu'ils  le  promettent  la  fanté ,  puis 
que  b  cauie  de  la  maladie  iVeft  oftee ,  mais 
qu'ils  croient,  que  pour  f  entretenir jaucu- 
ncment^le  malheur  continuel  de  la  France 
leur  à  feruy  d'exercice,  pour  venir  defchar- 
ger  leurs  mauuaifes  humeurs ,  &  précipiter 
ce  malade^fi  Dieu  ne  l'eufl:  prclerué^auquel 
chafliment  fault  prendre  exemple ,  &  non 
pas  faire  confcquence ,  que  deux  religisns 
peuuent  compatir  enfemble,  autrement  a- 
pres  auoir  appaifé  fon  ire  en  ce  Royaume, 
&:  ayant  retiré  le  bras  de  fa  rigueur  ,il  efl 
danger  qu'il  ne  l'eftende  fur  ceft  eflat ,  où  il 
ne  peutcffre  feruy  &:  honore  eh  fi  grande 
confufion  de  fon  fcruice ,  &:  Dieu  vueille 
que  les  verges  ne  foient  point  plus  cuifan- 
tes  que  lesn offres, car  en  France  il  n'y  auoit 
que  deux  partis,  &  ont  produit  tant  de 
maux:  Qu^elle  tragédie  fera  celle-là ,  fi  tant 
de  diuer  fes  feftes  &:  opinions ,  qui  fy  font 
engendrées  viennent  à  f  entre-manger  &r 
defchirei;? 

Fay  REsroNDv  à  l'exemple  qu'on 
met  en  auat  de  rAllemaigne,parce  que  ce- 
luy  des  Princes  infidèles ,  qui  ne  font  cftat 
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de  pieté ,  mais  de  grandeur  &  d  ambition, 
n'ont  point  de  pouuoîr&:  d'tfficace  pour 
efmouuoir  le  iugement  des  Princes  Chre- 
ftiens  :  &  d'autre-part  il  eft  bien  véritable 
ce  qu  efcript  TertuUian  ,  que  les  fauflcs 
Religions  peuuent  eftre  comptables  en- 
Icmble^ce  quelavrayenepeut  admettre: 
à  l'exemple  de  plufieurs  concubines  qui 
f  accordent  enfemble ,  &  ne  peuuent  trou- 
uerpaixauec  la  femme  &  légitime  ef- 
poufe. 

E  T  Qj^  A  N  T  aux  luifs  5  qu'on  fouffrc 
par  priuileges  exprès  en  plufieurs  endroits 
de  la  Chreftienté ,  ce  n  eft  point  pour  ap- 
probation de  leur  fuperftition  5  mais  pour 
vn  luftre&r  parure  de  noftrefoy  ^pourvn 
tefmoignage  delà  vérité  &  intégrité  des 
efcritures  &:  Prophéties ,  qu'ils  conferuent 
fi  foigneufement  ànoftre  confirmation, 
&;àlcur  condemnation.pour  marque  de 
leuraueuglement  5  de  les  voir  comme  cha- 
huans  esblouys  parmy  la  lumière  &:  fplen- 
deur  de  la  vérité  h  ckre  6:  fi  luifante:  &:  en- 
cores  pour  paycm.cnt  de  leur  malice  &:  in- 
gratitude, de  les  voir  abbrutis  par  vn  efprit 
d'eftourdiffemcnt ,  comme  complices  bc 
participans  du  parricide  commis  &:  perpé- 
tré par  leurs  anceftres,  enucrs    l'autheur 
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•  de  vie,  quilcurauoit  li  libéralement  def- 
ployé  toutes  fes  faueurs  :  fc  bandans  les 
yeux  pour  ne  voir,   fe  bouchans  lesorcil- 
les  pour  n'ouy  r ,  &  demeurans  endurcis  en 
leur  obftination&nialice,  àmefcongnoi- 
ftre  &:  mcfpriier,  voire  tenir  en  extrême 
fcandale,  celuy  quieft  le  falutvnique  de 
tous.    Auffi  on  les  endure  en  telle  forte,  &: 
condition  5  qu'ils  meurent  autant  de  iours 
commeils  viuent,   font  tenus  pourferfs, 
forclos  de  toutes  charges,  de  tous  eftats  &:   ^  j^^^^ 
adminiftrations  3  priuez  de  toute  commu-  ^--^^^«^ 
nication  auecles  Chreftiens/oit  de  maria-    *"'*'*  * 
ge  ou  autre  focieté^abieds.miferables^mo-  ^^^^^^^^^ 
quezparlesPayensmefmes,  &accompa-  uh.'iefu^, 
gnez  dVne  infamie  perpétuelle .    De  forte  ^^^^^^'!y^ 
qu'il  feroitbien  tantoft temps, qu'ils con-  J^"'*^ 
gneulTét  que  le  fceptre  eft  ofté  deluda,puis 
que  toute-puiffance  &:  authorité  des  Rois,  ?J'-{^,^^ 
des  Magiftrats  leur  eft  déniée ,  leur  Sanhé- 
drin aboly ,  toute  forme  de  fuperiorité  ef- 
facée ,  &  conuertie  en  miferable  feruitude, 
non  pas  par  quelque  intermiflîon  d'ânees, 
mais  depuis  mil  cinq  cens  ans ,  &:  par  ainiî 
fclon  leurs  liures  mefmes ,  ils  ne  deuroient 
plus  attendre  le  Médiateur  des  hommes,a- 
ucc  tant  d'cnnuy  ^  de  languilTcment,  ayâs 
eu  beauloifir  de  compter  les  72.  fepmaines 
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de  Daniel .    Et  en  ceft  eftat ,  il  ne  fault  pas . 

craindre  qu'ils  apportent  aucun  trouble  a 
Cauïfin-  la  police  ciuile  ouEcclefiaftique,  quifaid 
cera.  4f.  qu'onnelcs  punit  point ,  n'y  on  les  aftrcint 
dtfi.cmHL-  V  quitter  leur  fuperftitiô,&:  ne  les  tient-on 
c.gaudem^  pour  hcretiques ,    de  hu  etenim  cjui forts  junt 

^luTdê''  ^^^^'  "^^  ^^^  '  ^  ^^^  Magiftrats  Chreftiens, 
lui  '  6c  Inquifiteurs  des  hereiies  ,  ne  f  entremet- 
tent de  la  contreuention  de  leurs  loix  de 
confdmi'  ft^tuts  j  Quc  fils  vcnoient  en  rien  à  trou- 
extJeiud.  blerla  tranquillité  de  l'Eftat ,  ou  de  l'ordre 
1''*'^^^'d  Ecclefîaftique^par merpris^  fcandale^  ou  fe- 
Th.zz.  q.  dition  5  ou  que  ayans  faiét  vne  fois  pro- 
10.  art.%  fefïîon  de  la  religion  Chreftienne,  ils  en 
inc.cBntra  degencraflent  rcucnaus  à  leur  fuperftition, 
cbrifita-  ils  feroient  rigoureufement  punis ,  ôc  à  ce- 
noi  e  £'  £j.^  occafion  ils  ont  efté  fouuent  chafTez 

ret.  tn  6. 

oidr.conf.  aux  Monarchies  les  mieux  eftablies ,  com- 

3  6Anch.  j^^g  gj^  France,  par'Dagobert,  Philippe 

CailconC  Augufte,  Philippe  le  Long  ,  en  Efpagne 

z.zach.c.  par  Ferdinand  &  Ifabelle,  d'où  en  turent 

c,  \'^'^^'  bannis  quatre  cens  mille,  comme  attefte 

Reuchlin^fans  ceux  qui  fe  firent  Chreflics. 

En  l'Empire  par  Phocas  &:  Heraclius ,  & 

plufieurs  autres.  Et  en  ceftemeime  qualité 

FEmpereur  des  Turcs  tient  les  luifs  &  les 

Chreftiens  ,  comme  fcrfs  &:  cfclaues ,  les 

furchargeant  de  grands  tributs  &:  impolis. 
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&  fil  congnoifToit  qu'ils  eulîcnt  moycn,ou 
par  grand  nombrc^ou  par  Icurauthonté^de 
luy  troubler  fbn  Eftat ,  il  les  chafleroit  toft^ 
ou  les  puniroit  trcs-rigoureurcmcnt,  &  cn- 
cores  le  petit  nombre  de  Chreftiens  qu'il 
foufFre^c'eft  en  elperancc  de  les  réduire  a  ia 
religion  Mahumetique,ou  par  douceur,  ou 
par  rigueur  &:  mauuais  traitemens.  Car  ion 
intétion  eft  d'aduancer  la  religion,  dcftrui- 
rc  2c  anéantir  la  Chreftienne,  y  employant 
tous  les  efforts,  meime  qu'il  Te  trouueplu- 
fieurs  de  leurs  Empereurs,  qui  ont  par  leurs 
Edids  prohibé  exercice  d  autre  rebgiô  que 
de  la  Mahumetique ,  fur  peine  de  la  vie^co- 
mc  Itaumar  du  temps  de  TEmpereur  Lcon  J^^''""^"'/* 
Ilauricus  ^  Hali  5  Abdila,  Salim  bi  au-  ji. 
très. 

O  N  infifte  à  nous  propofer  àcs  exem- 
ples d  aucuns  Empereurs ,  qui  ont  fouffert 
cefte  diueriité  d'opinions  enlcur  Eftat^fans 
inquiéter  nymolefter  leurs  fujcCts^dc  quel- 
que religion  qu'ils  iulTent.  Mais  il  eft  ailé  à 
voir  5  qu'e  c  eftoient  de  mefchans  2c  mal- 
heureux Princes  ,  fans  pieté  ne  religion, 
comme  vn  Iulian  l'Apoftat,  que  les  Dona- 
tiftes  pour  cefte  caufe  cileuoient  iufques  au 
ciel  5  l'appellant  tresbon  &:  trefiufte  Prince, 
comme  vn  Vaillant  ennemy  2c  grand  per- 
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Niceph.     fecuteur  des  Chreftiens.,que  le  Philofophe 
o^lb'.Vz.  Themiftelouegrandemét  parvnbeauPa- 
c.ij.Trip.  negyrique^difant  que  telle  diuerfité  de  reli- 
WlTu   §^°^^  reuiét  à  la  grandeur  de  Dieu,  qui  veut 
p.c.ji.     eftreferuy  endiuerfes  façons ,  commevn 
Anaftafe  qui  eftoit  Manichee ,  Conftantin 
Capronime,  &  autres  lefquels  quât  ils  ont 
peu  aduâcer  ouuertemét  leur  facrilege  opi- 
nion 5  n'y  ont  rien  cfpargné,  ny  mefmes  les 
perfecutions  rigoureufes  contre  toutes  au- 
tres contraires  à  la  leur ,  &  lors  qu'ils  n'ont 
peu  en  venir  à  bout^au  moins  ils  ont  effaié 
d'abolir  &  anéantir  par  autres  moyens ,  la 
mémoire  du  nom  Chreftié ,  eftimans  qu'il 
f  efuanouïroit,  fi  la  porte  eftoit  ouuerte  à  la 
difcorde  &  diuerfité  de  (ç^Gtts.  Il  f  en  trou- 
uent  bien  d'aucuns  Catholiques ,  qui  ont 
toléré  &  permis  cefte  diuerlitc  ,  comme 
Theodofe  &:  Gratian  :  &:  Zenon  qui  fit  pu- 
blier fonEdiél  de  paix  qu'il  appelloitHe- 
noticon. 

Il  EST  vR  A  Y  que  Theodofe  changea 
depuis  d'aduiS)&  Gratiâ  permit  bien  à  cha- 
cun de  viure  félon  fa  volonté ,  fors  qu'aux 
Tnp.u.9'  ManicheeSj  auxPhotiniens&auxEuno- 
Ni^phà,    miens ,  non  pas  pour  authorizer  les  autres, 
ith.it.c.i.  mais  pour  cuider  vnir  celles  qui  n'eftoiét  fi 
côtraires  :  &:  toutesfois  il  fut  deceu^car  de  là 
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cuida  i^enfuiurela  ruine  de  rEmpirc&:  de 
la  Chreftienté,qui  à  aulfi  cfté  caulc  qu  au- 
cuns des  Empereurs  fuiuants,  veule  grand 
nombre  &puiflance  des  hérétiques  nont 
peu  aifemét  les  exterminer,  comme  ils  de- 
iiroient  :  fe  lafchants  par  fois  aller  à  la  tem- 
pefte^de  peur  d'vn  naufrage  ^ftls  vfoicnt 
de  force  &:  violence.  Et  quelquesfois  f  en- 
dormans  à  l'aife  de  leur  grandeur  &  ambi- 
tion,  lans  aucune  forueur  de  l'honneur  de 
Dieu.Iointlemauuaisconfeild'aucûs^qui 
leur  afliftoient ,  qui  a  cfté  touiiours  vn  fin- 
gulier  artifice  de  telles  gens,  pour  la  manu- 
tention de  leurs  fedes ,  de  gaigner  aucuns 
de  ceux  qui  côieiUoient  les  Rois  &r  Empe- 
reurs,pour  les  diuertir  de  leurs  defins,  à  Ta- 
bolitiôdes  herefies/ous  coulcurde  l'hazard 
&:peri]  de  Teftat, ôcde  ne  perdre  point  les  lu 
iets  fidèles  &  obcy  fias,  quelques  opiniôs  q 
ils  eufFét  en  la  religiô^comme  les  Eu tichics 
le  feruoiét  de  Crilaphius  enucrs  Theodofe, 
qui  le  banifl  en  fin  de  fon  Empirc^les  Arriés 
d'Eufebe  enuers  côftâtius^d'iudoxe  enuers 
Arcadius  ,  de  Théodore  &:  de  Belilaire  en- 
uersluftiniâ^^  du  tcps  de  l'Empereur  Leô, 
Ilauricus- Alpares  Ardaburius^Bezer^&.'au-'  jf/'f^"; 
trestelscourtiians,  letenoicnt  défi  prez,  17.  p^«/. 
qu'il  nepouuoit  exécuter  ce  quilcuft  eu  ^""^-^'^^ 
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intention  contre  les  herctiqucs.Et  quant  à 

Conftâce^on  trouue  par  cfcrit^  que  venant  ' 

Theodor.   ^  ^^^unt ,  il  déclara  que  le  plus  grâd  regret 

/r.î.c.gi.  qu il  auoit ,  c'eftoit  d'auoir  fuiuy  le  conleil 

<^//^.3.    j^  ç.^^^  q^j  i^y  faifoient  fupporter  les  Ar- 

Naxtan^.  îicns ,  6c  II  a  1  cntcur  de  nos  Koys ,  n  y  euit 
in  eratto-  point  cu  dc  tcls  confellliers  defguifez,  tant 
In  Alla-  ^^  fauteurs  &  confederez  des  hérétiques, 
nafium,  long  temps  y  à  que  la  Frâce  en  fuft  purgée, 
&  malheur  fur  ceux  qui  abufenr  d'vne  cho- 
fe  fi  facree  que  le  côfeil,pour  procurer  cho- 
fe  contre  rhonneur  de  Dieu:  malheur  fur 
tels  preuancateurs  &  deferteurs  de  fa  cau- 
fe.  Mais  outre  que  pour  contrepois  à  tels 
exemples  5  on  en  peut  oppofervne  infinité 
d'autresjde  tât  de  grâds  Princes  &  Monar- 
ques Chreftiés ,  la  mémoire  defquels  nous 
auons  cy  deuant  efueiilé^qui  ont  toufiours 
réglé  leureftat  àl'obferuation  d'vne  Loy 
&:  dvne  Foy^il  ne  faut  pas  tant  farrcfter 
aux  exemples,  que  de  poyfer  &:  confiderer 
les  raifons  qui  les  fortifient ,  lefquelles  feu- 
les doiuent  auoir  efficace  &perfuafion3  à 
les  nous  faire  embraffer  &  enfuiure,  ou 
bien  de  les  fuir  &  reiecter.  Or  fi  nous  met- 
tons cefte  côlultation  furie  bureau ,  &  que 
nous  y  faifons  opiner  non  point  des  Chri- 
faphes  &:  autres  tels  diffimulateurs ,  mais 
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de  fidèles  confcillicis  plains  de  zèle  &  d'in- 
tégrité,  nous  les  aouuerons  touj  dvnc 
voix  &  opinion  à  iciettercefte  dittormite  j.,;;,^,,;. 
defoy&:Religiô.  SamâAthanaleimpor-  ^^y..^_ 
tuné  par  l'Empereur  Confiance,  de  baïUer  ^ ;^  ^^ 

HeupourlesalTemblees  d^^A^^f  ^'^'^l"  ^,,„i 
vouluftiamais accorder, faina  Ambroifc  ^^/-^j^^ 
vlademefme  conftâce  enuers  l'Empereur  A™t«/. 
Valcntinian,&diaqu-il  n'eftoitpas  bien  ^^fj^;_  • 
feant  de  le  demâder,ne  à  luy  de  l'accorder.  r„^,..,,. 
Saind  Chryfoftome bailla  mefaieconleil  ^o.c.8_^ 
àl'Empereur  Arcadius, qui vouloit accor-  j.,,^. ,,. 
der  aux  Arriens  l'exercice  de  leur  Reii-  s.x?».^c« 
sion,&  leurs  alfemblees  poureuitcr  trou-  ^■'^^■^• 
blés  &  maintenir  la  paix:  remonftrant  gra- 
uemcnt,  que  la  paix  eftoit  bonne    mais 
quand  la  pieté  eftoit  offencee  ,  qu  il  fal  oit 
préférer  laveritédela  foy  auec  trauail  & 
tourment,  à  la  paix  pleine  dedelordre  & 
confurionaufcruicedeDieu.SaintAugu- 
ftm  acftc  demefmeauis  efcriuant contre  ihi'^^- 

les  Donatiftes. 

Ettheodose  leleune ,  demandant 
auis  àfaina  Léon  Pape,  fil  pouuoit  pour 
euiter  troublcs,entretenir  les  heretiques,il 
luy  refpond  par  plufieurs  lettres  ,qu')lne 
le  doit  iamais  permettre,  amsles  cnafler 
&l  exterminer  de  Ion  Empire,  le  mefme 
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l^pip.  12.  efcript  auflià  l'Empereur  Martian,  Se  les 
34.;6.3y.  percs  affemblez au  Côcile  d'Affrique,  po- 
teftent  publiquemet  a  Arcadius  &  Hono- 
rius^  &:  ceux  d'Anrioche  à  louinian ,  qu'ils 
ne  peuuent  &  ne  doiuent  tolérer  les  Dona- 
ûHi^s ,  Manichees  &  autres  hérétiques  en 
leur  eftat.  En  fomme^  il  n'y  a  non  feulemêt 
de  ces  fainds  perfonnages  côduits  par  Tef- 
prit  de  Dieu  5  mais  des  hommes  d'eftat  & 
politiques5ayans  l'ame  pure  &  non  defgui- 
feepardiflimulation^qui  ayentiamais  con- 
fcillé  cefte  confufion  &:me{lange    de  di- 
uerfes  religions  à  Prince,  Empereur ,  & 
Monarque    du  monde: &  qui  n'aient    iu- 
gé  icelle  eftre  la  fource  de  tous     malheurs^ 
&  la  deftrudion    &  rume  ineuitable    des 
Royaumes  &  Republiques ,  comme  nous 
auons  monftré  par  raiibns  fi  viues  &  natu- 
relles, qu'il  n  efl:  befoin^  d'autre  demôftra- 
tion,melmes  a  ceux  qui  en  (ont  trop  viue- 
mentperibadez,  par  vne  fi  déplorable  &  fi 
fachcuie  expérience. 

O?^  G'  E  s  T  bien  peu  d'auoir  defcou- 
uert  lacaufe  du  mal  qui  trauaille  défi 
longs  temps  vn  fi  beau  &  i\  ilorifl'ant  Roy- 
aume^fionnetronue  les  remèdes  propres 
pour  le  r'amener  à  vne  bonne  &  parfaide 
ianté  &  conualefcence:qui  eft  vne  côfulta- 
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tio  ôc  difficultc  des  plus  hautes  &  plus  pro- 
fondes 5  qui  fe  paillent  traitter  &  détermi- 
ner, hzs  Médecins  ont  vne  maxime^que  la 
maladie  bien  cogneuë  eft  à  moitié  guérie: 
mais  en  telles  indifpofitions  &  maladies  de 
TEftatjil  en  eft  tout  autremét,  car  il  eft  bien 
aifédappcrceuoirlalburcé  &:caufe  du  mal 
qui  arriue  à  vne  ville  &  Republique  5  côme 
vne  fadion  ^rfeditionj  vne  contention  &: 
émulation  des  plus  grands ,  vne  trop  gran- 
de oyfiueté,  ou  la  diuerfité  de  fedes  &:  opi- 
niôs  en  la  Religio,  &  autres  caufes  ordinai- 
res:mais  d'y  appliquer  remèdes  propres^ou 
fi  promptemét  que  la  neceflîté  le  requiert. 

Hoc  opHsJiic  labor  ejl. 
c  eft  là  OÙ  les  plus  fages  &:  plus  aduifez ,  fe 
trouuét  réduits  en  des  perpîexitez  &  extre- 
mitez  inexplicables  5  &  fur  tout  ^  quand  les 
diuifions  concerné t  la  Religion: car  la  pru- 
dence des  hommes  eft  fi  tresfoible  &  tres- 
fragille ,  à  trouuer  vne  certaine  &  alfeuree 
voye  dy  pourueoir  &  remédier,  que  bien 
fouuent  celle  qu  on  eftime  la  plus  heurcufe 
&:  plus  expediente ,  fe  trouue  par  effeâ  la 
plus  contraire  &  dangereufe. 

L  E  CI  E  L  &  la  terre  peuuent  porter  tef- 
moignage^côbié  de  diuers  moyés  on  a  té- 
té, pour  faire  rccouurei  à  la  France  fonan- 
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ciennerplendcur  &  dignité,  &:yreftablir 
vne  bone  èc  iblide  trâquillité,  par  la  reiinio 
d Vne  mefme  foy,  &  aneâtiflcment  de  tou- 
tes herefies.  Combien  de  grands  &:  indici- 
bles trauaux  a-on  employé  pour  ceft  effet. 
Nousauons  veu  que  nos  Rois  tres-Chre- 
jftiens  5  pour  paruenir  à  leur  intention ,  ont 
expofé  îî  fouuent  leur  propre  vie ,  bazardé 
leur  Eftât,  qui  s'eft  trouué  par  plulieurs  fois 
remply  de  forces  eftrangercs ,  &  employé 
leurs  meilleurs  moyens^auec  la  vie  &  f iiftâ- 
ce  de  tant  de  valeureux  Princes^S  eigneurs, 
&:  autres  leurs  bonsfujets  ^feruiteurs^lef- 
quels  cmploiez  à  l'amplification  du  Roiau- 
mejcftoient  fuffifans  de  rendre  leur  Prince 
redoutable  aux  plus  barbares  &:  eftranges 
nations  5  &  le  faire  Monarque  de  tout  le 
monde. 

Et  voyans  que  le  remède  de  la  force, 
au  lieu  de  releuer  le  Royaume  de  fi  grande 
maladie ,  eftoit  trop  violent ,  &  dangereux 
de  le  précipiter  àruyne,  veu  fa  débilitée 
foiblcffe^aduenuë  de  l'effufion  de  tant  de 
fang^qui  luy  auoit  diminué  fes  forceSjauec  / 
les  frais  infupportablesde  fi  lôgues  guerres: 
ont  eu  recours  à  la  voie  de  douceur  &:  paci- 
fication, cuidans  paricellejfaireefuanouyr 
&  diffiperauec  le  temps,  toutes  ces  niiees 

denouucllcs 
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de  nouuelles  opinions ,  par  lapparence 
d'vnc  bône  police  Ecclefiaftiquc ,  que  Taf- 
feurance  &  continuation  de  la  paix,  £ai- 
roit  reluire  &  efclairer.  Mais  au  lieu  que 
cefte  herefie  vint  à  ('ammoUir  &:  difliper, 
elle  f  eft  endurcie  comme  la  boue  au  Soleil, 
tellement  que  ce  chemin  a  encores  moins 
fuccedc. 

Et  tant  f  en  faut,  que  par  ce  moyeu 
il  y  ait  efperance  deparuemrà  ce  butdV- 
ne  tranquillité  publique  ,  &:  inftauration 
de  l'Eglife,  qu'au  contraire  il  eft  a  crain- 
dre, &:  le  faut  afTeurer^que  fi  on  n'y  remédie 
à  bon  efcient ,  le  mal  croiftra  plus  auant,  &: 
comme  le  feu  pénétrant  par  matière  bien 
difpofeeàbrufler,  après  auôir  confommé 
ce  qui  fera  près  ,  fe  iettera  plus  loing  ^  à 
ruyner  &:  deftruire  les  autres  Eglifes  de 
la  Chreftienté ,  eftant  le  naturel  de  There- 
fie,  comme  did  Tertullian,  de  deuorer,  Jj^J^^L' 
gafter  ,    &:  confommer  par  tout  où  elle  itb.i.con- 

paffe.  tra.S^Utc. 

Q3  E  L  s  DONC  feront  ces  remèdes  •  car 
il  ne  fault  pas  périr  volontairement ,  on 
nous  prouoqueà  vn  Concile  bien  &  légi- 
timement aflemblé,  pour  y  compofer  tou- 
tes czs  diflenfions  &  différents  de  religion 
comme  eftant  la  voyc  ordinaire  d  abolir  les 
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fchifmes  ,  anéantir  les  herefies^rcformer  ce 
qui  eft altéré  deTintcgritc  delà  difcipline 
Ecclefiaftique,  &:  fembie  que  ce  chemin  eft 
defiré  6^  requis  de  plufieurs^  qui  l'offrent  ôi 
proteftcnt  de  fe  foubmcttre  a  ce  que  y  fera 
definy3arrefté,&  ordonné.Et  veritablemct 
fi  i'hcrefie  eftoit  en  fa  naiffance ,  il  n'y  a  plus 
fainte  ny  plus  falutaire  voie  pour  l'eftoufer, 
que  la  conuocatiô  d'vn  Concile,  de  laquel- 
le Côftantin  vfa  au  Concile  de  Nice,  cotre 
les  Arriens  :  Gratian  &TheodofeàCon- 
ftantinople,contreles  Macedonics:Theo- 
dofe  fécond  à  Ephefe^côtre  les  Neftoriés: 
Martian  à  Chalcedoine ,  contre  les  Eufto- 
chiésr&ainfifucceffiuemétles  autres  Em- 
pereurs contre  les  herefies  qui  f  efleuoient. 
Mais  quand  elles  font  enuieillies  &:  défia  v- 
ne  fois  condamnées ,  TE glife  ne  veut  plus 
ouyr,  ceux  qui  veulent  de  rechef  rapporter 
au  confeilles  chofes  conclues,  arreftecs,  &: 
L.  Nemo.  detcrminces.Et  Ics  loix  ciuilcs  mefmesdes 
cAefim.  Empereurs  Chreftiens  défendent  expref- 
aZi'iorei  fément^dc demander nouuelles alfemblees 
Z4.|.  i.c.  d^  Conciles ,  lors  que  les  décrets  &:  delibc- 
T'a.  4  c*.  ratios  d'autres  précédents  font  interuenus, 
cumpie,    autrement  ce  feroit  faire  ouuerture  à  vn 
îî.  î-i.    ^-rouble  &  confufion  de  l'Eftat^difcipline, 
rehgion,  ôc  conflit utionsEcclefiaftiques^ 
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&  induire  vnc  incertitude  &  perturbation 
déroutes  choies  diuincs  ôc humaines.  Or 
l'Eglife  CathoHque  comme  mère  douce  & 
benigne/oigncufe  du  falur  de  Tes  enfans.,&c 
ialoufe  de  Ton  repos  &  tranquillité  ,  n'a  pas 
oublié  ce  remède.  Car  deflors  que  cefte  fe- 
mence  venimeufe  commença  à  infcdcr 
la  Chreflienté,le  Concile  de  Côftance  full 
aflcmbléjauquel  lean  Hus  &  Hierofme  de 
Prague  perliftans  en  leur  obftination  & 
blafphemes, furent  condamnez  &:  remis  au 
bras  feculier  de  l'Empereur ,  qui  les  fit  brû- 
ler to^  vifs .  Luther ccfte pefte de Ivniuers, 
dépité  de-ce  que  la  charge  de  prefcher  les 
pardons  pour  la  croilade  contre  le  Turc^ne 
îuy  eftoit  baillée,  ains  aux  lacobins ,  com- 
mença à  impugner  ces  indulgences^nô  pas 
qu'il  en  ofaft  condâner  Tvfage,  mais  pouifé 
d'enuie  &:  de  malice,  crioit  cotre  ceux  qu'il 
difoit  commettre  abus  à  l'exécution.  Le 
Pape  Léon  pour  reprimer  telle  infolcnce, 
lefit  appellera  Rome,  &:rinhiba  deprci- 
cher,au  lieu  d'obéir  &:  fe  recognoiflrc^il  ad- 
ioufta  à  ce  defpit  &  malice  vn  pernicieux 
defir  de  vengeance,  &:  fe  laiifa  tât  aller,qu'il 
effaiad'abatre  lapuilTànce  Sv^authorité  du 
faind  fiege  de  l'Eglife  Romaine, &  des  cô- 
cilcs  ôc  ruiner  &:  diffiper  tout.Le iainr  Perc 
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vfa  de  toute  douceur  &:  manfuetude ,  iuf- 
ques  àluy  enuoierle  Cardinal  de  Vio  Ca- 
ietan^pourlereuoquer  de fes erreurs,  &le 
réduire  à  fon  bp  fens:  mais  n'ayant  rie  fçeu 
faire  ^  ny  gaigner  fur  luy  par  les  paternelles 
admonitions^par  l'aduis  des  cardinaux^E- 
uefques,  de  autres  fainfts  Pères ,  le  declaira 
hérétique^  fit  brufler  fes  liures^fa  dodrine, 
aufli  futcondemnee  par  les  Théologiens 
de  Paris ,  Louuain ,  Coloigne  &  autres.Et 
l'Empereur  Charles  cinquiefme^vfantde 
meûne  douceur  jà  vne  diète  tenue  à  Vuor- 
mes^enTafséblee  générale  deto^'les  Prin- 
ces de  l'Empire ,  après  auoir  protefté  que 
côme  hérétique  côdamné  èc  feparé  de  î'v- 
nion  de  TEglife^il  ne  meritoit  d'eftre  ouy^ 
toutesfois  pour  le  confondre  d'auantage, 
le  fit  ouïr  &  après  auoir  veu  fon  obftinatiô 
&  impudcce^fuft  déclaré  T^theur  du  fcif- 
mc  5  éc  pour  fe  départir  de  fes  erreurs  &  he- 
rcfies^luy  furet  dônez  vint  ioursde  grâce, 
autremct  &  iceux  paffez,  que  luy  &  ics  ad- 
hères feroiét  punis  corporellemét^&fa  do- 
élrine  condemnee.Se  voyant  côduit  à  ce- 
fte  extremitè,comme  il  auoit  ia  quitté  fon 
habit,  eftât  de  l'ordre  S.Auguftin ,  fit  apo- 
ftater  vne  Nonnain  pour  l'efpoufer,  &a- 
uecvne  belle  préface  de  reformation  de 
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doftrine  &  pure  prcdication  de  FEuangile, 
commence  à  vomir  fa  poifon  &:  faulfc  do- 
(Srine^qui  à  eftourd)i&:  eniuré  vne  infinité 
d'hommes jallechezpiar le  gouftde  liberté 
&  nouuclIetc:qui  ibntdciix  chofes  comme 
dit  Pindare  ^  fort  attraiantes  &:  aggreables, 
&:  qui  découlent  &  f  infinuent  aiiémét  dâs 
le  cœur  des  hommes ,  &  en  ont  efté  les  ef- 
fets fi  pernicieux  &  fi  horribles,  que  toute 
la  Chreftiété  en  a  eftc  cfineùc  &  eftonnec^ 
l'Eglife  f  efueillant  au  bruit  de  cefte  abomi- 
nation^fait  affembler  ce  tant  célébré  Con- 
cile de  Trente ,  auquel  entre  plufieurs  bel- 
les &  faintes  conftitutions,  elle  condemne 
par  la  voix  &  arreft  du  S  .Efprit ,  toutes  ces 
nouuelles  &  deteftables  opinions:fans  que 
ceft  autheur  de  fchifiTie3d'herefie5&  de  fçâ- 
dale3&  tous  les  chefs  de  fa  ligue  &:  coniura- 
tion  contre  la  paix  &  concorde  de  1  Eglife 
y  comparuflent,  combien  qu'ils  y  fuflcnt 
appeliez  3  fecondemnans  eux  mefmes  par 
leur  contumace^rebcllion ,  &  obftination, 
&:  fur  tout  c  eft  impofteur  &  fedudteur  Lu- 
ther qui  mourut  de  defpit  à  la  fignification 
qui  luy  en  fut  faicte: &;  vindrent  les  nouuel- 
Ics  de  fa  mort  à  la  troifiefme  feance  du  C6 - 
cile. Cefte  afTemblce  de  l'Eghfe  Chreftiénc 
àc  Catholique,  cftoit  afliftce  des  Légats  &: 
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AmbafTadeufs  de  l'Empereur,  de  noftre 
Roy  Tres-Chreftiep 5  du  Roy  Catholique 
d'Efpagne ,  &  de  toué  les  Rois ,  Princes  èc 
Potentats  delà  Chrj^ienté.Ils  nous  dirôt 
qu'il  ne  fe  faut  arrcfer  à  ce  Côcile,  &  qu'en 
France  on  nelaiamais  voulu  receuoir^mais 
outre  que  leur  artifice  s'y  efl:  bien  aydé,  ('ils 
cuident  que  la  difficulté  que  fa  Majefté ,  àc 
les  Cours  de  Parlement  ont  fait  de  le  rece- 
uoir  &  publier  5  foit  procedee  pourchofe 
aucune  qui  concerne  les  faindes  détermi- 
nations delà  Foy  &de  la  dodrine Chre- 
ftienne  &  Catholique,  ils  fe  trompent  grâ- 
demct.Car  cela  n  efl:  aduenu  que  pour  cer- 
tains articles  côcernans  la  liberté  de  l'Egli- 
fe  Gallicane3&  autres  refpeâ:s&:  confidera.- 
tions^quela  Saindeté  receura  toufiours  en 
bonne;part ,  &  ne  voudra  en  rien  altérer  la 
prerogatlue^grade  &  prcéminéce  del'Egli- 
fe  de  France,  mcfmes  feus  vn  Roy  fi  deuot 
&  Religieux ,  qui  mérite  non  feulement  de 
les  conferuer ,  mais  de  les  acquérir  pour  ks 
mérites ,  fils  n  efl:oient  dés  long  temps  ot- 
troiez  ôc  conccdcztlcquelauffi  perfeuerant 
en  cefl:efainâ:e  ardeur  &  deuotiô  à  la  gloi- 
re de  Dieu  àc  exaltation  de  fon  Eglifc^^  y 
montant  de  degré  en  degré,  donnera  ce 
contentement  à  Tordre  Eeclefiaftique  de 
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fon  Royaume,  voire  a  N.S.  Pcre  &  à  toute 
la  Chreftientc,de  voir  vn  fi  f  ania&  cclebre 
Concile ,  rcccu  par  tout  le  monde,  fans  re- 
ftndionne  modification ,  &:  fans  diminu- 
tion &:  preiudicc  de  TEglife  de  Francc^efle- 
uecpardcfliis  les  autres  tant  pour  le  droid 
de  primogeniture,  que  autres  priuileges  &: 
fingularitezjdont  elle  eft  ornée  &:  rcueftue. 
Mais  qv  a  n  d  ces  Conciles  ne  feroiét 
interuenus ,  toute  cefte  nouuelle  Synago- 
que^quc  ces  nouueaux  Architedes^Luthcr, 
Calum,  Beze^ont  vouludreilerdenoftre 
temps^n'eft-elle  pas  baftie  des  vieilles  &:  an- 
ciennes herefies ,  condamnées  de  fort  long 
tempSjCÔme  de  pièces  rapporteeSjaufquel- 
les  ils  ont  adioufté  quelques  blafphemes  &: 
nouuelles  erreurs?L  abolitiô  duSacrement 
de  Perutence^n'cft-ce  pas  l'herefie  des  No- 
uatiensique  l'Eglife  foit  à  vn  coing  du  mo- 
de^des  Donatiftes  :  que  la  feule  foyiuftific 
l'homme  des  Eunomiens,  que  les  enfans 
font  (auuez  fans  Baptefmc ,  des  Pelagiens: 
qu'il  faut  abbatreles  images^des  Iconocia- 
ftes  :  reietter  les  vœus  ,  des  Euftachiens: 
qu'il  ne  faut  prier  pour  les  morts,  d'Arrius: 
ne  croire  les  miracles^dePorphyreiles  blai- 
phemes  contre  l'honneur  de  la    Sacrée 
vierge  Marie ,  de  louinian  :  &  l'herefie  de 
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rinterceflîon  des  Sainâs  n'eft-ce  pas  celle 
de  VigilâcePcelle  du  libéral  arbitre^desMa- 
nichees  :  celle  du  fainâ:  Sacrement,  de  Be- 
renguier ,  qui  en  a  faift  amende  honorable 
de  fa  bouche  3  dz  d'autres  mal-heureux  fa- 
cramentaires.  Brief  toutes  ces  peruerfes  & 
nouuelles  doctrines  qu  ô  iuge  desVaudois^ 
Vuiccleffites,  Huflites,  Zuingliftes,  Luthe- 
rienSjCaluiniftes^ce  ne  font  que  fentmes  de 
cloaques  de  toutes  les  plus  puantes  herefies 
qui  furent  oncques,  &  quoy  qu  ils  cuident 
&  fe  ventent  d  auoir  referue  ladoratiô  dVn 
feul  Dieu  enTrinitéjtoutesfois  ils  profanét 
ce  fainâ:&  facré  myrtere^auec  plus  de  mali- 
ce &r  d'impudence  qui  ne  firent  iamais  les 
Arriens.  Ils  blafphement  le  Père, niants 
fa  toute-puiflance ,  &  le  faifans  autheur  du 
péché  :  Ils  blafphement  les  Fils^niants  qu'il 
ayepuifTancede  faire  ce  qu'il  à  demonftré 
fi  expreflemét  par  fa  parole  au  S.Sacremct: 
Ils  blafphemét  cotre  le  S.  Efprit,  difiis  qu'il 
à  laiifé  l'Eglife  en  erreur  ,  par  Fefpace  de 
quinze  ces  ans  iufques  à  Luther  &  Caluin, 
&  que  les  infpiratiôs  qu'il  a  faiâ  cnfeignant 
fon  Eglife/ont  inuentiôs&  fuperftitiôs  hu- 
maines.Commet  donc  endureroit  l'Eglife 
que  les  chofes  de  la  foy^fi  fouuct  condam- 
neeSjfulTent  maintenant  après  tât  de  fiecles 
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remifcs  en  cotroucrlePqucl  fcandale  fcroit- 
ce  en  l'Eftat  de  l'EglifcPquel  trouble^  con- 
fufion?qiie  y  aura-il  iamais  de  relolu,  afTeu- 
ré  &: indubitable,  fi  pour  m efoes  erreurs, 
faut  toufiours  afTembler  nouueaux  Conci- 
lesPEt  fi  l'exception  de  chofe  iugee  es  affai- 
res des  hommes  eftpercmptoire^pour  met- 
tre fin  à  l'obftination  des  efprits  conten- 
tieux &:  infatiables  5  comment  fera-elle  re- 
iettee  es  Décrets  de  l'Eglife  de  Dieu,  qui 
n'eft  iamais  deftituee  de  fon  fainét  Efprit, 
ains  eft  par  iceluy  infpiree,  nourrie,  &  con- 
firmee?l'herefiedes  Arrics  a  duré  fort  long 
temps,  mais  ils  n'ont  iamais  peu  obtenir, 
qu  on  conferaft  des  chofes  arreftees  &:  dé- 
terminées aux  Conciles  de  Nice,  Chalce- 
doine ,  ne  autres  precedens  :  &:  l'Empereur 
Léon  fur  quelque  différent  qui  furuint  a- 
près  les  Conciles  de  Chalcedoine  &dE-  '^^''°^' 
phefe ,  ne  vouluft  qu'on  en  affemblaft  fi  le-  '^^'J^  /,J,' 
gerement  vn  autre:mais  efcriuit  à  quelques  ^-^^p-  S-^^ 
Eucfques  pour  auoir  leur  aduis ,  bc  fil  nous  lf^''f^' 
falloit  afTembler  d'autres  Conciles,  cela  fe- 16.  zwa, 
roit  non  feulement  vne  ouucrture  pour  fai^  ^  ^''^'^''* 
re  renaiftreles  herefies  mortes  &:  enlepue-  Zag>Zso^ 
lies,  &  tenir  en  fufpens  les  affaires  de  la  foy,  ^r.uh.z. 
fi  ferieux  &:  importans  qui  doiucnt  eftrc  re-  'sofom^ib 
folus  bc  affeurez  :  mais  reuicndroit  au  mef-  4.^/'.  17. 
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e.sana.c.  pris del'authorité ides  Conciles,  quiaefté 
Jtii.  hllg.  ^^  ^o^t  temps  diuine,  facree,  &  inuiolable, 
lib.i.Ep^,  y oirc  quc  les  Pères  anciens  ne  les  ont  re- 
EpOioià"*  ^^^^  ^  embraflez  auec  moins  de  reueréce, 
ad  lanna-  quc  Ics  liurcs  mefmes  de  l'Euangile. 
fwm.  Mais  q^and  on  voudroit  enco- 

res  faire  ouuerture  d  aflembler  vnConci- 
le^qu  auancerons  nous  auec  ceux  qui  nient 
les  maximes  &:  les  principes  ?  que  pouuons 
nous  efperer  de  refouldre  &  arrefter  au 
fonds^auec  ceux  qui  nous  contrarierôt  à  la 
formalité  &  manière  d'y  procéder  ?    Nous 
Lih.i.Ma  tenons  pourrefolu,  qu'on  ne  peut  célébrer 
ihab.c.sy  ■      conuoquer  aucun  Concile/ans  lautho- 
mnitti.  &  rite  &  mandement  du  Pape:  &  quand  tou- 
tota.n.   tes  les  Loixdiuines  &  humaines  nycon- 
bk^^!  fentiroient  (  comme  elles  font  )  la  neceflité 
Niceph.ii.  mefme  nous  y  conduiroit^d'auoir  recours  à 
l-''\Th  ^^  chef  &;  furintendant ,  pour  diriger  celle 
.q.iutrt.  police  Ecclefiaftique  &  fur  tout  aux  plus 
grands  &  importans  affaires,  laquelle  for- 
me par  vne  ancienne  couftume ,  receuë  de 
main  en  main  depuis  les  Apoftres ,  a  touf- 
iours  cfté  obferuees5&  les  Conciles  qui  ne 
ont  efté  authorifez  par  N.S.  Père  &:  aflcm- 
blez  par  fon  mandemét^on  les  a  tenus  pour 
nuls  àc  inuaUdes  comme  Synagogues  de 
Satan. 


X 
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O  R  c  E  V  x-c  Y  comme  ils  renucrfcnt 
tous  lestbndcmcns  dcFEglifc,  aufîitous 
leurs  efforts  faddrcfTcnt  à  deftruire  fon 
chef  vifible^miniftcricl  &:  fubalternc  de  I  e- 
SY s  Christ,  pour  diuifer  l'vnité ,  & 
induire  toute  confufion  &:  Anarchie,  ce 
que  herelîe  du  monde  nauoit  encores  at- 
tempté:  &:  par  ainii  ne  vculét  accorder  que 
le  Pape  ait  celle  authorité ,  de  faire  affcm- 
blerle  Concile,  &:  ce  fut  larefponce  que 
les  Proteftâs  d'Allemagne^ô:  autres  firent, 
eftans  appeliez  auConcile  de  Trente, qu'ih 
ne  recongnoiifoient  en  rien  le  Pape  ^  com- 
met donc  ofent  ils  parler  de  Conciles?  que 
traiâera-on  auec  ceux ,  qui  veulent  entrer 
au  confeil  de  l'EgUfe ,  fans  rccongnoiftre  le 
chef  &  PreiîdentPtclles  alfemblces  neferôt 
elles  pas  conuenticules  pleines  dereuolte- 
met  &:  rébellion?  Et  quâd  nous  leur  auriôs 
accordé  ce  point, encores  ne  feroit-ce  rien 
défait:  carilfaudroit  entrer  en  règlement 
déluges, i&r plaider  de  la  competance  ou 
incompetance  des  AflelTeurs.Quantà  eux, 
comme  ils  ont  fecoué  le  ioug  d  obcyffance 
enuers  le  chef,  &  par  leur  reuolteôc  rébel- 
lion déclare  qu'ils  ne  recognoiffcnt  en  rien 
N.S.Pere:par  mefme  imprudence  ils  veu- 
lent defpouiller  tous  les  Prélats  de  TEglifc, 
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ddeur  dignité^  authorité,  &  lurifdiâion, 
pretendans  que  le  droiâ:  de  feance&  de 
îutfragesés  Conciles,  ne  leur  appartient 
feulement ,  mais  à  toutas  perfonnes  laies, 
prophanes5&:  Ecclefiaftiques  5  iufques  aux 
plus  infirmes  artifans  3  &  autres  mechani- 
ques./ouz  prétexte  qu'ô  y  traitte  de  la  foy, 
à  laquelle  tous  ont  intereft^pour  y  Gonfon- 
\6. 1 7.  dT*  ^^^  ^^^^  ordre  &  police ,  &  foumettre  TE- 
izMjitn   glife  fouz  leur  tyrannie  bc  celle  de  Satan. 
pet  totum.  j^^j^  j^Q^^  ^^  contraire^recognoiffons  tref- 
in  c. gratte  Dicn  ccux-la  leulement  auoir  entrée ,  voix 
'""II*  ^^     ^  opinion^au  grand  confeil  de  l'Egliic  Ca- 
^^  '**     thoUquejaufquelslefaind  Efprita  baillé 
les  lettres  patentes,  feellees  d'vne  vraye  & 
légitime  vocation ,  qui  font  les  Pères ,  Pa- 
^'^'^^'   triarches^ArcheuefqueSjEuefques.Cefont 
i.Feir.^.   les  Prmces  eftablis  fur  toute  la  terre  :  les 
gouuerneurs  &:  directeurs  de  fon  Eglifedes 
luges  &c  Confeillers  de  fon  facré  fainél  Sé- 
nat: les  Capitaines  de  fon  cxercite  :  les  Pa- 
fteurs  quelefaind  Efprit  a  commis  pour 
régir  le  troupeau  :  qui  furueillent  pour  la 
garde  &  falut  des  ouailles ,  &  ont  foin  delà 
tranquillité  de  l'Eglife:  &  fil  y  furuiét  quel- 
que différent  pour  la  foy  &:  religionjOu  au- 
tres affaires  feri eux  &:  importas,  c  eft  à  eux 
feuls  d'y  ordonner^juger^ô,:  déterminer,  &: 
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non  à  autres  5  quelque  rare  &  excellente 
vertu ,  dodrine ,  ^  lligcflc  qui  foit  en  eux. 
Autrement  fi  pour  vne  contrefaidte  ÔC  oc- 
trecuidee  iufBrance,il  eftoit  permis  de  f  in- 
gérer, tous  ceux  qui  ibnt  bien  verfezen  la 
Icience  ciuile  apolitique,  de  conduire  3^ 
régir  les  peuples  &:  eftats^pourroient  enua- 
hir  les  thrones  &  diadèmes ,  flnueftir  des 
Royaumes ,  vfurper  les  authoritez  &  char- 
ges publiques ,  &  en  chafler  &:  defpouillcr 
les  autres.  Ce  que  les  Payens ,  ignorans  la 
diuinité  de  la  vocation ,  ont  confèlTé  eftre 
la  plus  extrême  &  abominable  iniuftice  de 
toutes:  &  par  la  Loy  que  fit  Valerius  Publi- 
cola  à  Rome,  ccluy  eftoit  coulpable  de 
mort,qui  f  cntremcttoit  dvne  charge,à la- 
quelle il  n'eftoit  appellé.Etfut  noteela  trop 
grande  témérité  de  Iules  Cefar  &  de  Nafi- 
ca,ayant  IVn  fait  pendre  quelques  py  rates 
Cicilicns/ouz  couleur  que  lunius  Prêteur 
d' Afie^auquel  il  eftoit  allé  demander  lufti- 
ce,f  eftoit  monftré  froid  &:  remis  d'en  faire 
la  punition:  &  l'autre  print  les  armes  de  fon 
authorité  contre  les  Craches  pour  les  faire 
mourir,fouz  couleur  aufli  que  le  fouuerain 
Magiftrat  netenoit  compte  de  fccourirla 
chofe  publique  efmeuë  par  telle  faction  &î 
fedition.Et  c  eft  l'ordre  que  le  iainét  Efprit 
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à  eftably.qui  a  efté  obferué  de  tout  temps, 
confirmé  parpoffcflion  immémoriale  an- 
tique &  récente .    Car  nous  trouuons  TE- 
glif e  d'Ilraël ,  eflre  reprefcntee  par  l'aflem- 
blee  des  plus  anciés  &  chefs  des  lignees^en 
^R^^ç.is.  1^  dédicace  du  temple  de  Salomon ,  &:  à  ce 
toc'u'é.  grand  Concile  des  Apoftres  5  ce  qu'ils  or- 
^"^p-y-      donnent  auec  les  anciens  feulemét,efttenu 
pour  le  décret  du  faint  Efprit  &  de  TEglife^ 
f'ï^rr  ^lesregiftres  de  tous  les  Conciles  nous 
font  foy,  que  les  feulsEuefques  y  ont  efté 
admis  pour  opiner,  iuger,  &  décerner ,  qui 
jj^lfl'c,  eftoiét en nôbre de 318. à Nice^iocà Con- 
jS'dtji.     ftantinople,2oo.àEphefe5  630.  à  Chalce- 
doine,  &:  ainfiaux  autres  fans  que  les  laiz 
f  en  foient  entremeflez^non  pas  m^fmes  les 
Empereurs  &  les  Rois5CÔbien  qu'ils  y  ayét 
aiTifté  3  pour  maintenir  &  défendre  la  paix 
6c  tranquillité  5  preuenir  tous  tumultes  5  & 
feditions ,  &  par  leur  force  &  puifTance  au- 
thorizer  &  faire  exécuter  ce  quey  eft  or- 
donné. Ainfi  que  Conftantin,  Theodofe , 
Martian,Valentiniâ,Iuftiniâ5&:autres  leurs 
femblables  ont  protefté,ne  vouloir  vfurper 
n'y  f  attribuer  telle  authorité  :  recongnoif- 
fans  enceft  endroit  l'ordre  &  dignité  des 
Saindts  Euefques  ,  beaucoup  plus  haute  & 
eminente  que  la  leur  :  &:  y  foufmettans  par 
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vne  libre  &:  rcligicuic  huinilitc^Ia  grandeur 
^rmajeflcdelcurpuillànccfcculicreicom- 
ment  y  reccurions  nous  donc  ces  galans, 
qui  n'ont  charge^authorité  ne  commiflion 
aucune? 

Mais  ils  veulent  au  moins  qu'on 
leur  donne  audience ,  pour  y  eftre  inftruits 
&  fatisfaits,  &:que  le  tout  bien  congneu 
&  paifiblcmcnt  débattu ,  on  puifT^  dclbou- 
unr  le  défaut  qui  fera  d\'ne  part  &:  d'au- 
tre ;  eftans  prefts  lî  on  leur  fait  voir  leur 
erreur,  de  s'en  départir  ^fubir  le  iugement 
&:  arreft  qui  interuiepdra  fans  palTion  ny 
affedion.  Voylalafourcc  dontçftderiué 
tout  le  malheur  de  noftre  fîecle^tant  ofFuf- 
que  &  obtenebré  de  diuerfité  d'opinions: 
pour  auoir  voulu  par  prefomptueufesfub- 
tilitcz  &r  curiofitez,  rechercher  &:  s'enquc- 
rir  de  ce  qu'il  falloir  tenir  pour  refolu  &  af- 
fcuré  :  &  auoir  donné  à  l'opinion  ce  qui  e- 
ftoit  deu  à  la  fimple  creature^voyla  la  porte 
par  où  entrent  toutes  les  herefies,car  hcre- 
fic  n'cfl  qu'opinion  &  eledion ,  lors  qu'vn  TertuH.  u. 
chacun  veut  pour  le  contentement  defon  de  ^r^c, 
particulier  iugement ,  s'efcarter  de  la  voye 
battue  &  tracée  par  l'Eglife  vniuerfelle.Car 
il  n*y  a  pas  chofe  fi  claire  6c  fi  véritable,  que  daM^' 
la  contention  ^  c6tradi(ftioa  n  obfcurciflc 
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ôc  nemettre  en  doute.  Carneade  a  difpu- 
tépourrinmftice,  Phauorin  pour  la  fleure 
quarte  ,  Caton  pour  la  diuifion,  &plu- 
fieurs  autres  ont  fouftenudes  paradoxes, 
&  n'ont  eu  faute  de  raifons  pour  les  ap- 
puyer. A  caufe  dequoy^Platon  ne  vouloir 
UhMUg.  point  qu  on  difputaft  de fes  loix ,  mais  que 
^Elfeb^ub,  on  y  apportaft  feulement  l'obeyffance&la 
ii.pr^par.  fubicdion  :  &:  les  Py thagoriens  à  ceux  qui 
^'*^"^'  vouloient  raifonner  de  leurs  decrets.ne  re- 
fpondoiét  autre  chofe  que  coÎto^  e^pa  5  com- 
me auffi  tous  les  Philofophes  &  Mathéma- 
ticiens 5  ne  permettent  point  qu'on  mette 
les  principes  de  leurs  fciences  en  difpute  & 
controuerfe.  Et  toutesfois  ce  font  chofes 
qui  font  vray-femblables  &  apparentes  5 
qui  confiftét  en  fcience  &:  opinion:  mais  la 
foy,  quieft  vne  chofe  toute  diuine  &fur- 
naturelle,quinefe  conçoit  que  par  vnein- 
fpiration  de  la  grâce  de  Dieu  5  la  vouloir  ti- 
rer en  incertitude  par  difpute ,  ou  ne  la  re- 
ceuoir  point  5  que  bien  fondée  &  appuyée 
par  raifons  humaines  &  naturelles ,  c'eft 
vne  impieté  bien  grande  •  Il  fault  afluiet- 
tir  la  vanité  &  incertitude  denoz  difcours, 
à  la  fermeté  de  la  créance  :  &:  humilier  la 
foibleife  denoftre  raifon,  fouz  la  hauteur 
&  paajefté  de  la  foy  :  autrement  lî  la  raifon 

veut 
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veut  abbaifTer  &:  afTeruir  vne  chofc  fi  cflon- 
gnec  defaporteeàiamerure,  elle  fefour- 
uoyera  &  déclinera  en  mille  précipices,  & 
embraflera  au  lieu  de  la  foy  vne  opinion  &: 
vaine  imagination ,  au  lieu  de  la  vérité  vne 
apparence  &:  verifimilitude  ,  au  lieu  de 
neceflîté ,  probabilité  &  incertitude.    Les 
prinfcs  humaines  font  trop  foibles  pour 
laifir  auec  leurs  forces  naturelles ,  chofe  fi 
fublime  :  les  ailes  de  noftre  entendement 
font  trop  débiles  ,  pour  atteindre  de  leur 
vol  à  fi  hautains  ôc  profonds  myfteres,  no- 
ftre ignorance  y  auance  plus  quelefcauoir,  s.uyia. 
la  fimpleffe^rudcfTe  plus  que  lafubtilité,  f^/' 
rimbeciUité  plus  que  la  force  ^  fuffifan- 
ce .    Auflî  eft-il  efcrit ,  le  deftruiray  la  fa- 
pience  des  fages,  &:  reprouueray  la  pruden- 
ce des  prudens  :  OùeftleSage?  Oùcftle  i.Cor.r. 
Scribe  ?    Où  eft  le  difputateur  de  ce  fiecle; 
l'homme  hautaine  curieux?    Dieun'a-il  jfat.i^, 
pas  caché  fes  fecretsaux  grands ,  pour  les 
reueler  aux  petits  &:  aux  fimples?na-il  pas 
aflfolly  &;  abruty^  les  fages^ô»:  enleué  les  fini- 
pies  au  deuant  d'eux  5  pour  les  confondre? 
car  ce  qui  eft  folie  aux  hommes  eft  fagefte  kn.ié, 
deuant  Dieu ,  tellement  que  quand  les  Sa- 
ges du  monde,  ont  ouyles  admirables fe- 
crets  de  la  foy^publiez  par  perfonnes  igna- 
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res  &  mechaniques,  ils  s'en  font  mocquez,      ,,, 
&c  quand  Sain6t  Paul  paflant  par  Athènes       || 
difputoitaueclesPhilofophes  Epicuriens,  - 
Stoïciens  &:  autres  5  ils  difoient  que  veut 
dire  ce  femeur  de  paroles  ?    L'hiftoire  eft 

^l'tJucci  vulgaire  de  ce  bon  Père,  lequel  au  Concile 
*  de  Nice  auec  fa  fimplicité,  confondit  vn 
grand  hérétique  tres-fçauant ,  que  la  do- 
ctrine &  altercations  de  tant  de  grands 
Théologiens  n'auoient  peu  conuaincre,  de 
c  eft  ce  que  dit  TertuUian,  que  les  Philofo- 
,  ,       phesfont  Patriarches  des  hérétiques,  car 

fcmt,  ^s  ne  reçoiuet  rien  que  par  la  certitude  ou 
vray  femblance  de  leurs  raifons  &  difcours, 
&  dont  nos  nouueaux  Philofophes  ont  ti- 
ré vn  mot  5  qu  ils  auoient  fouuent  en  bou- 
che: qu'il  n'eftoit  pas  homme  de  bon  efprit, 
qui  ne  fuiuoit  la  nouuelle  religion:  &  n'y  a- 
uoit  que  les  grolfiers  ^  qui  f  arreftaflent  à  la 
•  fotte  foy  de  leurs  anceftres.  Mais  fut  très- 
mémorable ,  &  digne  d'vn  fi  grand  Royja 
refponcequefitvniour  feu  de  bonne  mé- 
moire Charles  neufiefme,  oyant  tenir  ce 
proposjqu'il  aymoit  mieux  eftre  afleurc  de 
îbn  falut  en  telle  fimplefle ,  que  de  l'hazar- 
der  au  prix  de  telle  réputation  :  &  eftimoit 
que  le  rien  fçauoir  auec  fermeté  de  foy, 
cftoitfçauoirtoutjvfant  de  telles  paroles: 


.ûmnem. 
c.  nonne, 
juif 
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Mes  predidateurs  en  paieront  pour  moy, 
&  mon  efpec  tranchera  pour  eux,  &pour 
l'ancienne  foy  de  mes  predeccfîcurs.  C'cft 
dont  chofe  non  feulement  inutile^d'entrer 
en  contention  &  difpute  des  affaires  de  la 
foy  auec  les  heretiqucSjmais  treipernicieu- 
fe  &  dommageable  :  car  outre  que  ce  n'eft 
pas  chofe  qui  dépende  des  efforts  Ôc  argu- 
ments de  noftre  capacité  ,  [Nam  regnum  ^^^'J^'^' 
Vcî  in  fimplicïtate  fdci  ejlinon  m  contentio- 
nefermont6:]'û  ny  a.  que  débats  &  con-*^-' 
tentions  de  paroles 5   tendantes  à  la  fub-^^^"^'^ 
uerfion  des  auditeurs:  lefquels  dit  Tertul-  ^^tcm.  37. 
lian  fe  laiffent  fils  font  des  plus  fermes,  les  '^* 
foibles  font  esbranlez^à:  les  autres  touf-  TertuU.dt 
iours  faifisde  quelque  fcrupuleôc:  dou- ^'"*'^"^'* 
teufe  impreffion  fachcufc  à  effacer  ,   & 
quand    aux  hérétiques  ,  ils  n'en    deuien- 
nent  que  plus  audacieux  &infolens.  Car 
ce  qu'ils  demandent  de  diiputer ,  n  eft  pas 
pour    enuie&rdefîr  qu'ils  ayent ,  de  par- 
uenir    à  la    congnoiflance   delà  vérité:: 
mais  pourtrouuer  fubjetàlcur  gloire   de 
ambitionner  auec  vn  zèle  contre-fait  par 
paroles  éloquentes  &  affedees ,  fe  faire  re- 
marquer en  la  fingularité&r  excellence  de 
leurefprit  :  defdaignans  vne  fcicnce  com- 
mune &c  ordinaire  ^  de  peur  d'eftre  eftimez 
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tth.àevùi,  efgaux  aux  autres, (  car  c'eft  ainfi  que  faind 
'cMmicu*  Auguftin  dépeint  l'heretique  qui  pour  de- 
14.5.3  (ir  de  gloire  &:  prééminence  inuente  ou: 
fuit  faulles  &  nouuelles  opinions  )  de  forte 
que  pour  fe  retirer  de  cefte  prefle  du  vul- 
P/4/.48.  gaire^ils  cherchent  de  nouueaux  intelleâs, 
bc  de  doctrines  eftranges*,  efquclles  ils  f  en- 
flent du  vent  d'orgueU^lors  qu'on  les  mon- 
Ihe  au  doigt^que  leurs  nomSjComme  dit  le 
Prophète,  font  fameux  en  terre ,  &:  que  les 
yeux  des  homes  fe  deftournét  à  eux ,  pour 
les  côtempler  comme  foy  difans  reforma- 
teurs de  tout  le  monde,  &  autheurs  de  la 
pureté  Euangeliqne.  Et  auecvn  nombre 
a  hommes^qu'ils  ont  feduit  par  tel  artifice, 
ils  aiment  mieux  eftre  chefs  de  cefle  bande 
deperdition,que  de  demeurer  mébresfim- 
ples  du  corps  de lEglife  vniuerfelle ,  ils  ay- 
ment  mieux  f  efcartcr  du  fentier  ordinaire 
de  la  vérité  5  pour  eflrc  guides  &:  condu- 
âeurs  dVne  troupe  errante  &:  vagabonde: 
que  defen  laiffer  conduire  par  la  main  de 
l'Eglife^au  trac  de  cefte  voye  Roiale,battuë 
parles  veftiges  de  tant  de  fainâs  perfonna- 
ges^&parl'adrelfeduS.Efprit. 

E  T  fetrouuent  tellement  charmez  & 
enforcelezenleurapprehenfions  &:  refue- 
ries,  que  c'eft  chofe  impoflible  de  les  de- 


tEdiSldeRevnion.  .    85 

ftourner  ,  voire  mefmcs  quand  ils  feroient 
conuaincus  cnveuëde  tout  le  monde,  &: 
que  la  raifoncuft  donné  iourà  la  vérité  fi 
plain ,  que  fa  luinicrc  vint  à  esblouyr  leurs 
yeux^encores  auroicntils  mille  plis  &  de- 
ftours  pour  robfcurcir  &:  ombranger:  & 
gliflcroicnt  comme  vne  anguille  des  mains 
de  peur  d'eftre  ferrez  6^:  eftrcins  par  fa  force 
&  énergie.  Sans  qu  on  puilfe  efperer  qu'ils 
fe  rendent  iamais  aux  prinfes ,  ains  tous 
abbatus  &:  profternez  qu'ils  feront  par  la 
raifon  3  ils  triompheront  de  laviâoire  par 
paroleSjIeur  langue  ne  defployera  que  blaf- 
phemes,outragcs,&:  conuices  :  leur  malice 
redoublera ,  &  la  fuperbe  montera  comme 
de  degré  en  degré  ^  de  peur  qu'en. auoùant 
leur  erreur^le  trophée  ô^l'aurier  d'ambition 
&  faueur  populaire  qu'ils  fe  font  promis^ne 
leur  reuienne  à  honte  &  deshonneur.  Car 
de  la  proteftation  de  quitter  leur  erreur ,  fi 
eUeleureftmonftree,  ils  fe  conteiuent  de 
j?en  eftre  feruis  comme  d'vn  palTage ,  pour 
f  introduire  plus  fauorablement:  eftans  iu- 
gez  gens  pailîbles ,  doux^ô^  amis  de  la  véri- 
té :  fans  que  telle  déclaration  ait  pafle  la 
bouchcjny  foit  entrée  au  cœur: comme  on 
aveu  par  l'exemple  de  tous  les  hérétiques 
du  monde.  Ardus  fut  bien  condamné  auec 
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grand  &  magnifique  appareil ,  en  ce  tant 
célébré  &  folennel  Concile  de  Nice  :  mais 
£(*fei,.iib.  enlieudefamender^ilendeuint  plus  ob- 
îib'jl'i    ^^^^  &  enragé.  SainétAuguftina  difputé 
iib.6.c.i^  contre  Foelix  Manichee  ,  Felician  Arrien, 
EmeriteDonatifte  :  Sabinus  contre  Pho- 
tin  :  Malchion  contre  Paule  Samotfathee: 
mais  ils  n'ont  iamais  rie  auancé  :  &  Eufebe 
recite  d'Origene  que  difputant  contre  Be- 
rillcjapres  l'auoir  côuaincu  5  on  l'cxhortoit 
de  fe  réduire  :  mais  Origene  refpond ,  qu  il 
fairoit  chofe  bien  nouuelle  &  non  ouye, 
chryfoji,  ^  comment  fe  conuertiroient  les  hereti- 
homii.^i.  quesaux  Conciles  par  dilputes  &:  railons, 
que  la  vérité  mefme  toute  viue  &  parlante, 
confondant  les  Pharifeés  ne  les  a  peu  fle- 
Ecdlf.l'L'.  ^hir  &  reduire?Il  vaut  donc  mieuxfe  refou- 
10,         dre  auecle  confeilque  donna  Sifinnius  à 
TÉmpereur  Theodofe  en  ceft  endroit.  Car 
eftant  en  peine  de  trouuer  vn  remede^pour 
réunir  tant  de  diuifions  qui  eftoient  en  fon 
Empire^pour  la  contrariété  des  diuerfes  o*-^ 
pinions  de  religion  :  de  eftant  prefTé  par  les 
principaux  de  fedeSjde  les  ouyren  confé- 
rences &  difputes  publiques,  pour  com- 
pofer  toutesleurs  controuerfes^à  quoy  l'E- 
uefque  Nedtarius  fembloit  incliner  :  Sifin- 
nius en  defconfeilla  &  defperfuada  entie- 
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rement  l'Empereur,  luy  remonftrant  qu  au 
lieu  d  amortir  &  cftaindre  le  feu  de  diui- 
fion,  il  ne  fairoit  que  rallumera  enflam- 
mer d  auantage ,  qu'il  ne  falloit  que  leur 
exhiber  les  ancicncs  profeflions  de  foy,ap- 
prouuees  par  les  CÔC1ICS5&  embraflcr  ceux 
qui  fi  confbrmeroient:&:  au  contraire  tenir 
pour  hérétiques  ceux  qui  les  voudroient 
reietter  ou  altérer  :  ce  que  l'Empereur  &: 
Neftarius  trouuerent  tresbon,  &:  par  ce 
moyen  impoferentfilence  aux  feditieux  &: 
tumultueux  hérétiques.  Et  plcuft  a  Dieu 
que  de  noftre  temps^le  confeil  de  Sifinnius 
eutefté  fuiuy  ;  &  que  au  lieu  de  continuer 
les  moyens  au  parauant  tenus  à  l'extirpa- 
tion des  herefîes,  on  ne  fe  fuft  laiffé  aller  à 
leur  accorder  ce  beau  Colloque  de  PoifTy: 
lequel  au  lieu  de  feruir  de  remède,  a  prcue- 
nir  les  dangers  qui  eftoient  imminens  à  l'e- 
ftat  de  la  Religion  Chreftienne  de  ce  Roy- 
aume, fut  rentrée  des  tempeftes  &  calami- 
tcz,dont  il  a  depuis  efté  agité:  ô^l'occafion 
principale  pour  aifer  &  pbmr  la  voye  au 
cours  de  cefte  pernicieufe  feftc  &  here- 
fic.  Laquelle  fe  contentoit  au  parauant 
de  demeurer  bas,foubs  la  diffunulation  ou 
mifcricorde  des  Magiftrats  ,  refpirant  à 
peine  de  la  fcuerité  des  iuftes  &:  rigou- 
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reufes  punitiôs  dont  elle  eftoit  pourfuiuie: 
&  depuis  comme  ayant  perdu  toute  hon- 
te, Ç^fe  Tentant  chatouillée  &  carefTee  par 
telle  priuauté  de  conférence,  commença  à 
marchander  vne  tollerance  publique^  &:  li- 
berté de  Gonfcience  qui  luy  fut  foudain  ac- 
cordée par  ce  trifte  &:  flinefte  Ediét  de  lan- 
uier  mil  cinq  cens  foixante  Se  vn.  Tellemct 
que  la  poifon  qu  elle  au  oit  tenue  cachée, 
commença  à  f  efpandre  pubUquement  par 
prefches  éc  par  liures,&:  par  ce moyé  gliiïer 
par  les  veines  de  ce  R  oyaume,  dont  tout  le 
corps  feft  trouué  depuis  tellement  enueni^ 
mé,qui  n'a  eu  moyen  dç  la  vomir  :  àc  11  elle 
n'eft  vuidee,  il  ne  faut  iamais  attendre  guc-. 
rifon  ny  conualefcence.  Et  quek  meilleurs 
effeds  ont  produit  les  difputes  &  diettes 
d'AUemaigïie ,  finô  d  auoir  enfanté  ce  mô-- 
ftre  Df'^îNTERiM^  &  comme  dVn  chef 
d'Hydrà  faiél  renàiftre  d'autres  nouuelles 
feftes,  ouuert  la  pôrre  à  Tatheifiiie.  &  caufé 
plufieurs  autres  tragiques  cuenemens? 
Aufli  âpres  la  dernière  iournee  Impériale, 
veu  le  defordre  de  ces  difputes ,  fut  deffen- 
du  fur  peine  delà  vie,  de  difputer  de  lare- 
ligion  :  ce  que  tous  les  Piinces  d'Orient  ôc 
d'Afrique  gardent  eftroittemct:  &  l'vndes 
principaux  articles  qui  foitdans  l'Alcoran 
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de  Mahumet,  c  eft  qu'il  ne  permet  pas  qu  o 
en  difpute  aucunement.  le  ne  dis  pas  que 
cela  Ibit  louable  ,&  Içaisbien  quec'eftvn 
des  plus  grands  artifices ,  pour  garder  que 
l'impiété  &:impofture  decefte  feftenefbit 
recogneuë ,  de  fermer  entièrement  la  bou- 
che pour  en  parlerm'y  fuis  d'aduis  de  côdâ- 
ner  toutes  confercces  de  la  foy.Car  les  dif- 
putes  paifiblcs/ans  orgueil  &  o^iniaftreté, 
entre  Catholiques  5  lefquels  par  conflit  de 
railbns  6c  de  difcours^tcdcnt  à  la  recherche 
delà  verité^demeurans  touliours  vnis  en  la 
{bcieté  deTEglife ,  peuuent  apporter  beau- 
coup de  fruit  &:  dVtilité  :  &  ce  font  autant 
de  moyens  5  pour  donner  vne  image  de  lu- 
mière à  noftre  foy  5  &  la  rendre  plus  ferme 
&:  plus  folidcj quand  par  telles  raifons  com-  '^^"'"*'  *• 
tne  ornemens  extérieurs,  nous  la  voyons  j.Âm.cl. 
ornée  &  illuftree ,  &:  par  la  refolution  des  A'^-  ^^ 
doubtes  3  la  vérité  de  plus  en  plus  efclaircie  ^^f"^    ' 
&reprefenteeenfon  naturel.  Qui  fait  que  smancjc 
telles  difputes  font  receuës  es  efcolespubli-  ^''^^^"'•^*' 
ques  delà  Sprbône  à  Paris, &:  chapitres  gé- 
néraux &:  Prouinciaux  des  Religieux  :  où 
bien  quand  ilfe  rencontre ,  qu'il  fautrefi- 
fter  à  la  fuperbe  &:  iaétance  des  hérétiques, 
pour  les  côuaincrc.ou  réduire,  &:  conuertir 
les  infidèles: car  lors  ceux  qui  font  douëzde 
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Dieu  de  fçauoir  &  eloqucce^doiuent  s*env- 
ployer  courageulement  pour  l'honneur  de 
la  majefté  de  Dieu,  &  pour  la  deffence  de  la 
An. 6.  o*  veritércomme firent S.Eftiéne&  S.Paul,&: 
à  leur  imitation  faind  Auguftin/ainélHie- 
rofme ,  fainâ  Athanafe ,  &"  autres  grands 
protedeurs  &:  deffenfeurs  delà Foy  Chre-- 
ftienne.Lefquels  tant  par  viuevoix  que  par 
efcritjont  fuDuenu  à  la  décadence  de  la  re- 
ligion/ans  efpargnerlabeurny  dager^pour 
I  ,?etr.  j .  deffédre  la  dodrine  de  l'Eglife:  qui  efl  cau- 
jjtd  tk,  Çç^  qu  entre  autres  qualitez  de  l'Euefque  y  il 
eft  requis  quil  foit  puifTant  en  doctrine, 
pour  admonnefter  fainemét,  &  refifter  aux 
contredifans  :  eftans  toufiours  preft  &  dif- 
pofé  de  rendre  raifon  à  vn  chacun  des  dou- 
btesdelafoy. 

Mais  d  accorder  aflemblees  publiques, 
pour  mettre  en  contention  &  compromis 
les  affaires  de  la  foy  auec  les  hérétiques  5  & 
y  cuider  recouurer  la  reiinion  des  opinions 
différentes  :  ceft  vne  indignité  5  de  laquel- 
le ne  renient  pour  tout  fruit  quefcandale 
&  confufion,  &c'eft  autant ,  comme  fi  on 
faifoit  difputer  les  criminels  auec  les  lu- 
ges 5  des  mérites  de  leur  prozez,  &  de  la  lu- 
flice  des  loix  qui  les  condamment  comme 
coulpables.Et  non  feulement  cela  leur  doit 
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eftre  rcfufé,  mais  ic  trouue  encores  que  les  dXZm. 
loix.qui  prohibent  de  fedebatre  en  public  T.mi.z. 
des  hauts  points  de  lafoy ,  &  fur   tout  aux  yj^'^^^^-* 
gens  lais  font  prudemment  &:laintcment  cont.c. 
ordônees:  tât  parce  que  tels  myfteres  ainfi  ^^'^''^•^^- 
auilli s  &: profanez, fouffrét  delchotdeleur  aat'eJtji. 
grandeur  &:  maiefl:c,quâtle  Saindt  eft  ainfi  ^.r''f*n^u<! 
donné  aux  chiens^Ôc les  margarites  iemees  ^  J^^^'^  " 
audeuantdesporceaux.  Ce  que  les  payés  n^^^, 
ont  fort  f bicrneufcmcrobf crue ,  non  feule-  ^""'^  "'"' 
ment  enla  Rehgion,  que  la  nature  leur  a  d>fp.7ii,k 
fait  voir  parmi  les  tencbres&r  obfcuritez  de  'jf '"="-^- 
leurignorance^ainfique  trefdodtement  à  /,lf„.;o!^* 
difcouru  Clément  Alexandrin^auecyn  re- 
cueil de  plufîeurschofes  mémorables  à  cc^^JJJ^'"' 
propos:mais  encores  aux  autres  chofes  de  ' 
•moindre importance ,  ainfi  qu'on  voit  par 
la  refponce  d'Ariftote  au  Grand  Alcxadre,  lo.r.î. 
touchant  (es  liures  de  la  nature  :  par  les  de-  ^'"g- 
crets  myftiques  des  Pythagoriens ,  par  les  hcLÎ! 
liures  d'Heraclite  Ephefien^de  Trimegifie,  ApuiMk 
Apulée,  Phurnute,  &  autres  qui  ont^_ar  la  J^'^^J^"^' 
profonditéd'vnftilefecret&incogrreu  au  oeor. 
vulgaire  5  mis  vn  rideau  aux  chofes  qu'ils 
traittoict^depcur  qu'elles  ne  fuffent  diuul- 
guees  &  pro fanées. Queaufli  par  ce  que  tel 
les  gés  ne  faisas  profefTiô  de  la  Théologie, 
&  bien  peu  exercitez  aux  Efcruures ,  fe 
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j.  g/  4.  meliant  de  dilputer,  peuuent  ailemet  eltre 
fre^,tiéi'  furprins5&  fe  lasfTer  glifler  à  quelques  mau- 
uais  principes  qui  les  traîneront  à  de  pires 
&  plus  dangereufes  confequences ,  qui  les 
troubleront  eux  &  les  auditeurs^ôi  les  pré- 
cipiteront en  erreur  5  quand  la  vérité  leur 
femblera  eftre  vaincue  &:abbatuë  par  fau- 
te de  refiftence ,  &  par  les  prinfcs  de  la  ma- 
lice &impofture.  Ettrouueauflîqull  eft 
requis  vne  trefgrande  prudence^à  ceux  qui 
font  appeliez  à  cefte  haute  charge  d  annon- 
ceria  parole  de  Dieu^lors  qu'ils  veulent  re- 
prendre &:  deteûer  les  herefies  deuant  le 
peuple  :  de  fe  prendre  bien  garde  de  n  eftre 
trop  fubtils  à  defcouurir  les  arguments  des 
hérétiques-»  de  peur  qu  en  voulât abolir  les 
erreurs^on  ne  les  fufcite,  &péfant  affeurcr 
les  confciences ,  on  les  esbranle  :  veu  qu  il 
aduieiit  fouuent,  qu'après  les  doutes  auan- 
cez  5  la  refolution  &:  refponce  qui  fatisfaid 
les  doftes,  laiilèvne  anxiété  &:  mauuaife 
imprftfiô  au  cerueau  des  hommes  fîmples 
&  igfforans ,  ou  mal  difpofez.  de  leur  con- 
fcience ,  qui  les  enueloppe  à  vnc  erreur  où 
ils  n'ont  iamais  penfé:  à  l'exemple  del'arai- 
gne  qui  fucce  sô  venim  du  lieu  mefme,  du- 
quel l'abeille  tire  fon  miel, 
P  V I  s  03  £  ie  fuis  venu  fi  auant  dans  les 
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lices  de  la  Theologie^ie  n'en  fortiray  point 
que  ic  ne  monftrc^que  quand  on  auroïc  re- 
folu  de  déterminer  ces  diuiiîons  d  opiniôs, 
par  des  colloques  &:  conférences :&:  que  les 
profefleurs  de  celle  nouuelle  religion,  fe 
voudroient  rendre  faciles  à  reco  gnoiftre  la 
vérité: qu'il OY  auroit encores  aucune  ef-  ^  .   . 
perance  de  rien  auancer^veu  qu  on  nelçau-  E-:^.irm. 
roit  Raccorder  des  armes  pour  combatre.  p^-^- 
Car  dés  l'ctreeils  protefteront^  ne  vouloir  i/J.e.Hy- 
debatre  d'autres  armes  que  de  l'Efcriture  ^^^ri.ai 
Sainte:  comme  ils  firent  a  PoifTy^ou  le  pre-  ^^^/J/'^ 
mier  traiâde  leurprocedure^fuft  après /r^/ Aw- 
auoir  demandé  que  les  Euefaues  n'euffent  ^7"»^/''- 
aucune  VOIX  comme  eitans  parti es^  de  pre-  H^.cont. 
fenter  vne  requefte  au  Roy ,  que  toutes  les  ^'^^'f-  a«- 
difficultez &controueries/uflent décidées  v'tnTuû 
&  déterminées  par  la  feule  Efcriture  &:  pa-  i^^^àt 
rôle  de  Dieu:  Dont  il  ne  faut  pas  qu'ils  fe  '"^^^Jr"^' 
vantent  3  car  c'eft  la  vieille  efcrime  de  tous  zV^;-' 
les  hérétiques  qui  ont  iamais  eftéjde  f  aider 
de  telles  armes^comme  celles  qui  leur  vié- 
ncnt  mieux  en  main ,  pour  les  tourner  d'vn 
codé  &:  d'autre^à:  quand  ils  ont  cfté  aflail- 
lisjfe  font  toufiours  retirez  fous  ce  rempart 
de  rEfcriture:eftimans  ne  pouuoir  réfugier 
leur  erreur ,  fous  vne  plus  ferme  &  plus  af- 
feureeretraitte^quileur  feuiroitde  prote- 
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Maih.  4.  ^ion  &:  fauuegarde.  Satan  leur  chef,  en  af- 
faillitnoftre  Seigneur lefus  Chrift  eftât au 
defeft:  Arrius  pour  fon  herefie  cftoitmuny 
de  quarante  pafTages  deTEfcriture.  Nefto- 
rius  de  foixante ,  &:  tous  les  autres  de  mef- 
mes  n'ont  eu  autre  chofe  plus  fréquente  en 
bouche, que  l'Efcriture ,  la  parole  de  Dieu, 
l'Euangile.  C'eft  le  mafque  duquel  ils  fe 
font  veftus  de  tous  temps ,  pour  couurir 
fouslaMaieftédes  Oracles  diuins,  Timpo- 
fture  de  leurs  conceptions  :  C'eft  le  verte- 
ment de  l'agneau ,  que  ces  loups  ontprins, 
pour  fous  la  douceur  de  la  laine,  entrer  au 
tropcau  &  y  rauir  les  brebis  du  parc  de  l'E- 
ghfe  5  par  la  fureur  de  leurs  fauifes  interpré- 
tations: C'eft  la  clarté  &  fplédeur  qu'ils  ont 
empruntez  pourfe  transfigurer  en  Anges 
de  lumierie: C'eft  l'odeur  de  laquelle  ils  ont 
mufqué  &c  perfumé  l'infeétion  &  puanteur 
de  leurs  herefies,  lefquelles  fans  telles  cou- 
leurs &r  couuertures,  auroyent  fait  horreur 
&  abomination  aux  plus  (impies  &:  idiots. 
Non  pas  que  l'Efcriture  Sainéle  diuine- 
ment  infpiree^ne  foit  certaine  &  infallible, 
en  laquelle  nous  recognoiflbns  vne  fou- 
ueraine  authorité,  contenant  les  regiftres 
ongMb.i,  de  la  foy^le  threfor  de  vérité ,  les  arrefts  du 
deprinc    (^j^^^  Efprit ,  ks  Oraclcs  de  Dieu,  qu'il 
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nousàenuoyezparks  hérauts  &  ambafl'a-  î"**  '^* 
deurs ,  voire  par  ion  propre  bils  ,  qui  cit  la  d^ji.:.  m 
Parole  viue  &  le  Verbe  incarné,  qui  nous  à  A»pt**w- 
reuelé  ces  profonds  &  admirables  fecrets:  ^^l[/„^^' 
puifez  du  fein  &  poitrine  de  fon  Père ,  qui  13.5.1. 
nous  font  comme  vne  lanterne  deuant  nos 
pieds  5  pour  nous  efclairer  &  conduire  à  la 
voie  de  falut  &  félicité  eternelle.Mais  com- 
me il  n'y  a  chofe  fi  fainde  qu'on  ne  puifli 
profaner  par  abbus,fi  falutairc  qu'on  ne  ré- 
denuifible&pcrnicieufe^iî  claire  &:luifan- 
te  qu'ô  ne  pallie  Se  obfcurcice:  ainfi  l'Efcri- 
ture  qui  eift  la  meûne  faindeté ,  vérité  &: 
certitude,  fe  conuertit  en herefie ,  men- 
fonge  &  erreur,   quand  elle  eft  deprauee 
par  les  faufles  &  malicieufes  expofitions, 
procédant  le  mal  non  de  TEfcriture ,  mais 
du  fens  corrompu  &  peruerty  :   non  de 
la  parole ,  mais  de  la  vitieufe  &  calomnieu-  ^'{"^i!*^' 
fe  intelligence.C'eftvne  belle  mônoie  d'or, 
que  la  parole  de  Dieu^Se:  qui  eft,  eft  de  mife 
par  toutimais  faut  que  la  marque  légitime 
y  foit  grauee^autremét  elle  eft  f aufte  &  def- 
aduoiiee,  &  la  faut  rompre  &:  cizailler ,  fi 
on  la  veut  battre  du  coing  de  lapriuee  &: 
particulière  intelligêce  de  l'heretique.C'eft 
bien  la  vraye  règle  &  côpas,  pour  difcerner 
le  vray  du  faux/errcur  du  menfongc  ;  mais 
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pourueu  que  chacun  ne  fe  mefle  de  manier 
lef'quarre  a  fon  biais,  comme  font  les  héré- 
tiques, qui  le  gauchifTent  &  contournent  à 
la  f  antalie  de  leurs  fens  nouueaux ,  eflran- 
ges  &:  folitaires ,  f vfurpant  l'interprétation 
des  efcritures  3  qui  appartient  àTEglife^la 
main  de  laquelle  efl  feure  &  inflexible  pour 
conduire  ce  compas ,   eftant  addreflee  par 
l'afliflance  perfonnelle  del'Efprit  de  Dieu, 
lyj/.ir.   Les  paroles  de  Dieu  font  paroles  chartes, 
mais  il  les  adultèrent  par  leurs  profanes 
nouueautez:  elles  font  pures  comme  Tar- 
get affiné  au  fourneau  de  terre,qui  eft  efpu- 
/imhrofi.  ré  par  fept  fois^mais  ils  les  fouillent  par  leur 
«^3-  '^h^^'  brutale  &  animale  inteUigence  :  tellement 
Tmui.  de  que  pat  Ics  parolcs  de  la  Loy ,  ils  impugnét 
/"■*/f-      la  Loy,ils  font  combatre  les  efcritures,  co- 
tre eiies-mefmesi&portentl'enfeigne  de 
Chrifl:  contre  Chriftmefme.  Et  non  feule- 
ment ils  deprauent  les  cfcritures,  par  faufes 
&  illégitimes  interprétations:  mais  fi  ce  re- 
fuge leur  défaut, &que  la  lettre  foit  fi  claire, 
que  la  calomnie  n'y  ait  point  de  prinfe:ils  fe 
difpenfent  delà  peruertir  &: corrompre , y. 
accufans  l'ignorâce  des  tran{lateurs,la  fauf- 
feté  des  liures,  &  tergiuerfans  fur  la  fignifi- 
cation  des  mots ,  &  de  la  diuerfité  des  lan- 
gues. Et  fi  befoin  eft^  ils  retranchent  les  li- 
ures 
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mes  entiers  :  &  dit  S.  Auguftin  que  c'eft  vn 
priuilege  que  Sathan  leur  a  donné,  de  falfi-  Epii^^; 
fîerainlî, brouiller 6:  contondre  IcsEfcri-  jW^?. 
turcs,  yadioufter  ^diminuer  ce  que  leur  ^/f^"^î|^*^ 
femble  :  duquel  fe  font  aydez  les  Samarites  Bed  fie. 
qui  ncreceuoient  quclesliuresdcMoyfe:  -^^A^-''^- 
les  Brutaux  qui  reiettoiét  TEuangile  de  S.  tj},'%i!' 
lean,  &:  ihn  Apocalypfe,  qu'ils  diloict  eftre  a^t./,^. 
de  Cherintc  :  les  Ariomanitez,  l'Epiftre  de  '^'//^^f 
faind  Paul  &  les  Aéles  des  Apoftres.-les  E-  cred.  au 
bionitez^trois  des  Euan^iles,n'en  receuant  f''"/^^'"'^''' 
qu'vn  :  les  Manichees  tous  quatre ,  en  fup- 
pofânt  vn  au  nom  de  faincft  Thomas  :  les 
Gnoftiques  vn  autre  d'vn  Barchobas:Pau- 
le  Samofathee^des  Pfalmcs  :  &  fans  reculer 
filoing,  nos  hérétiques  de  ce  temps,  font 
bien  valoir  ce  priuilege,  quand  ils  reiettent 
les  liures  des  Machabees ,  parce  qu'ils  par- 
lent des  oblations ,  &:  des  prières  pour  les 
mortsrTEpiftre  de  faim  IaqueS;,parce  qu  el- 
le mon  ftr  élan  eceflité  des  œuuresrl'Epiftre 
auxHebrieux,  lapreftrife  dcIefusChrift: 
l'Ecclelîaftique^laSapiéce^les  liures  de  To- 
hie,Iudith5lob  &:autres,oii  ils  voient  leurs 
hcrelîcs  fi  manifeftemct  côuaincuës ,  qu'ils 
ne  peuuent  autrement  efchapper:&:vne in-  z:.s;^«^. 
haité  de  lieux  qu  ils  corrigent,  changent  &  i-^^  ^«'•'/• 
pcrucrtiiTcnt  de  leur  authoritc  de  malice  '""''^'*'^' 
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qu  ik  ont  d'y  lire  leur  condamnation.  C^g 
Apo.can.  (i  i  adion  eltoit  fi  vieourcufement  propo- 
j„^,<f;^a  ieeparledroidt  Komain,  contre  ceux  qui 
Uh,  Rtg.   auoient  corrompu  ou  effacé  le  tableau  du 
de'*i'>à^   Prêteur:  Si  la  peine  capitale  cft  encores  de- 
c/)r,/f..     cernée  contre  ceux  qui  rayent  ou  interli- 
?/.'""*^I*   gi"^^^^  i^^  lettres  du  Prmce^quel  fupplice  fe 
f  .  .Tih.    trouueroit  digne,pour  réprimer  la  licéce  & 
CoHcii.     preibmption  de  ces  graues  Cenfeurs  &  A- 
s^wuuc^  nftarches.qui  fouillent  &  maculent  ainfila 
tu.  àe^Tc  majefté  des  lettres  facrees  &  diuines,  où  les 
I^r-      féaux  du  faindt  Efprit  &:  de  TEglifc  font  ap- 
pofez  ?  font-ils  bien  receuables  à'croifer  de 
faux  de  pièces  originales  &  fi  authentiques^ 
qui  font  fignees  de  la  main  de  tât  de  Secré- 
taires d'Eftat? 

Voila  pourquoy  tous  les  Pères  ancics, 
qui  ont  defcouuert  vne  fi  captieufe  &  infi- 
dieufe  forme  de  combatte,  &  que  par  telles 
armes  fi  incertaines  on  ne  fçauroit  rappor- 
ter aucune  afleuree  victoire  5  ny  ruer  coup 
qui  les  abbate ,  chacun  f  opiniaftrant  à  (on 
intelledt.n'ont  trouué  meilleur  moyé  pour 
arrefter  &  brider  les  hérétiques ,  que  de  re- 
courir au  iugement  de  l'Eglife  &  aux  an- 
ciennes Traditions. Car  entre  autres  auan- 
tagcs  nuptiaux,  dont  ce  tres-riche  &  trefli- 
beralefpouxj  à  orné  &:  honore  fon  vnique 
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6c  bien  aimec:il  luy  à  promis  par  folcnnclic 
ftipulation  ion  afliftance  pcribnnelle ,  non 
pour  peu  de  iours,  mais  éternellement  &: 
iufques  à  la  confummation  du  fieclc:&:  en- 
cores  nnftrudtio  &:  magiftere  du  S.  Efprit, 
qui  la  garentiroit  de  tout  erreur ,  luy  enfci- 
gneroit  la  vérité  jde  laquelle  feroitl'appuy,  ^f^"',^^' 
colomne,  de  firmament:  voire  fi  ferme  Se  fi  ^j,aï 
folide^que  tous  les  vents^orages^à:  tempe-  ^>'^-  4- 1. 
fies  ne  Içauroient  esbranier  &  (ubuertir^ne    ""'^* 
mefines  les  portes  des  enfers  nes'enfçau- 
roient  preualoir^auec  vn  priuilege  de  pou- 
uoir  elle  feule  prononcer  du  vray  fens  des 
efcrtiures,  comme  infpiree  &  aprinfe  de 
celuy  qui  les  a  efcritcs  &:  drefïees  :  &  auffi 
dercietter  ceux  qui  norroient  fà  voix  fie 
les  tenir  pour  Payas  &  Pe^igers.  Qu^e  fi  l'E- 
glife  a  la  prerogatiue  de  delcernerles  Efcri- 
tures  canoniques  ,  de  celles  qui  ne  le  font 
pasjaquelle  on  ne  luy  peut  mettre  en  con- 
trouerfc ,  car  no^  ne  fçauriôs  eftre  inftruits 
par  autre  tefmoignage  que  le  fien ,  qu  il  n  y 
à  que  quatreEuangiles  rcçcnz^^:  non  ceux 
de  Bafiiides  Matthias  S.  Thomas  Nicode- 
me  &:  autres^ôc  ne  croirions  pointa  l'Euan- 
gilc,fi  fon  authorité  ne  nous  inci toit, pour-  K»g.cGniT 
quoy  doc  n'aura  elle  l'authoritc  de  iuperdu  '^'f  ^^''' 
vray  lens  des  hlcntureSpContenues  en  c'eft 
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Euangile,  fi  elles  font  mifesen  contro- 
uerfe  ?  fi  nous  receuons   les  liures  de   fa 
main  aueclc  texte  des  efcriptures  ,  quelle 
difficulté  ferons  nous  de  receuoir    fon 
expofition  ?  Si  Cerdon,  Carpocrates ,  Se- 
uere,  Marcion  Ebion ,  Cherinte ,  Tatian 
nous  debatent  les  liures   &  Efcriptures 
de  foy  probatoire ,  nous  appelions  î'Egli- 
fe'en  garentie^pour  iuftifier  la  vérité  ou 
fuppofition  d'icelles  :  pourquoy  aurons 
nous  recours  allieurs ,  quant  l'heretique 
nous  veut  expofer  en  vente,  fon  expo- 
fition fauffe  &  capticieufe  :  ou  peruertir 
par  fa  verfion  fantafqueil'Efcriture  fain- 
te  que  à  eflé  didee  éc  efcrite,  non  point 
d  ancre ,  mais  de  TEforit  de  Dieu  viuant: 
grauee  non  en  tables  de  pierre  ^  mais  au 
burin    du  cœur  :  ayant  fa  vertu  non  à   la 
lettre  qui  occit ,  mais  à  Tefprit  qui  viuifie: 
nonaufens  extérieur  de  la  voix, mais  au 
fens  intérieur  :  non  en    la  fuperficie ,  ains 
en  la  moelle  :  non  en  l'efcorce  de  paroles, 
mais  en  la  racine  de  laraifon.  Et  ce  priuile- 
gequel'Eglifeàjfe    trouue  encorcs   plus 
authentique    par  fon  antiquité ,  veu    que 
non  feulement  elle  authorize  les  efcritu- 
res  3  mais  elle  eft  auant  qu'aucune   chofe 
fut  iamais  efcripte.    Les  anciens    Pères 
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depuis  Adam  iufques  à  Moyfcj  ont  cfté 
trefgrands  obferuateurs  de  foy  &r  pieté, 
teûiioings  les  facrifices  d'Abei^la  deuotion 
d'Enoch,la  luftice  de  S  ethnies  Holocauftes 
de  Nocja  creâce  incroiable  d'Abrahâ^l'o- 
beiiïance  d'Ifaac^ies  vœus  de  lacob^la  fain- 
<Seté  de  Iob:&:  toutesfoisils  n'auoient  au- 
cune cfcriturejmais  ils  receuoiét  telles  fain- 
ftes  inftitutionsdela  main  de  leurs  ance- 
ftrcs3&:  les  tranfmettoient  à  leur  pofteritc, 
Noftre  grâd  &:  fouuerain  legiflateur^qui  eft 
venu  de  la  haut  pournous  publier  la  volo- ^''*";^' 
té  de  fonPered'a  bic  prefchee,annoncee5&r  uan.vU,  ' 
Euâgelizee  de  viue  voix^rëpliffant  toute  la 
terrede  cefte  diuine&rcelefte  dodtrine^mais 
il  ne  nous  a  rie  laifTé  par  efcritjny  de  faditte 
doârine  ^  ny  de  fa  vie  &:  fes  miracles  :  ny 
meûnes  commandé  d'en  rie  efcrire,  mais  a 
dit  feulemét:  AlleZjprefcheZj  &  enfeignez. 
Et  fes  Apoftres  n'ont  point  efcrittout  ce 
qu'ils  ont  prefché^ny  tout  ce  que  leur  mai- 
ftre  auoit  fait  en  ce  monde  :  voire  mefmes 
l'Eglife  en  fon  enface^ne  feft  nourrie  d'au- 
tre laid  ny  efleueee5accreuc3&:  augmentée 
d'autre  nourriture^que  des  traditiôs ,  &  in- 
flitutions.  Car  ny  les  trois  Euangeliftes 
auoient  rédigé  par  efcrit  ,  ce  qu'ils  auoient  ^"f'^-^'^' 
entedu  de  la  propre  bouchedu  Fils  deoieu^  "^  ''^  ^'  '* 
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l'b'z.'adZ'  4^^ ^^^S  temps  après fon Àfcenfion^ny  S* 

FaiHiero.  Marc  ce  qu'il  en  auoit  aprins  de  S.Pierre  & 

'"  ^''^'      PauLqu  après  leur  mort  &'martYre.Maisils 

Euan.The  oHt  touliours  recomandc  de  croire  ce  que 

c/^W4a    jjj  auoient  enfeigné  de  viue  voix,&  de  Tj^p- 

N  'frl!     prendre  aux  autres. Frères  dit  S.Paul/oiez 

ub.i.c.f^  ftables,&  tenez  les  traditiôs  que  vousauez 

^T^mz.  ^pprinfes,  ou  par  paroles  ou  par  lettres,  & 

efcriuant  à  Timotthee:Mon  Fils,  dit-il,  fois 

fortifiéenla  grace:laquelle  eft  en  Icf'chrift, 

&  es  chofes  que  tu  as  ouïes  de  moy^en  pre- 

fence  de  plufieurs,&  commets  les  à  homes 

i.Tim.  3.  fîdeles:& plus basrLesmauuais hommes^ 

deceueurs  profiteront  en  pis ,  abufants  &: 

eftants  abufeZvMais  toy^cfui  as  aflez  apper- 

çeu  ma  dodriiiejpropos^inftitutiôjdemeu 

re  es  chofes  que  tu  as  apptinfesicognoifsat 

de  qui  tu  les  tiés:  &:  loue  les  Corinthics,  de 

ce  qu'ils  auoient  fouuenance de  toutçs  ces 

chofes, &  qu'ils  gardoient  les  Ordônances, 

corne  il  les  leur  auoit  baillées:  &  leur  efcrit 

An.i^,i6  qu'à  fon  retour  ,  il  difpofera  toutes  chofes. 

&feq.      Et  quâd  il  cheminoit  auec  Sylas  par  Syrie, 

&  Cilicie5il  alloit  confirmant  les  Eglifcs,&: 

enioignoit  de^^arderles  commandemens 

des Apoftres  &  anciens,&quât  iceux  Paul, 

Sylas5&  Timothee^pafToientparles  Citez, 

ils  leur  bailloient  à  garder  des  décrets^  qui 
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auoicnt  efté  faits  &:  ordonnez  par  les  Apo- 
ftres  &:  anciés^qui  cftoiét  en  Icrufalé,&:  le- 
fus  Chrift  mefmes  à  ion  départ, difoit  a  ces 
difciples.raybeaucoup  de  chofes  àvo'dire^ 
maisvo^'nelcspouuez  porter  àccfthcure. 
Et  VERITABLEMENT  fi  en  la  police  des 
hommes ,  outre  les  Loix  efcrites ,  les  Cou- 
ftumcs  aufll  obferuees  dés  long  temps, font 
receuësaucc  non  moindre  authonté.  Car  ^/"*'^'- 
ceftainfique  les  lurifcôfultcs  diuilent leur  ^,[rj/ 
droit  en  celuyqui  eft  rédigé  par  efcrit^qu'ils  '«""'"*. 
appellent  lyf^^ov  :  &au  Couftumier  non  ^'^^'f*** 
efcrit  nommé  i;;^^^cv5lcqucl  au  défaut  de  '  '^' 
l'autre  eft  obferue  pour  loyjou  s'il  y  a  ambi- 
guité  à  l'obferuation  de  la  Loy,  il  fert  de  rè- 
gle &  d  adrefTe  pour  Tinterprcter  &  faire  en 
tendre,  &:lesinfra(fteurs  &: contempteurs 
de  rvn&:  de  l'autre,  font  punis  &:  reprimez 
auec  pareille  feuerité.  Voire  q  les  premiers 
&  plus  anciens  Legiflateurs,  nevouloient 
point  que  leurs  Loix  fuflet  mifcs  par  efcrit: 
eftimans  qu  elles  ne  deuoient  point  feruir 
de  parade  aux  Palais  &:  Portiques ,  n  y  eftrc 
grauces  en  belles  tables  dcMarbre  &  dePor 
phyrc,  mais  pendues  au  tableau  de  la  mé- 
moire, &  viuemct  imprimées  en  Tentcnde- 
mct.Et  de  fait  elles  ne  furet  iamais  mieux, 
que  lors,gardces  àc  entrctcnuës,pourquoy 
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donc  outre  ce  qui  eft  couché  par  efcritjn'ë- 
brafTerôs  nous  les  anciênes  couftumes ,  in- 
ftitutîons3&  traditiôs  infpirees  diuinemétj 
conferuees  comme  vn  riche  depoft  par  TE- 
glife,  àlafuitte  de  tât  d'années,  auecvn  ad- 
mirable confentement  de  tant  de  Pères  an- 
ciens 5  qui  nous  les  ont  tranfinifes  de  main 
en  main  :&  la  plus  part  lignées  &  leellees  de 
leur  propre  fang? 

Qv  o  y  D  o  N  c!  ce  qui  eft  contenu  en 
TEfcriture  faincfte^n'eft-il  pas  fuffifant  pour 
noftre  falut?  eft-illoifible  d  adioufter  de  di- 
minuer, ou  danôcer  autre  dodrine  q  celle 
qui  y  eft  c6 tenu  ë?  voila  vn  beau  prétexte  de 
couuerture  de  leur  rebelliô^comme  fi  cefte 
mefmc  efcriture  ne  contenoit  tant  d'ex- 
prefTes  &  réitérées  inioncftions  d'efcouter 
î'Eglife,  &  ne  pronôçaft  elle-mefme  larreft 
de  condénation, contre  les  rebelles  &:  con- 
tumax  à  Tes  décrets  &:  ordonnances?  cÔme 
fi  elle  ne  recômandoit  les  traditions3&  que 
leur  mefpris  ne  reuint  au  mefpris  mefine 
de  l'EfcriturePaulTi  ne  font,  &:  ne  peuuét  el- 
les eftre  contraires ,  mais  font  allbrties  de 
rapportées  à  la  parole  de  Dieu  :  &r  tendent 
non  à  fa  fubuerfion ,  mais  à  fon  efclarcifle- 
ment  &  pcrfeélion.  Que  fi  tout  ce  qui  eft 
par  defllis  l'Efcriture  eftoit  fuperflu^  lapro- 
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mefle  faiftc  par  IcfusChrift,  de  nelaifTer 
(on  Egliie  orpheline  5  mais  de  l'accompa- 
gner de  refpnt  de  verité/eroit  illufoircrraf- 
iiftance  ordinaire  du  fainâ  Efprit,  icroit 
inutile  &  otieuie  :  laquelle  toutesfois  non 
feulement  cftoit  bien  feante,  afin  de  nous 
faire  recongnoiftre  ceftc  diuine  &:  admira- 
ble intelligence,  des  perfcnnes  de  la  Tri- 
nité 5  à  Taduanccment  de  noftre  falut,  mais 
encores  tres-neceffaire^pour  fortifier TE- 
glife  contre  les  affauts  ôcimpugnations  des 
hérétiques.  Laquelle  munie  de  la  prefencc 
de  ceft  autheur  &  dofteur  de  vérité,  au 
lieu  d'eftre  rompue  &:  débilitée  par  tels 
efforts,  en  feroit raffermie  & alfeuree  :  au 
lieu  de  céder,  deuiendroit  vi(ftorieufe&: 
triomphante  :  &:  fa  doârine  toufiours  plus 
xlaire  &  plus  illuftre  ,  par  la  publication 
de  tant  de  fainâs  Conciles,  &  par  la  pro- 
mulgation d Vne  infinité  de  belles  ordon- 
nances ,  cérémonies ,  bc  inftitutions  ,  du 
moyen  defquelles  les  affeélions  des  hom- 
mes feroient  excitées  àpieté&dcuotion, 
&:leurefprite{leué  à  vne  plus  ardente  fol- 
licitude  &  rgeditation  des  chofes  diuines 
&:  celeftes.  Tellement  que  l'Egljfe  efçlai- 
ree  des  rayons  de  ce  foleil ,  de  ceftc  pre- 
mière clarté  5  qui  paroiflbit  côme  au  point 
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duiour,  elleeftparuenuë  àfonmidyauec 
telle  lumière  &  fplendeur,  que  tous  les  ' 
brouillats  &  nuées  d'herefies  nelapeuuenc 
ombrer  ^obrcurcir,  &àronfeulafpeâ:i(; 
diflîpent  &  efuanouyflent.  Elle  eftoit  en  fa 
naxflance  &  tendres  années ,  mais  croiflant 
peu  à  peu^elle  a  attaint  faperfedion  &  ma- 
turité: & f eft munie  &  renforcée aueclaa- 
ge,  de  tant  de  fainctes  inftitutions ,  ftatuts^ 
&:  obfcruances^qu'elle  a  fait  découler  com- 
me ruifleaux  de  cefte  viue  fource  de  TEfcri- 
ture  5  lefquels  de  leur  douceur  &:  abondan- 
ce ont  remply  tout  le  monde.  Au  demeu- 
rant s'il  ne  failloit  receuoir  que  ce  qui  eft 
contenu  en  la  lettre  morte  &  meurtrière, &: 
bannir  comme  chofe  fuperfluë,tout  ce  que 
Tefprit  viuifiant  à  defcouuert  &  reuelé  :  les 
Arriens  &  Eutichiens  auroicnt  eu  gain  de 
caufe,  qui  fouftenoient  que  ces  mots  de 
Trinité  &:  d'Omoufie  n'eftoict  point  corn- 
prins  en  l'Efcriture.  Et  fi  on  nous  mettoit 
auiourd'huy  encontrouerfe  le  baptefme 
des  cnfans ,  la  perpétuelle  virginité  de  la 
vierge  Marie ,  lobferuation  du  Dimanche 
au  lieu  du  Sabbath,  leSymljole  denoftre 
f oy  5  la  diredion  de  la  police  Ecclefiafti- 
que  5  &:  l'cftablifTement  des  formes  &:  céré- 
monies^ fainétemét  introduites  3  enl'admi- 
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niftrationdes  Skicrcmcns^pour  induire  les 
hommes^à  traidcr  en  plus  grande  rtueren- 
cc  tels  fi  facrez&  auguftes  myfteres,  def- 
quelles  les  hérétiques  meimes  ne  ie  pcu- 
ucntpaffer  ,quoy  qu'Us  lesayent  abafiar- 
dies^par  leur  lacnlege  nouueauté,  &:  autres 
choies  treihecelTaires  à  l'illudration  de  la 
foy^&r  auanccmét  de  nofke  falut  :  la  caufc, 
àfautedeproducftion  deTEicriture  feroit 
en  danger  (i'eftre  perdue, &  feroit  vn  moié, 
pour  faire  de  la  parole  de  Dieu ,  vn  afyle  ôc 
Franchife  des  nerefies  &:  refueries  des  hom- 
mes deprauez  &  corrompus,  Icfquels  pour 
illuder  les  fentences  &:  arrefts  de  l'Eglife,  fe 
fauueroicntlà  fans  en  bouger  :  fe  conten- 
tansd'auoir  trouué  immunité  fouz  chofe 
fi  augufte  &  venerable.Car  comme  IcsDe- 
mons  &  malins  efprits,  fe  rcueftoient  6^ 
defguifoient  fouz  les  ftatues  des  Dieux, 
par  la  bouche  defquelles  ils  rcndoient  leur 
,  oracles^afin  que  les  yeux  des  hommes  fim- 
ples,&:  esblouis  par  tels  preftiges  &  illufios, 
&  fouz  la  reucrence  d'vne  diuinité  maf- 
quec  5  ils  fuifent  fedui(5ts  &:  conduits  à 
Mdolatrie  &:  abomination:  ainfi  les  héréti- 
ques pour  authorifer  &baillcr  crédit  àleurs 
peruerfcs  conceptions^  ils  les  habillent 
«les  plus  riches  ô.:  précieux  vcftemens  qui 
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puiflfent  eftre,  ceft  de  la  parole  de  Dieu 
plus  excellente,  que  l'orale  topaze  &  dia- 
manu.Mais  comme  ces  refponces  eftoient 
pronôcees  &di(5leesauecvnfl:ile  fîobfcur 
&  enigmatique ,  qu'à  tous  euenemens ,  on 
leur  faifoit  trouuer  le  rencontre  de  vérité: 
.  eux  aufïi  donnent  tantdevifages  àl'efcri- 
ture  dont  ils  fe  parent ,  par  leur  ambiguïté, 
obfcurité5&  incertitude:  qu'il  y  a  toufiours 
vnefaufTe  porte  pour  efchapper  quand  ils 
voudront. 

Mais  lescritvre  eft  affez  clai- 
re 3  elle  ^interprète  de  foy-mermes ,  il  ne 
fauît  point  d'autre  iuge  que  la  Bible ,  ny 
d'autre  interprète  ^  expoiîteur.  Di(ftes 
vous  ?  S'il  fault  interpréter  vn  Platon, Ari- 
ftote  3  voire  vne  Comédie  de  Plaute  &  de 
Terence^qui  ont  efcrit  d'vn  ftile  profane  & 
purement  humain  5  on  a  recours  aux  com- 
me tairesjon  fe  trauaille  iour  &  nuit ,  enco- 
reseft-on  bienempefchê  de  les  entendre, 
^l'Efcriturefacree^didee  du  fainft  Efprit, 
haute  en  fecrets^profonde  en  myftereSjin- 
finie  en  threfors  ^  incomparable  en  dignité 
&  maiefté ,  felaiffera  manier  ÔC  entendre  à 
chacun  fans  inftrudion  &:  dodrine?Moyfe 
voulant  receuoir  laloy  de  Dieu  ^fut  enui- 
lxùLi9^   rôné  d'vnenûeeobfcurej&iluyfutenioint. 
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quand  il  monteroit  à  la  montaignc,  de 
mettre  vnc  barrière  au  pied,  afin  que  le 
peuple  ne  fauança(t:&:  depuis  venant  à  de-  ^"**'  ^'* 
céder  5  il  remit  la  loy  aux  Sacrificateurs 
fils  de  Leui ,  pour  en  inftruire  le  peuple  5  & 
Dieu  parlant  à  Efdras,  luy  baille  charge  de  eflr.^, 
manifefter  certaines  choies  aux  plus  par- 
faits feulement:  &:re  trouue  aufri,quele  ^'^'"•^- 
peuple  recouroit  à  luy ,  pour  f  informer  de 
rintelligcnce  delà  loy.  Certes  l'Eunuque  ^^  g 
Ethyopien^qui  fut  trouué  lifant  le  Prophè- 
te Ifayerdâs  fon  chariot^interrogc  par  Phi- 
lippe/ il  entendoit  ce  qu'il  lifoit,  il  confefïà 
librement  que  non,  fi  on  ne  l'apprenoit.  Et 
le  Prophète  Dauid ,  defirant  ardemment 
d*eftreinftruitenlaloydeDieu:exclame  à  ^-^ 
tout  propoSjDefcouure  mes  y eux^afin  que 
le  eonfidere  les  meru cilles  de  ta  Ioy:donne 
moy  rintelligcnce  de  ta  loy,  &  ie  lobferuc- 
ray.SaindPaulconfeffed'auoir  appririsla  a^.iz. 
loy,  au  pieds  de  Gamaliel ,  &:louë  Timo- 
thee  ,decequilfeftaddonnéaux  efcritu- 
res,dés  fon  ieune  aagc.  Au  furplus  cefte  ad- 
mirable Philofophie  des  liures  de  Moyfe, 
qui  eft  vn  abifme,oLiIcs  Rabins,Talmudif- 
tes,  Cabaliftes,  Iuifs,voircles  Philofophes 
cftrangers,  (qui  ont  fait  tant  de  pèlerinages 
pour  lagoufter  feulement  j  fefont  perdus 
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^  efgareZ5Vous  efi-eiie  ii  claire  &:  fi  ouuer- 
tc?lesefcrits  des  Prophètes  ,  plains  devi- 
fions3rcuelations5prediâ:iôs5&:  autres  cho- 
fes  eitrâ^eSjVous  tont  ils  fi  familiersPla  har- 
pe que  le  faind  Efpirit  fait  refomicr  par  le 
Prophète  DauidjdVne  celefle  àrraulllante 
mélodie,  fon-cUe  fi  clair  à  voz  oreilles? 
Quat  à  la  lumière  qui  auoitefté  ombragée, 
par  i'anciéne  loy^eUe  eft  bien  venue  illumi- 

.  ^  ner  tout  le  monde  de  fa  clartés  fplendeur, 
&  fes  mandemens  ont  efté  reluifans^efclai- 

"""^  '  rans  aux  plus  petits ,  fi  eft-ce  que  ces  fecre- 
taires  qui  nous  on  regiftré  ces  oracles,  n  ôt 

'•  pas  parié  dVn  ftile  fi  groflîer  ^qu  il  n'y  ait 

plufieurs  chofes  bien  hautes  &bien  pro- 
fondes :&:  fur  tout  cefte  aigle  ^qui  à  volé  fi 
haut^q  fes  plumes  ne  nous  ont  laiffé  moins 
de  mots  que  de  myfteres.  Que  dira-on  des 
vifîôs  de  TApocalypfePou  bien  des  Epiftres 
de  S.  Paul  5  que  S.  Hierofme  diétluy  eftre 
aduis^quâd  il  les  lit,  qu'il  n'oit  point  de  pa- 

a.P//.3.  roles^mais  de tônerr es :& S.Pierre mefmes 
qui  attefte ,  que  dans  icelles  il  y  a  plufieurs 
paflfages  malaifez  à  entendre  5  que  les  gens 
ignares  corrompent  comme  les  autres  ef- 
cntures  à  leur  ruine  à  perditiô?brief5f  eft  ce 
liure  feellé  de  fept  feaux^que  le  feul  Agneau 

j^u.Sf     a  efté  digne  d  ouurir  5  &:  deffermer^  ces  ca- 
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ehctz,.efcrit  au  dedans  &:  au  dehors,  pour  la 
nche  variété  des  (cns  dont  il  abonde,  tant 
extérieurs  &:apparcns  que myft iqu es: les- 
quels comme  thrclbrs  incftimabies,  y  iont 
cachez  &  enclos.  Et  n  eft  point  hors  du  le- 
crctconfeildeDieu  quela  majeftédeTEf- 
criture,  ne  (e  laifie  ainli  voir ,  te  appreheder 
de  primc-foce  j  &:  qu  elle  ioit  voilée  d  vn 
nuage  de  lublimitc  &:  protonditéiafin  qu  il 
y  ait  en  elle  dcquoynous  faire  recognoiltre 
noftre  vanité  oc  ignorance ,  arrefter  noftrc 
orgueil  &  tementé.^  exciter  la  pointe  &  vi- 
gueur de  noftrc  entendemct ,  &  pour  nous 
rauir  &:  détenir  en  admiration  de  fa  beauté 
&  excellence ,  laquelle  autrement  par  trop 
de  priuauté  bc  familiarité  nous  viédroit  en 
mefpris.  qui  fait  que  pour  y  atteindre  &:  pé- 
nétrer, eft  requifevne  longue  méditation 
des  chofes  diurnes ,  vne  trefgrâde  cognoif- 
fance  des  manieresordinaires  de  parler^des 
langues,  des  fciences ,  voire  profanes  &  fe- 
cuhcrcs,  &  de  toutes  autres  chofes  du  mo- 
de f  y  faire  fe  pouuoit. 

E  N  c  o  R  E  s  auec  l*appuy  de  ce  fecours 
eftranger/audra  demeurer  a  fleur  de  terre, 
fans  pouuoir  monter  plus  haut  fi  on  n'eft 
guindé  par  les  infpiratiôs  de  la  grâce  diuine 
laquelle  feule  eft  la  clef  qui  fait  ouuerture 
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pour  entrer  en  tels  my fteres.  Et  defaid  des 
iran.uh.i.  lainûcs  amcs  tant  rares  &C  excellentes  en 
f.4  7.-''^2.  fçauoir,  fi  abondamment  garnies  delà  co- 
46.  ortg.  gnoiliance  de  toutes  choies  ^  purgées  èc 
>/;.  cani,  ncttovees  dc  pafrions&  affedions  humai- 
^, /;?.!.     nés,  ont  protcite  qu'ils  le  trouuoientcnuir 
iheol      ronnez  des  ténèbres  6c  nuées  d'ignorance^ 
cJé/îg/  parmy  lefquelles  ils  ne  voyoicnt  du  iouf^ 
ic^««.       que  ce  qui  leur  eftoitefclairé parles  infpi- 
^'"^aI-    î^^^ions  &reuelationsdiuines.Quellearro-' 
tr  Hur'  gance&  fierté infupportable dont  eft  celle- 
rafim,      li^àc  dire  qu'il  n  y  a  rien  dediffiçile  en  l'Ef-. 
criture?  &fe  vanter  comme  des  Oedipes 
6^  des  Tirefes  5  &:  refoudre  tous  les  nœuds 
&  difficultez  qui  y  pourroient  eftrerfe  por- 
tans  non  en  humbles  difciples  du  fainét  Ef- 
prit^mais  en  maiftres  &  corredeurs  fouue-' 
rains.Et  fi  la  facilité  eft  fi  grande,  d'où  pro^ 
cèdent  tant  de  contradiûiôs  entr'eux^tant 
deretradtations  de  leurs  opinions  nouuel- 
les^qui  ne  font  pas  pluftoft  forgées,  qu'il  les 
faut  refoudre:tant  de  Céturies  &  Cômen- 
taires?  qui  caufét  tât  de  noifes,  contétions 
débats  &:  herefies  ?    Et  non  feulement  ces 
gens  effrontez  &  impudens  veulent  def- 
mentirles  Pères  anciens,  quiontiugérEf-. 
criture  eftre  difficile,obfcure,&:  impénétra- 
ble :  mais  ils  veulent  que  le  rude  &  indofte 

populaire. 


tsdiSi  de  R  evnion.  1 13 

populaire ,  les  pauures  idiots ,  les  fimples 
femmelettes,  fe  méfient  de  fa  Icdure  &  in- 
telligence ,  qui  cft  vne  plainte,  que  S.  Hie- 
rofme  faifoit  défia  de  fon  teps ,  que  iufques 
aux  femmes  &:  laboureurs ,  manioient  les 
faindes  lettres  :  &  S.Bafile,  difcourant  des  j^  £.,yj^ 
affaires  de  la  foy^en  preience  de  l'impereur  aâ  ^auitm 
Valentinian ,  fe  courrouça  fort  aigrement, 
cotre  vn  cuifinier  qui  fe  voulut  méfier  d'en 
parler.Etpenfentbiéauoir  donné  vn  beau 
luftre  à  leur  prétendue  facilité,  de  trâflater 
tous  les  liures  de  rEfcriture-,en  langue  vul- 
gaire,pourlescômuniqueraupeuple:com- 
me  fi  le  changement  de  langue ,  eftoit  lob- 
fcurité  &  difficulté  :  non  plus  que  fi  par  la 
tradudion  du  corps  du  droidt  ciuil,  en  par- 
ler populaire ,  on  penfoit  faire  entendre  les 
fubftitutions ,  fideicommis,  tranfmiffions, 
contributions,  Suitez,  droiét  d  accroiftre, 
&  autres  matières  obfcures  &  difficiles. 
Que  fi  Platon ,  Ariftote,  &:  autres  Philofo- 
phes ,  n'ont  eftimé  toute  forte  d'auditeurs, 
capables  de  laleduredeleur  prophane  ^ 
charnelle  Philofophie  :  mais  feulemét  ceux 
qui  feroient  vuides  bc  exempts  des  paillons 
du  corps,  &  comme  purifiez  des  affedtions 
humaines ,  bc  outre  ce  cxercitez  en  leur  ef-* 
cole  :  comment  laiflerons-nous  entrer  les 
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hommes  profanes  &  ignorans,  les  mains  & 
pieds  fales^aux  fecrets  cabinets  de  cefte  ce- 
lefte  ôc  diuine  Philofophie?  Et  quoy  !  leur 
voudriez  vous  ofter  (difent-ils)la  viande  bc 
nourriture  de  leur  ame  ?  Non  vray ement, 
mais  il  la  faut  mâcher  &  digerer^ôc  non  pas 
la  leur  laifTer  deuorer  toute  creuëiautremét 
cefte  indigeftion ,  faifant  monter  de  mau- 
uaifes  vapeurs  au  cerueau ,  le  remplira  de 

mh.  ^  refueries  &  hereiîes.  Il  en  y  a  5  qui  comme 
enfans  n  agueres  naiz ,  n  ont  befoin  que  du 
laid  3  pour  croiftreà  falut,  d'autres  dVne 
viande  vn  peu  plus  folide  5  encores  ne  faut- 
il  pas  qu'ils  fe  la  choififTent^  mais  la  doiuent 
prendre  de  la  main  d'autruy  :  aufïi  voyons 
nous^que  quand  lefus  Chrift  voulut  nour- 
rir &  raffaiier  cefte  grande  multitude  de 
peuple^il  rompit  les  pains^ô^  lesdonna  à  fes 
difciples,  qui  les  diftribuoient  au  peuple, 

Af4rc.8.  chacun  félon  fa  neceflîté&  portee.Etluy- 
mefme  parlant  à  fes  difciples  leur  dit  :  vobi^ 
dcitum  ejl  nojje  myjïerut  Vei^c^teris  autem  inpd- 
raholi^j  autrement  qu'eft-ce  3  finonlailfcr 
creuer  vn  enfant  de  viandes  5  qu'il  n'aura 
peu  porter,  fînon  mettre  vn  glaiue  entre 
fes  mains,  duquel  il  fe  bleffera,  ne  fçachant 
de  quel  bout  le  prendre?  finonietter  vn 
homme  en  plaine  mer^  dans  vn  efquif,  fans 
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pilote ,  à  k  mcrcy  des  vagues  &:  tcmpeftcs? 
tous  font-ils  Dodeurs ,  Pafteurs,  Prophe- 
tesPladiftindtion  des  dons,charges  ,  &:  mi- 
nifteres  ,  elle  eft  inutilement  ordonnée  par 
le  S .ElpritPll  fe  faut  retirer ,  à  ceux  qui  ont 
la  charge  5  ae  quiconque  par  orgueil  &  ou- 
trecuidance ne  les  voudra  efcouter ,  ceft 
home  la  mourra  de  mort.Il  fe  faut  foumet-  Diut.iy. 
tre  à  eux,comme  ceux  qui  veillent  pWr  les 
autres,  &  qui  en  doiuent  rendre  comte .,  &: 
de  la  main  defquelsDieu  requerra  le  défaut  ^^^  ^-^ 
des  autreSjCen'eft  pas  la  curiofitédcfçauoir 
beaucoup^ou  la  viuacité  d'entendre  les  El- 
critures^qui  affeure  les  hommes  en  leur  fa- 
lut:c  eft  l'innocence^a^  la  fimplicité  de  foy, 
lobeyflance  des  fuperieiirs,  IVnion  en  TE- 
glife.  Dieu  ne  cherche  pas  combien  ils  fça- 
uet,mais  de  quelle  charité  ils  aymct ,  6c  de 
quelle  foy  ils  croy ent;  &:  c'eft  vn  beau  loyer 
de  la  foy^de  iouyr  de  ce  qu'on  n'auoit  Içeu 
nycognu. 

Ce'discovrs  nous  tireroittrop  loing, 
fi  nous  en  voulions  fuiure:  il  fufntd'auoir 
fait  voir,que  fi  on  ne  veut  prendre  d'autres 
armes  que  l'Efcriture^on  ne  viendraiamais 
aux  mains  &:  aux  prinfes  ,  veu  que  les  héré- 
tiques f  en  fcruent  comme  de  coufteaux  à 
deux  tranchans  ^  bc  lors  qu'ils  en  font  plus 

Hij 
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viuement  piquez  &:  attaints ,  ils  Te  vantent 
d'auoir  donné  la  touche.Mais  puis  que  par 
les  loix  &  polices  militaires^le  chois  des  ar- 
mes appartient  aux  afTaillis  &  deffiez ,  fils 
nous  en  veulent  bailler  l'eledtion^nous  leur 
prefenterons  les  armes,  defquelles  noz  Pè- 
res ont  desfait  &  mis  par  terre  leurs  dcuan- 
çier§  heretiques5C'eft  à  içauoir  les  traditiôs 
de  Wlglife^ô.:  des  anciés  Apoflres,  Martyrs 
&  Dodeurs. Auec  ces  armes ,  ont  côbattu 
afprement  &:ferieufement,  ce  grand  Mar- 
tyr &  Archeuefque  de  Lyon  S.Irenee,  cô- 
iTff  ^  ^^^  Valentin:  TertuUian ,  contre  Marçion, 
f.4«.r.r-  Origene^contreCele-.S.Bafile,  contre Eu- 
^"^l'iT^  nome&AmphilocherS.Auguftin,  contre 
ori^jê    les  Arriens5Pelagiens5Manicheens5&  Do- 
fnnc. ^  in  natiftcs: S . HierofmCjContre  Vigilance Jo- 
Vom^B.1.  uinian^Montan  &  les  Luciferiens.En  fom- 
ft  MM    me,tous  ceux  que  Dieu  à  commis  à  la  gar- 
&^^;  dedefacitédeHierufalem(qui  eftl'Eglifc 
ecci.h^èr.    militante)  à  la  guette  de  fa  fortereffe  de 
Aug.  '$.  4.  5|qj^  ^  g^  ç^Qç^  (qj.^^  ^  vaillants,  qui  font  de- 

nat!&  r  putez  à  la  garde  &  veille  du  lit  Royal  de  l'e- 
/>//?.  I  ^.0'  fpoux^n'ont  vfé  d'autres  machines  &  rem- 
h7û'°lu-  pars^foit  pour  afl'aillir  ou  pour  fe  deffédre, 
af.  \4ont.  que  de  ces  faindes  &  inuincibles  traditiôs. 
Sm  ith  ^^  P^^^  ^^  idi^s  armes  ,  font  approuuees 
y.N/ftf/fc.  par  le  iugement  de  ces  grands  Capitaines, 
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qui  fen  font  aydez  en  tant  de  rencontres:  j^'^'*^; 
&:que  nous  qui  fommes  dcfiez.lcs  leur  pre-  \th.  lc\: 
fentonsrils  njL'lcspcuuentrefufcr,  fans  eui-  '^^''^'^'^' 
dente  lafchetc  bc  infamie.Que  f ilsles  acce-  ulltaU 
ptent,&  feprefentent  au  combat,il  faut  ou  ^^  ^'■^''-  ^• 
qu'ils  tournent  le  dos ,  ou  qu'ils  fe  rendent  tZ'^Jà 
fur  le  champ:  veu  qu'il  ne  fe  trouucra  aucun '^«'f^- i4. 
point  de  celle  nouuelle  herefie,  qui  ne  foit  ^  j'  '^'j^" 
profterné  par  la  force  de  la  tradition^ô:  par  Iji'c.jlli 
îeiugement  &:authoritédetousles  Pères 'Z'*'^'*'"* 
anciens.Et  véritablement  fi  en  l'intelligcn-  ^^'^*'' 
ce  des  lieux  ,  la  diuerfité  des  opinions  qui 
reçoiuent  l'Efcriture  en  autre  fens ,  nous 
fait  à  tout  coup  veniren  appoinftement  de 
contraires ,  quels  tefmoins|  plus  notables, 
fidèles,  &  dignes  de  foy,pouuons  nout 
produire  ;  que  cqs  treffainds  &  trefanciens 
Dofteurs.approchans  de  la  naiffance  & 
enfance  de  rEglife.lefqueîs  fur  quelque  ar- 
ticle que  ce  foit,  duquel  nous  foyons  en 
différent,  depoferont  tous  conformément 
à  noftre  faueur ,  que  fi  vous  n  auez  aucun 
objet.comme  vous  ne  fçauriez ,  puis  qu  ils 
font  irréprochables  tefmoins  de  vérité,  eSr 
omm  exceptione  mdtores ,  voila  à  la  produ- 
(ftion  de  noftre  enquefteje  procez  tout  in- 
ftruit,  &  preft  à  iuger  voftre  condemna-- 
tion.  Ils  difcntpour  objet,  qu'ils  ont  efté 
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hommes  &:  par  ainii  fujets  à  erreur  :  car  ie 
n'ofe  reciter  les  iniures^qu'ils  proférer  con- 
tre ces  faind:s  perfonnages ,  eftant  pluftoft 
blafphemes  5  que  reproches  &  recufations 
vallables.  Et  vous  qu'eftes  vous?  gens  hau- 
tains &:  enflez ,  fuyuans  le  fens  animal  de  la 
chair,  eftourdis  de  la  preiomptiô  de-voftre 
propre  prudence  3  retranchez  du  corps  de 
rEglifc^deiprifans  iô  authorité,  foulas  aux 
pieds  lesConcileSjVilipendans  les  traditiôs 
Apofloliques  5  condcmnans  toutes  les  çf- 
coles  des  Théologies,  mettans  au  néant  le 
confentement  de  tant  de  fiecles^ôrpreferâs 
d'vne  fierté  infupportable ,  voftre  refuerie 
aux  Décrets  des  fainds  Pères.  Ils  font  ho- 
meSjOuy  vrayemét!  mais  afliftez  &:  remplis 
del'efprit  de  Dieu^excellens  en  doâ:rine3& 
admirables  enfaindetédevie  :  ils  peuuent 
auoir  failli  aucu  d'eux^ô^en  certains  points: 
mais  tous  enfemble,  &:  en  mefmes  articles^ 
nous  le  nions:  &:  garnis  des  cedules  &:  pro- 
L.  Septimo  meffes  faides  de  la  main  de  Dieu ,  nous  le 
fjejiat-  fouftenonseftreimpoflîble.  Quefii'auis  èc 
scnid  c.  opmion  des  hommes  expenmctez  en  leur 
de  re  mil.   profciTiô,  font  fuiuis  auec  toute  authorité, 
l'JTetff'  ^"^  ^^  corne  à  efcrit  Vlnonjmpofsible  ejl  veo- 
iiete.         rumjilijs ,  jîdem  non  adhiùerijicet  non  necejpi- 
In  Thi-      -   j^^^ç  r-j^YiCimilibus  nitiombus  ^  eorum  oratio 
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co»/;>-m<:f«f:  comment  defauouërons  nous 
le  tefmoignage  de  cefte  vénérable  antiqui- 
té   &  la  depofition  de  ces  anciens  Percs, 
voVins  du  temps  de hoftreScigneurA  ta- 
miliers  difciples  de  fes  Apoftres,  lelquels 
auiourd'huy  iouyffxns  de  la  vraye^ immor- 
talité ,  nous  ontlailTé  leur  depofition  par 
efcrit ,  fignee  de  leur  propre  fang  :    Voire 
puis  que  nous  fommes  rufpeds  lesvnsaux 
autres,  lefquels  iuges  plus  légitimes   & 
competans,nous  fçaurions  nous  accorder, 
&  plus  exempts  defaueur,  hayne  ou  ven- 
geance ,  &  autres  affedions  qui  deprauent 
le  iugement,  que  de  ceux-là ,  pour  décider 
toutes  norcontrouerfes?  Et  fur  tout  leurs 
décrets  &  ordonnances  font  irréfragables, 
quand  ils  fe  font  alTemblcz  ,  pour  refou- 
dre les  doutes  &  difficultezdclatoy.-cac 
file  Sénat  compofé  de  pluficurs  hommes,  n.  nS^«- 
chacun  defquels  en  leur  particuUer  peult 'jf;.-i^- 
faillir ,  fait  toutesfois  loy  fouueraine ,  pour 
l'indeuiable  affiftâce  de  vérité  &  de  luftice, 
qu'on  prefumc  au  corps  compofé  de  diuer- 
fes  natures  d'hommes  rares  &c  exceUens; 
queft-ce  que  Dieu  qui  a  promis  &  affeurej^^^,^,^  ,^ 
à  vn  ou  deux  affcmblez  en  fon  nom,d'eItre 
au  milieu  d'eux,pourroit  refufer  à  tel  nom- 
bre d'hommes  ,  légitimement  aflembkz, 
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pour  y  traider  fa  caufe^ôi  celle  de  fon  Egli- 

fe? 

Et  povr  quelle  caufemefuis-ie 
.  fi  longuemét  arrefté ,  pour  monftrer  que  le 
remède  de  noftre  mal ,  ne  fe  doit  pas  atten- 
dre des  Côciles^&que  ceux  qui  les  deman- 
dent n'y  font  receuables  ?  veu  qu'il  eft  bien 
aifé  à  voir^qu'ils  ne  parlent  point  à  bon  ef- 
cient^^  feroientbien  marris  de  faduancer 
plusque  leursPeres^qui  n'y  ont  iamais  vou- 
lu côparoir.  Nos  miniftres  ôc  prédicateurs 
angulaires ,  qui  vont  femans  leur  poifon  à 
cachetteSjdeuant  les  fimples  &  ignares  au- 
roient-ils  le  front  fi  rompu  &  fi  afTeuré ,  de 
fe  prefenter  deuant  la  face  de  l'Eglife  ?  de- 
uant  vne  fi  grande  afiemblee  de  Rois,  6c  de 
Princes,  ou  leurs  Légats  &  Ambafiadeurs, 
tant  de  Prélats ,  Pafteurs ,  Euefques ,  Do- 
uleurs, &  autres  grâds  perfonnages  Eccle- 
fiaftiqueSjChoifis  comme  la  fleur  du  mode? 
oferoict-i!s  propofer  ou  défendre  leursmé- 
fôges5artifices5&  impo(l:ures5en  preféce  du 
S.EfpritPlors  vne  frayeur  ôc  horreur  les  fai- 
firoit  foudain ,  comme  les  crimmels  quand 
la  luftice  leur  a  mis  la  main deffus,  qu'ils  f  ef- 
Mal.iio.  crieroiét  tout  haut,/»  cocilio  iujloru^  cogre^» 
g^tionem.iz^a  opéra  Domim^dz  feroiét  améde 
honorable  de  leur  erreur  ^  fils  ne  vouloient 
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par  vne  obflination  indomtable^impugner 
la  vérité  cogncu  c,  &  corne  Geans,  baftir  la 
tour  de  conf  iifion  5  pourfe  bander  contre 
Dieu  &  luy  faire  tefte.  Que  ('ils  vouloicnt 
palier  outre  &  lans  acquieicer ,  plaider  leur 
cauferquelarrefi:  pourroiét-ils  attendre  en 
telle  audiéce,  finô  d'eftre  déclarez  tels  q  les 
precedens  Conciles  les  ont  declarez^c  eft  à 
dire  hérétiques  &  fcifmatiques  ?  l'Eglife  eft 
confiante  &  perpétuelle ,  les  Arrefts  du  S. 
Efprit  fôt  fermes  &  immuables^il  n'y  a  poït 
deRequefteciuile,  car  tous  leurs  papiers, 
leurs  liures^ont  efté  veus^leurs  opiniôs  bié 
examinées,  comblé  quilsayent  eftéiugez 
par  défauts  &:  contumaces.il  iVy  a  point  de 
propofition  d'erreur^car  l'Eglife  ne  peut  er- 
rer :  elle  change  bien  par  fois  les  chofes  qui 
concernent  la  police  de  difcipline  exterieu- 
re,felô  la  commodité  &c  neceifité  des  lieux, 
des  tempSjdes  perfomies^ô^  des  aagesin^ais 
aux  affaires  de  la  foy ,  &:  es  chofes  necelfai- 
res  à  noftre  falut ,  le  S.  Efprit,  qui  y  prefidc 
ne  fe  côtredit  iamais:  &  lors  qu'aux  pi"*  gra- 
des calamitez  de  l'Eglife,  nos  Pères  y  ont 
eu  recours ,  iamais  ne  f  y  font  trouuez  de 
ceux,&  en  ont  experimété  de  tresheureux, 
&fauorables  fuccez.Auffi  ne  parlent-ils  de 
ces  Conciles  généraux  qu'entre  les  déts;&: 
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eux  fufïit  de  dire ,  que  le  Pape  eft  prins  en 
partie  formelle ,  &:  que  les  Euefques  font 
fufpeds,  &  fe  doiuent  abftenir ,  monftrans 
bien  qu'ils  ont mauuaifecaufe, puis  qu'ils 
recufent  tout,&  qu'ils  neveulent  point  que 
il  y  ait  des  luges  pour  les  condamner.  Nam 
nuUum  iudicem  fortiri  autfubfortirî  velle^maxt^ 
mce  ejl  in  reo  dtffidmtiad ,  m  aElore  cdumnU  ar- 
gumentum: confidctc  mefmemêtjqu  en  ma- 
tière de  règlement  public  ôiTymuerfel,  les 
fufpicions  &  recufatiôs  ne  font  admiffibles 
&:receûables. 

Venons  av  Concile National^du- 
quel  vous  auez  beaucoup  meilleure  efperâ- 
ce  :  mais  il  ne  faut  pas  que  vous  en  faciez 
eftat  5  pour  plufieurs  grandes  confidera- 
tiom-.ie  laiffe  en  arrière  les  difficultez&  ob- 
ftacles,  qui  ont  efté  touchez,  pour  le  Con- 
cile gênerai,  qui  ne  font  de  moindre  poids 
&  efficace5pour  vo^  faire  déclarer  nô  rece- 
uables  au  National.Voions  fculemét  quels 
luges  vous  demandez ,  car  vous  fuppofez 
que  le  Roy  &  Meiïîeurs  les  Princes  &  Sei- 
gneurs en  fon  côfeil  d'Eftat^ordônét  de  dé- 
terminent les  différés  quiy  ferôt  traitez: ce 
q  vous  ne  fçauriez  perfuader  &  faire  à  croi- 
re à  fa  Majefté^ny  à  tous  fes  fujefts  Catho- 
liques^quelque  renc&:  degré  qu'ils  tiénent. 
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Nous  fçaiions  tous  la  fubicdiô  &:  obcifsâ-  j.peM. 
ce^qui  c(t  deuë  aux  puilîances  &:  rupcriori- 
tez  ordonnées  de  Dieu:  Ibit  au  Roy  com- 
me fouucrain/oit  à  ceux  qui  Tous  l'authori 
tcdVnfi  grand  Monarque  3  font  honorez 
des  charges  publiques^  &:  tiennent  les  pre- 
miers lieux  prez  de  fa  perfonne  :  mais  auiîi 
nous  recognoifîons  que  toute  ceite  puif- 
fance  dépend  de   Dieu ,  qui  la  eftablie: 
auquel  en  recompenie   de  ce  bénéfice,  les 
Princes  doiuent  toute  humble  &:  filiale 
obeïflànce.    Imperatorfi  CxtholicHS  ejl.jilius  cstim^e- 
efi  ^  non  pn^fuL  Ecclefiae  :  quoad    rlip-ioncm  ^^^^^\'^- 
competn^audtre  ti  conuenit  noniudic.tre :  h.i-  t,t,c.C'^n- 
het  priuilegia  Ju£ potejlatls  y  qu<£  adminijhan-  Pantmta, 
dti  legibu^s  publias    àiuinttm  confecutm  ejl^  ^'  '  '-^  ' 
^  f/«i    bmejîcijs  non  mgrutm  ,    contrat  dt- 
Jpofitionem  c<elej}f.s  ordinis   nthtl  vfurp.tbit: 
Et    Dieu  par  la  bouche  defon    Prophè- 
te Ifaye  ,  parlant  des  Princes    à  Ion    £-£74.49. 
glife^luy  dittjque  les  Roys  feront  fes  nour- 
rifliers  &:  l'humilieront  deuant  elle.     Puis 
donc  que  le  Prince  eft  Fils  obeiiTant  de 
TEglife,  &:non  fonMaiftre  ô:  Supérieur: 
membre    fimple,  &  non  pas  fon    chef, 
demeurant  dans  icelle,  de  non  point  au- 
defliis  :  il  ne  faut  craindre  ,  qu'il  vueil- 
le    toucher  aux  affaires    de  la  Foy  5  Si 
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de  la  conduite  des  âmes;  Içachât  que  la  fie- 
ne  propre  eft  foumife  à  leur  charge  &  folici 
tude.  Aceftecaufeayanteftéprefentc  re- 
quefte  à  l'Empereur  Valentinié,  pour  faire 
difputerS.  Ambroyfeauec  AuxentiusE- 
uefque  Arrien  pardeuantluyjS.Ambroyfc 
refufa  librement  de  fen  remettre  auiuge-  . 
ment  &  arbitrage  dePEmpereur  &  de  fa 
Court. Et  que  faut  ilreprefenter  cela  deuât 
les  ieux  d Vn  Roy  Tref-Chreftien  de  Fran- 
ce, qui  Bepute  pour  vn  de  fes  plus  honora- 
bles titres^d'eftre  fils  aifné  &premier  prote- 
âeur  de  l'Eglife  Catholique,  régénéré  en 
icelle  auant  tous  les  Princes  de  la  terre,oint 
&côfacré  de  fes  miniftres^lespredeceffeurs 
duqln'ôt  iamais  dégénéré  de  cefte  chreftié 
ne  reueréce  &  obeiflance  enuers  TEglife  & 
fes miniftres?ilfe contentera  delà  puiflàn- 
cetcporelle,  en  laquelle  Dieu  la  iî  haut  ef- 
leué  3  ôcne  voudra  entreprendre  de  facri- 
lêZ^Re^.  fier  comme  Saul^d'encenfer  comme  Ofias, 
^'  ^'         rauir  la  charge  de  Moyfe  &  d' Aaron ,  mais 
après  auoir  indit  &:  dénoncé  laffemblee 
des  Prélats  de  fon  Royaume ,  fil  cuide  ap- 
/.  omitiin  partenit  au  bien  de  fon  eftatde  la  procurer, 
leur  remettra  la  confultatiô  &  detcrmina- 


i.V.iraï.e. 


nouattane 

Cdefac^o.       .  -,  . 

ecci.i.  iJe  tion  des  affaires  de  la  Foy  &  Religion.  Ses 
Côfeillers  d'Eftat  aurôt  crainte  d'encourir 
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les  menaces  &:  punitions  ^  que  Dieu  a  fi  ri- 
goureufcment  cxccurccs  contre  les  vfur- 
pateurs  de  l'office  facerdotahils  fe  reco- 
gnoiftront  eftre  brebis  &  ouailles ,  &  ne 
voudront  eftre  iuges  des  paftcurs  &  con- 
duâeurs  de  leurs  âmes:  ils  manieront  Te- 
ftat  &  la  police  ^  &:  lailTeront  l'Eglife ,  &  la 
difpenfation  des  myfteres  diuins,  aux  Pré- 
lats &  Euefquesnls  font  lais  &  profanez,  & 
ne  voudront  foubmettre  à  eux  les  Oingts 
&  facrez  de  Dieu ,  les  domeftiques  de  la 
maifon  de  ce  grand  Roy,  le  feruice  du- 
quel les  rend  precellens  fur  tous  les  Prin- 
ces delà  terre  :  ils  fe  garderont  bien    de 
prendre  cognoiffance  des  caufès  de  Reli- 
gion 5  que  les  Princes  &Magiftrats  pavens  ^'''♦^'^•'• 
àc  Ethniques,  ont  laifle  aux  preftres  &:  Po-  huum.  t, 
tifes  de  leur  Idolâtrie  &  faufle  Religion,  ^'"•z'^*'- 
fans  vfer  fur  eux  d'aucune  entreprinfe  &:  t7'r. 
vfurpation.  UixMk 

D'AVANTAG  E^quand  ce  Concile  Na-  ^^*  'l"f' 
tional  fera  bien  aflembléjilfctrouuerainu-  '*'**' 
tile  &  incompetcnt,pour  définir  &:  donner 
arreft  en  la  caufequi  eftdebatue,  par  dé- 
faut d'authorité  &  lurifdidion,  car  IVne  & 
l'autre  puiffance^temporelle  &  Ecclefiafti- 
que/ont  bornées  &  limitées  dâs  le  Roiau- 
me  de  Frâce.Or  la  caufe  de  la  foy  &  religiô 
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eft  la  caufe  non  d'vn  peuple^mais  de  tout  le 
monde:  l'Eglife  n'eft  point  reftrainte  à  cer- 
tains lieux  5  mais  elle  eft  ymuerfelle  &  Ca- 
tholiQue:&:reftéduëdefonreflrort,  eft  de- 
M  V^'  P^^^  l'Orient  iufqucs  à rOccident^tellemct 
(onciiid.    quVne  nation  particulière,  ne  fçauroit 
lyJtfi.c.  entreprendre  de  décider  ou  déterminer 
{^Tj}"!'    aucune  controuerfe  de  la  Religion, fans 
eftre  notée  dVne  marque  &:  reproche  de 
fchime  &  diuifîon,  de  laquelle  la  France 
à  toufiours  efté  abhorréte  de  aliénée.  Et  ce 
fut  la  remôftranccjqui  fut  faide  par  des 
jr,flj^  Prélats  Catholiques ,  à  Huneric  Roy  des 
perfec.      Vandalcs^lors  qu'il  auoit  dénoncé  vne  cô- 
feréce  ôc  difpute  publique  de  Religion,  en 
la  ville  de  Carthage,  entre  eux  &les  Euef- 
ques  Arriensrquil  eftoit  illicite  de  somet-- 
tre  la  caufe  de  la  Religion  qui  eftoit  com- 
mune à  tous  les  Chreftiens  ,  au  iugemct  &: 
difpute  particulière  dVne  Prouince  &  pe- 
tite portion  de  la  Chreftienté. 

L' INSTANCE  & pourfuite du  Conci- 
le National  ainfi  compofé^fe  fait  à  l'inftiga- 
tion  des  Miniftres  &  Herefiarques^qui  cui- 
dent^que  l'Eglife  conftituee  partie  dvn  co- 
fté^^  eux  demeurâsadueriaires  de  l'autreâl 
ne  pourra  eftre,  quô  ne  leur  accorde  quel- 
qchofe:&que  foitou  par  arbitrage  dVne 
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amiable  côfcrance,  ou  par  voyc  dVn  arreft 
&:  iugcmcc ,  tout  le  droit  ne  demeurera  pas 
d Vn  coftè,  ains  les  iuges  eftans^  neutres  en- 
tre les  deux  partis ,  pour  vn  bien  de  paix  & 
concorde,&pour  reunir  &  reconcilier  tant 
de  differétes  opinions,  inclineront  à  quel- 
que expediét  que  les  vns  &  les  autres  pour- 
ront embraffer  &:  receuoir.  Voila  vne  mali- 
cieufe  &  infidèle  penfee,  que  les  hérétiques 
ont  toufiours  eu,de  remuer  &ofter  les  bor- 
nes &  limites  de  vérité,  pour  vfurper  &  en- 
treprcdre  en  telle  côfufiô,  fur  les  polTefliôs 
bc héritage  de TEglife ,  à  laduancement  de 
leur  erreur  &:  herefie.Nfeis  Dieu  proteâenr 
de  fon  Eglife,  &r  ialoux  de  fon  intégrité  n'a 
laiffé  faute  en  tout  têps  de  grâds  perfonna- 
ges,côme  tours  &:baftiôs,  pour  deffédre  &: 
garder  le  mur  de  la  Foy ,  "fans  y  fouffrir  la 
moindre  breiche  du  monde,  pour  faire  en- 
trée à  l'herefie.  Du  téps  de  l'Empereur  Cô- 
ftâce,  Vrface  &:  Valét,qui  auoiét  leur  Foy, 
au  commandemét  du  temps  &  à  tous  vêts, 
vouloiét  faire  côdefccdre,à  leur  opinio,  les 
Euefques  CathoUques  à  quoy  ils  emploiét  "^'^^^'^^ 
l'authorité  de  Confiance ,  qui  les  en  prioit  *  *  '  •   * 
pour  vn  bié  de  paix,  &  pour  faire  ceffer  tât 
d'agitatiôs  d  opiniôs.  Mais  la  refponce  que 
fit  cefte  vénérable  affemblee  à  l'Empereuç 


128  Vxnegyyiquefur 

fut  mcmorablej&:  digne  d'eftre  recomttiâ- 
dee  dVne  perpétuelle  fouuenance  ils  luy  fî^ 
rent  entédre  par  lettres iQu^ils  ne  pouuoict 
fouffrir, qu'on  châgeaft  rien  de  ce  qui  eftoit 
deuëment&iuftemét  ordonné  parl'Egli- 
fe^mefmes  au  Côcile  de  Nice,  tenu  en  pre- 
fence  de  Conftantin  fon  père ,  que  d'y  ad- 
ioufter  quelque  nouueauté ,  c  eftoit  chofe 
imprudente  &  téméraire  :  &  d'en  oftcr,  pe- 
rilleufe  bc  dommageable  :  &  l'vn  pu  l'autre 
eftoit  bailler  entrée  aux  ennemis  de  faire 
ce  qu'ils  voudroient  que  lo  plus  afleuré 
eftoit  5  de  faire  obferuer  les  anciens  Arrefts 
inuiolablement^&àla  rigueur  delà  Loy: 
ayâts  cefte  confîâce  de  leurs  maieurs, qu'ils 
n  auoient  rien  fait  qu'auec  meure  délibéra- 
tion &  prudence,&:  par  k  faincf^Efprit.Que 
la  paix  eftoit  bonn c^i^iais  Gi'ii  n'y  auroit  ia- 
mais  paix ,  quoy  que  dit  Vrface  6<  Valent, 
fi  quelque  chofe  des  vieilles  ordonnances 
eftoit  changé,  car  comment  pourroit-on 
penfer  qu'il  y  eut  paix,auec  ceuxqui  abolif* 
Tr'tpart,  fentlcs loix dcpaix.Sous cemefmeEmpe- 
'^'^'"^^  reurjl'heretiqueEudoxevouloit  aduancer 
qu'on  retranchaft  ce  mot  d'OmoufTic,  puis 
qu'il  ne  fetrouuoit  point  en  l'Efcriturc:  & 
que  durefte  onferoit  d  accord,  mais  ces 
bôs  Euefques  Euftace  &  Syban"* ,  n'y  vou- 
lurent 
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lurent  iamais  condefccndrc,  dcquoy  TEm- 
percur  indigné  &:  courroucé,  les  menaça 
de  les  bannir  ilefqucls  reipondirentcon-  ^^^^  ^^ 
ftammét^TuasIapuiiTance  de  nous  punir,  ^^tTc^H- 
mais  nous  n'abolirons  iamais  tantioit  peu 
les  ftatuts  de  nos  Pères.  Au  Concile  de  S  e- 
leucie,  Acatius  auec  la  ligue,  vouloir  chan- 
ger &:  altérer  la  profelîion.de  foy  du  Con- 
cile de  Nice,  Eleufiûs  de  Cy (ie,{b  Icuant,  &: 
proteftât  que  leConcilc  eftoit  celebré,nori 
point  pour  apprendre  maledidiô  n  y  pour 
receuoir-I'extirpationde  la  foy,  m^isafin 
quelafoy  des  Pères  demeurait  inuiolable, 
&:  qu'on  laconieruaftenl-avie  &:i^fquesà 
la  mort,  &:  Sophronius  auffi,  f  eCcriaque  fil 
eftoit  permis  à  tout  propos  bailler   des 
confeflîons  de  foy ,  l'intcgritc  delà  vérité 
ne  perfeueroit  point.  Eunome  en  voulut  Theoi. 
faire  de  mefmes  du  temps  de  Valent,  fe  fer-  ^:^^^^^^^ 
uant  de  fon  appuy  &  faucur,mais  il  fut  bien  c.  3^. 
releué.parcefte  lumière  du  monde  ^faind 
Baille  Euefque  de  Cappadoce,  yEnif^ereur 
luy  enuoye  fon  Pireuoft ,  luy  comrfiandant 
que  ou  bien  il  amollit  Bafile ,  à  confentir  a- 
uec  Eunome:  oul'ilnevouloit  accorder, 
quille  chalTaftrlePreuoft  arriuéenCefa- 
ree  manda  quérir  ce  grand, Bafile  &:  luy  fit 
honneur  3  vfant  de  douces  paroles  enuers 
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luy,  l'admonneftât  qu'il  f accommodaft  au 
temps  &:  qu'il  ne  foufrrit  points  que  tât  d'E- 
glifes  partiflent ,  pour  vne  petite  fubtilité 
d'opinions:luy  promettant  aufliramitié  de 
l'Empereur^êc  que  plufieurs  bien  faits  pour 
cefte  caufe  feroient  exercées  à  plufieurs. 
Mais  ce  diuin  homme  refpondit  5  qu'il  fal- 
loit  tenir  ces  propos  aux  enfans  &:  aux  ieu- 
nés  gens^ôr  que  les  hommes  nourris  es  Ef- 
critures  fainftes ,  ne  pouuoient  fouffrir  que 
feulement  vne  fyllabe  des  doctrines  Eccle- 
lîaftiques  fuft  corrompuërains  fil  eftoit  be- 
foin^ils  endureroient  pluftoft  toute  eipece 
de  mort.Quat  à  Famitié  de  l'Empereur,  dit 
iljie  la  iuge  voiremcnt  grande,  eftant  accô- 
pagnee  de  pieté: fans  laquelle  ie  la  iuge  plu- 
ftoft  mortalité  &  pefte.  Et  côme  le  Preuoft 
fe  courrouçoit  cotre  luy ,  l'appellant  fol,  S. 
Bafile  luy  ditile  defire  toufiours  auoir  ceftc 
folie.  La  confiance  d'Eufebe  ne  fut  moin- 
dre, car  luy  ayant  efté  baillé  en  garderie  rc- 
fultat  de  la  confercce,qui  auoit  tenue  entre 
les  Arrics  &  les  Catholiques,  mefmes  auec 
Trip.uh,$  MeliteEuefqued'Antioche5ce  grand  pro- 
"*  *  feffeurde  la  Trinité,  qui  eftoit  figné  d'vne 
part  &d'autre,ôc  ayant  defcouuert  vne  col- 
lufion  &  trôperie  apoftee  cotre  Melite,  f  en 
retourna  à  fa  cité ,  dont  les  Arriens  eftans 
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aducrtiSjluy  firé  t  dcfpcchcr  plufieurs  cour- 
riers IVn  fur  lautre,  &  voyant  le  refus  qu'il 
faifoit  de  rcdre  le  décret  sas  le  fceu  de  Mc- 
iite^pour  ne  participer  à  la  furprinfe ,  TEm- 
pereurTenuoya  menacer  5  de  luy  faire  cou- 
per la  maindextrc^fil  ne  faccordoit  à  ce 
que  les  Arricns  demâdoict:  defendât  tou- 
tesfois  de  bouche  à  celuy  qu'il  enuoioit^de 
rie  faire  de  ce  quieftoit  côtcnu  en  (<zs  mifïi- 
ues.Et  quand  Êufebe  eufl  leu  ces  Icttres^ô: 
cuft  trouuc  cefte  menafTe^il  prefeta  fa  main 
feneftreauecla  dextre  ^  difant,  que  l'on  les 
luy  couppat  toutes  deux^car  il  ne  bailieroit 
iamais  le  décret , qui eftoit  l'indicée  tef- 
moignage  appert  de  la  pefte  Arriéne  :  Co- 
ftâtius  voyant  cefte  fermeté^la  loua  grâde- 
méticar  les  mefchâs  auffi  fefmerueillét  des 
louanges  de  ceux  qui  leur  refiftent,quâd  ils 
font  vaincus  par  la  grandeur  de  leurs  faits^ 
ce  mefme  Empereur,  tacha  de  par  tous  a',,,^^;; 
moyés  àperfuader  Libère  Pape  de  Rome,  i^i^'9-cAi^ 
de  l'accômoderauec  lesEuefques  qu'il  a-  '^""'P-^'^-' 
uoit  en  fa  copagnie^lvn  defqucls  cftoit  Eu- 
doxe  5  le  priant  de  ne  refufer  point  la  paix, 
ains  de  la  foubfcrire^&r  foudain  qu'il  f  en  re- 
tourncroit  à  Romeiautremet  qu'il  leuoye- 
roit  en  exiljfil  ne  fe  refoluoit  dâs  trois  iours 
de  f  accorder.  Libère  refpond,  que  le  delay 
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de  trois  ioursne  changeroitparla  raifon, 
&que  l'intégrité  des  landtions  Eclefiafti- 
ques-^eftoit  de  plus  grade  confequence  que 
la  demeurance  de  la  ville  de  Rome^qui  f  uft 
caufe  de  (on  exil  en  Beree  ville  de  Thrace, 
dont  depuis  il  fut  rappelle.  Ces  exemples 
&  plulîeurs  autres  femblabies ,  nous  mon- 
ftrent  l'inuincible  côflance  &  tresfermc  re- 
folutiondes  S.  Pères ,  àconfcruerlaverité 
à  fon  entier/ans  accorder  la  moindre  cho- 
fcquireuintàlmtereft  &lefion  delà  foy. 
Encoresne  fceurentils  tant  faire  5  que  les 
hérétiques  auec  leurs  côpofîtions ,  ne  vinf- 
Trif. Ul.s -(tnt  àboutd'vnefurprinfe  auCôciled'A- 
c.io.ii.  rimin:  auquel  diflîmulans  leur  venin  ^fai- 
foient  entédre^que  pour  deux  mots  qui  ne 
fe  trouuoient  en  l'Efcriture,  le  corps  de  l'E- 
glifc  ne  deuoit  eftre  diuifé  :  &  impetrerent 
que  le  mot  o/^^aio^  fut  change^  &  qu'on  vfe- 
roit  du  mot  o^ofo^  ce  qui  fut  arreftéj  du  cô- 
fentement  des  Catholiques  ^  ne  fapperçe- 
uans  pas  de  la  tromperie  5  &  fe  contentans 
de  la  proteftation  qu'ils  faifoict  de  f  accor- 
der ^pourueu  que  cela  n'apportaft  aucune 
nouueautécôtrcie  Concile  deNiceicôme 
auffi  ils  demâderent  qu'ô  anathematifàt  la 
dodrine  d'Arrius,  &  condemnerent  Vrfa- 
ce,Vaknt  5  Auxentius  ^  Germinius  3  Gaius 
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&Demophilus,  qui  refuferent  de  ce  faire, 
,  tellement  que  chacunf  en  alla  bien  ioyeux. 
Mais  corne  ils  eurent  vcu  la  malice  des  Ar- 
riens,  qui  fe  vantoient  d'auoir  retranché  le 
mot  deiubftanee,  &  qu'ils  n'auoientpas 
confeiïç  le  Fils  cftre  de  mefme  nature.mais 
feulement  femblable  au  Vc-tQ^IngemuittotHS 
orhis^^fe  ^YYimum  ejje  miratPiS  efi ,  &:  con- 
feflcrent  librement^qu  ils  auoient  efté  fur- 
prins  5  &  defaduouërent  cefte  aflemblee, 
pratiquée  par  les  hérétiques  pour  Concile, 
difant  qu'ils  eftoient  enfans  des  Pères  du 
Concile  de  Nice,  ôd  pareillement  héritiers 
de  leur  doftrine.Et  quoy  n  auons  nous  pas 
veu  de  noftre  temps ,  vne  pareille  furprinfe 
toute  apportée  contre  la  vérité  de  corps  & 
fang  précieux  de  noftre  Seigneur  lefus- 
Chrift  enl'EuchariftiePce  fut  au  Colloque 
de  PoifTy^en  l'an  1 5  6 1 ,  où  fous  couleur  de 
paix  5  on  marchandoit  pour  f  accorder  fur 
ce  point  d'en  faire  vne  cotte  mal  taillée  :  & 
de  fait  ces  nouueaux  Euageliftes^en  auoict 
dreifé  vn  formulaire  de  confefnon  de  Foy, 
fur  ceft  article,  fi  ambiguëmct  àc  malicieu- 
fement  dreifé  5  qu'il  fembloit  qu'ils  accor- 
dafict  la  réelle  prefcce:&  plufieurs  Catho- 
liques le  receuoient  défia ,  mais  fi  toft  qu'il 
fut  cômuniqué  à  la  faculté  de  xheologicde 
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la  s orbônc^ce  vénérable  Sénat  defcouurit 
le  venin  de  cefte  formule ,  &  la  prononça 
captieufe/au(re3&:  hérétique,  tellcmct  que 
cllefutreiettee^Sc  condamnée.  A  Ratisbô- 
ne^ne  fallut-il  pas  accorder  vnedodrine  te 
nant  du  métis  comme  l'Intérim  ?  c'eft  ainfi 
que  de  tout  temps  les  hérétiques  ont  mar- 
chandé des  expcdiens,  pour  déchirer  l'v- 
nion  de  FEglife ,  &:  diuifer  la  robe  inconfu- 
tile  de  lefus  Chrift.  Mais  comme  au  iugc- 
ment  Royal  de  Salomon^la  femme  qui  de- 
mandoit  qu'on  partit  l'enfant  vif  en  deux 
parts  5  ôc  que  chacune  en  eut  la  moitié,  fut 
reiettee  èc  déboutée:  &au  contraire  ,  celle 
de  laquelle  les  entrailles  furent  efmeuës  de 
cefte  rigoureufe  fedion/ut  recognuë  pour 
merc.  Ainfi  fcs  faufes  &  fuppofees  fedes, 
qui  empruntent  le  nom  d'Èglifes ,  quand 
elles  font  fi  bô  marché  du  corps  myftique, 
que  de  fouffrir  fous  prétexte  de  pacifica- 
tions &  concordes  affeélees ,  tant  de  diui- 
fions  &:  de  confufions  de  dodtrine,  elles  fe 
monflrent  effrontées ,  vfurpans  le  nom  de 
Mere^ceft  TEghfe  Catholique  qui  eft  la 
vraye  mcre ,  qui  a  tât  à  cœur  l'vnité  Se  inté- 
grité delà  foy^qu'cUe  aime  mieux  voir  tout 
rompu  &  dcftruit,  que  d'y  fouffrir  la  moin- 
dre altération  &:  retranchement» 
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Vovs  iNSis  TEREZ^queceConciic 
fe  doit  aflTembler^pour  retrancher  les  abbus 
ôc  dcfordres ,  qui  le  font  coulez  en  TEglife: 
car  c  eft  ce  prétexte  d'abbus  &  corruption, 
comme  le  plus  beau  &  plus  apparent ,  que 
vous  auez  ictté  dcuant  les  yeux  du  peuple, 
pour  lefequcftrer&rdeiinir  de  la  bergerie 
del'Eglife.  Surquoyauant  pafTcr  outre^ie 
vous  demande  que  c'eft  que  vous  appeliez 
Abbus?car  difcourât  auec  vn  qui  eftoit  des 
voftres^maisquifetenoit  fort  accortemét 
defguifé^pour  ne  fcandalizer  fon  ranc^eftât 
des  plus  hauts  montez  en  charges  publi- 
ques, quel  effeftpourroit  reiifTirdeceCo- 
cile  5  qu'il  difoit  eftre  le  fouuerain  remède 
de  nos  maux  :  il  dit  que  quand  on  ne  feroit 
qu'abolir  tant  defuperftitions  &c  cérémo- 
nies, que  les  hommes  auoient  inuenté  à 
plaifir ,  &c  qui  eftoient  les  vrays  inftrumens 
d'Idolâtrie, qu'il  y  auroit  eipcrance  de  faire 
recouurer  à  l'Eglifefa  primitiue  &:  naïfuc 
beauté  &:  fplendeur:  &r  que  peu  à  peu,  on 
fupprimeroit  les  autres  inuentios  &:  intro - 
dudions  humaines .  A  fon  difcours ,  il 
on  layeuft  baillé  le  glaiuede  reformation 
en  main,pour  retrancher  ce  qu'il  entendoit 
foubs  le  nom  de  fuperftition  &:  Ceremo- 
nieSjil  eut  bien  toft  mis  l'Eglife  en  bel  eftat, 
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luy  coupant  les  iambes^îes  mains^le  chef^ôr 
les  membres  les  .plus  nobles  àc  neceflàires, 
la  rendât  vn  corps  difforme,  deffait  ôc  mu- 
tilé :  ou  bien  comme  les  médecins  hazar- 
deux  5  lefqucis  penians  ofter  la  maladie  du 
corps  5  oftent  le  malade  du  tout^ainfi  eut-il 
foubs  ombre  de  refrormer  &  reftaurer ,  du 
tout aboly &: aneanty lEglife.  le viendray 
premièrement  à  ces  cérémonies  que  vous 
appeliez  fuperftitiôs  &:  fantafies  humaines, 
puis  nous  parlerons  de  vos  pretédus  abbuz 
ô^  corruption  :&  vous  demanderay,  puis 
que  ces  cérémonies  font  inftrumens  d'Ido- 
lâtrie àc  entcrincméts  d'impietc^pourquoy 
Dieu  en  l'ancienne  Loy ,  les  a  tant  recom- 
mandées zio:Px  peuple,  qu  il  ne  fe  trouue  au- 
cune inftiturion  touchant  fon  culte  de  fer- 
uice  3  qui  ne  reluife  a  vne  infinité  de  beaux 
Rit  es  &  diuerfes  cérémonies, fi  importâtes, 
que  lerhro^côfeillant  à  Moyfe  d'ordonner 
des  Magiftrats  pour  fc  foulagerreft  d'aduis, 
qu'il  fe  referue  d'enfeigner  Te  peuple  en  la 
Loy  de  Dieu ,  &:  Tinftruire  de  toutes  les  cé- 
rémonies neceffaires  à  fon  feruicc,  defqlles 
Excl  18.  depuisMoïfe  à  tât  Lit  d'eflat^que  reprefen- 
Pt//f.  4.  ^  j^  ^^  peuple  la  2;râdeur  des  bénéfices,  qu'il 
auoit  receu  de  Dieu  :  !uy  met  fur  tout  en  a- 
uantjFexcelléce  de  tât  de  belles  inftitutiôs 
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Se  cérémonies.  Qui  cll^dit-il^la  gent  fi  gra- 
de, qtii  ait  de  fi  belles  cérémonies  &c  ordon- 
nances, que  celles  que  iay  rcceu  de  Dieu 
pcurvousannoncer?EtDauidapprochant  l-^'Z-^- 
de  la  mort, exhorte  Salomonfonfils  aob- 
leruer  les  Décrets ^commandemens ,  &  iu- 
gemés  de  DieUj^  ces  faindes  cérémonies, 
&  l'vne  des  plus  ordinaires  plaintes  des  an-  f.T^''^'^* 
ciens  Prophètes ,  eltoit  pour  le  mefpris  & 
aneantiflement  d'icelles.Que  fi  vous  dides 
que  l'eftoit  en  l'ancienne  Loy,  ierefpon- 
dray  que  l'inftitution  pour  lors  en  eftoit 
bien  plus  dangercufe,  parmy  vn  peuple  ru- 
dejfaroufche^acgroflîer^fi  enclin  à  l'Idoîa- 
trie^que  la  moindre  chofe  du  monde  eftoit 
fuffifante  à  l'amufer ,  tefinoin  le  veau  d  or^ 
que  Moyfe  brufla;&: le  ferpent  d'airain  que 
EzechiasfroijfTa  &  mit  en  pièces.  Etquoy? 
en  la  loy  Euangelique  leius  Chrift  n'a-il 
pas  authorile  ces  cérémonies  par  fonexé- 
ple?  en  les  prières  &:  inuocations ,  n'a-il  pas 
vfé  deflefchiiTemens  de  genouils ,  efleua- 
tions  &  abbaiflemens  des  yeux,  frapemens 
de  poitrine,  profternemens  en  terre,  ôc  au- 
tres femblables  geftes  ôr  contenâces  exté- 
rieures ?  a-il  deldaigné  en  Ces  miracles  qu  il 
pouuoit  exploitter  de  fa  feule  parole,le  mi-  j^^^^p. 
niftere  des  ceremonics?pouuoit-il  pas  gue- 


rirlaueuglené/ans  luy  oindre  les  yeux  de 
i.Tm,  t.  crachat  6c  bouc  de  fa  raliue5&:  le  mander  au 
lauoërde  SiloeP&pourquoy  S.  Paul  fait-il 
diftindion  entre  Thomme  &  la  femme, 
touchant  leurs  prières.  Et  ne  faut  pas  dou- 
ter, que  les  Apoftr  es  mefmes  n'ayenttraçé 
comme  dVn  crayon  les  premiers  traits  des 
cérémonies  des  traditiôs  dont  nous  vfons, 
lefqueb  leurs  lucceiTeurs  par  inftruftion 
transférée  de  main  en  main ,  &  par  Imftint 
du  S.  Eiprit,  poulTez  d Vn  ardent  amour  de 
DieU)Ont  illuftré  de  couleurs  viues  &  relui- 
p  - ,  fânteSjà  la  décoration  du  feruice  &  hôncur 
''  '  de  Dieu5&:  ornement  de  fonEglifeila  gloi- 
re de  laquelle,combien  que  confifte  au  de- 
dans^encores  fe  plaift-elle  à  fe  faire  voir  co- 
rne vne  riche  &:  magnifique  efpoufe,  parée 
de  beaux  habits ,  tiflfus  &c  enrichis  d'or ,  de 
broderie ,  &c  de  perles  exquifes  &  precieu- 
fes.  Et  non  feulement  TEglife  de  Dieu ,  n'a 
onc  efté  &  ne  peut  eftre  fans  cérémonies 
extérieures  :  mais  comnie  difoit  Varron,  il 
n  y  a  eu  reH2;ion  au  monde ,  qui  f  en  foit  ia- 
mais  peu  palTer .  Que  fi  l'homme  n'eftoit 
enueloppédeceftemalTedu  corps,  auquel 
il  eft  enkpuely  comme  dans  vn  tombeau, 
(car  ainfi  Platon  appelle  aH^  quafi  (mfici)il 
in-ior-nt.  nauroit  befoin  d'aucune  ayde  &:  fecours 
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extciîeur  ^  pour  Tcflcucr  6c  exciter  à  la  mé- 
ditation des  chofes  hautes  &  diuincs  :  y  c- 
(tant  aflcz  addrcffc ,  par  fes  mouucmcns  & 
aftions  toutes  pures/imples ,  &:  non  fouil- 
lées de  la  contagiô  du  corps.  Mais  puis  que 
par  ceft  aflcmblage  &r  mcflange,  il  eft  telle- 
ment enclos  5  comme  dans  vne  prilbn ,  où 
il  ne  peut  fefmouuirque  par  cflancemens 
&  {aillieSjlefquels  ordinairement  font  rab- 
batucs  &:  deftournees  par l'afped:  &  obicâ: 
des  chofes  baffes  bc  infimessil  a  efté  trcfne- 
ceflaire ,  enfuruenât  à  l'infirmité  de  Thom- 
me^pour  efueiller  ks  fens  endormis ,  2c  les 
rendre  plus  fouples  &  difpofez  au  Icruice 
del'entendement^  deleurprefenter  choies 
vifibles  &  extérieures ,  par  lefquelles  cômc 
pardegreZjilfe  guindaft&eflcuaftaux  in- 
uifibles  &  intérieures,  &:  fut  plus  viuLmcnt 
&  ardemment  pouffé  à  la  dcuotion  a<:  con- 
templation^pour  honorer  Dieu  &:  i'adorcr 
en  efprit  &  verité.Ioint  que  l'home  le  fou- 
mettât  aux  chofes  fenfibles  &  extérieures, 
fait  vne  profeffion  d'humiUté,  Se  rcfigna- 
tion  d'orgueil  ^  &:  fait  hommage  à  Dieu  de 
corps  &  d'efprit  5  le  recognoiflànt  créateur 
de  tous  deux  ^  lefquels  illuy  offre  en  facri- 
fice  5  comme  complices  des  forhiits  qu'il  a 
commis^  en  demandant  grâce  ô<:  abolition 
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pour  IVn  &  pour  i'autre.Puis  donc  que  par 
telles  cérémonies  le  peuple  a  efté  retenu 
en  la  crainte  deDieu^l'Eglife  en  ordre  &: 
difcipline  3  que  les  S.  Pères  les  ont  eu  en 
trefgrande  rcuerence,  comme  chofe  plus 
hautes  6c  plus  importantes  quelapparence 
ne  monflroit:  &  nous  ont  tant  recomman- 
dé leur  entretenemët  &:  obferuationj  auez 
vous  opinion  qucnous  en  accordions^non 

f)a5  laneantiflèment  &  abolition^mais  icu- 
ement  la  moindre  diminution  ou  retran- 
chi^mentPpenfez  vous  que  fi  elles  fe  trou- 
uent  par  fois  altérées  5  par  l'ignorance  bc 
fimplicité  de  ceux  qui  en  vfent,  ou  fauflccs 
par  la  faintife  &:fimulation  des  hypocri- 
tes, que  nous  accordions  que  ce  font  ab- 
bus  ^  corruptions  ?  autrement  il  faudra 
reietter  les  loix^parce  qu'ô  en  abufe,  il  fau- 
dra chalTer  tous  les  iuges ,  veu  que  aucuns 
d'eux  fe  laiffent  corrompre^abolir  les  iuge- 
mens  qui  font  bien  fouuent  iniques  &  in- 
ïufteSjfaudra  deffendrc  IVfage  du  vin ,  des 
fcmmcs3desarmes5dei'Eicrit»refain6te5&; 
de  toutes  les  chofes  plus  neceffaires  àla  vie 
de  rhornme.  Car  quelle  chofe  y  a-ilii  fain- 
cte  &  prccieufe^qui  ne  fe  puiife  peruertir  ôc 
deprauer  parabbusPilvalloit  bien  mieux 
fe  refouuenir  de  ce  bon  ancien  Prouerbe, 
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Manedt  zf^^fcd  tolixturabufm ,  mais  c'cft  vn 
artifice  de  Sathan,  qui  fe  l'en  de  vous^pout 
demander  fouz  couleur  d'abbuSj  l'abolitiô 
de  chofes  fi  iaindes  &  falutaires  :  afin  d'e- 
fteindre  toute  fcrueur  àc  deuotion,  bannir 
toute  affection  &  charité ,  effacer  du  cœur 
l'impreliiô  &:  mémoire  de  Thôneur  &:  gloi- 
re de  Dieiu  &:  arracher  toute  forme  de  fon 
culte  &:reruicc3&:  nous  mener  pas  à  pas  à 
latheifme  &:  mcfcognoiifance  de  la  dmini- 
tc.  Tellement  que  11  vous  ne  demandez  le 
Concile  Nationel,  que  pour  retrancher  [^s 
prétendus  abbus^c  eft  peine  perdue  de  i  af- 
jfembler; car  nous  vous  dirons  que  vous  ne 
les  auezpas  introduises  5  pour  les  retran- 
cher: que  nous  ne  voulons  pas  faire  ce  tort 
à  noz  anceftreSjde  faire  fi  bô  marché  de  èe 
qu'ils  nous  ont  fi  fôgneufemctamaffé^pour 
noftrc  profit  àc  falut  &  nous  ayderons  des 
fino  denonrcceuoir^quciesEuefques  Cz-tù^u, 
thohques  propofoict,  cotre  les  hérétiques  ^'^'^^' 
deuant  l'Empereur  Confiance:  que  nous 
auons  cefte  côfiancc  de  noz  predecefleurs, 
qu'ils  n'ont  rien  fait  qu  aucc  prudence  & 
meure  dehberatio  &:  par  le  S.Erprit.&:  que^ 
nous  n'en  lai  fierons  perdre  vnfeul  point,. 
voireiufques  à  la  mort  5  quelques  diiécurs- 
&  harcngucs  que  vous  nous  fçachicz  faire. 
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SiPovR  les  abbus^vous  entendez 
la  mauuaife&:  dcprauee  vie  des  Pafteurs, 
Prélats,  &Euerques;  Nous  fommes  auec 
VOUS3&  déplorons  auec  trefgrâd  regret:  les 
defordres  5  abbus  5  &  corruptions  qui  font 
en  l'Eglire^merueilieufement  defchuë  de 
fa  primitiue  pureté  &  fplendeur;  les  pilliers 
&colomnes  de  laquelle  font  fi  foibles    de 
debiles^quils  nepeuuent  bonnement  fou- 
ftenir  lepoixdVnfi  beau  &:  grand  édifice, 
qui  fcroit  en  danger  de  ruyne  &:  démoli- 
tion 5  fil  n  eftoit  appuie  fur  le  ferme  &  foli- 
de  fondement,  que  ce  grand  architeâe  le- 
fusChrift  à  mis  &:  pofé^qui  ne  peut  faillira 
fiefchir.  Et  côm  et  n'en  porteries  nous  pas 
douleur  ôidefplaifir  5  que  nous  recognoif- 
fons  que  ceft  la  vraye  fource  de  noftrc  mal? 
Penfez  vous^que  fi  ceux  qui  auoiét  en  gar- 

Uatth.i^.  de  le  camp  du  Seigneur  &  defon  Eglife, 
ne  fe  fulfent  endormis  :  que  vous  ou  Satan 
qui  eft  le  vray  ennemy  fe  feruant  de  vous,y 
fuffiez  venu  femer  Tyuroie  de  fauife  &  nou- 
uelle  dodrine:  eftimez  vo^  que  fi  les  vigne- 

P^/.??.  rons  ^onuriers^euffentinlifté  félon  leur 
charge  à  folToyer^cultiuer,  tailler,  &:  entre- 
tenir la  vigne  de  Dieu ,  qu  elle  eut  produit 
de  fruidts  fi  aigres  &  dangereux  que  ceux 
que  vous  nous  faites  aiiiourdhuy  goufter? 
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fils  neuffent  lailîc  rompre  &c  brouter  les  £x5*/;.i5. 
hayes,quc  vous  &:  tous  autres  pafiâs  la  fui- 
iiez  venue  vendanger?  S'ils  fufient  montez  py^/.  75,. 
aux  brefches  ^pour  reffermer  les  cloftures 
de  la  muraille  qu'on  vouloir  defmolir ,  que 
voz  faroufches  &  cruels  fangliers ,  Luther, 
Caluin,  Beze,  fuffent  venus  faire  le  degaft 
dâs  icellc?pour  la  mettre  en  friche  &:  rume, 
&  y  arracher  tant  de  belles  plantes ,  tant  de 
floriflàns  arbres,  les  Sacremens  dcl'Eglife, 
les  traditions  &  ordonnâces  des  Pères ,  les 
diuins  myftereSjlcs  fainftcs  cérémonies,  le 
culte  ôcferuice  de  Dieu,pour  abolir  6c  aneâ- 
tir  toute  pieté  &  deuotion  ?  vous  auez  opi- 
nion que  fi  les  chiens  fe  fuffent  tenus  près 
de  leur  troupeau,àveiller,crier,&:  abboycr, 
q  les  loups  eufsét  ofé  entrer  en  la  bergerie, 
pour  courir  fur  les  troupeaux  efpars ,  pour 
vous  deuorer  &:  cfgarer?Non,non,vous  fe- 
riez côme  nous  dans  le  parc,vous  feriez  re- 
peux de  mefme  viâde,  nous  feriôs  tous  raf- 
femblez  en  vn  troupeau  foubs  la  garde  du 
pafteur.Mais  n'efcoutans  point  la  voix  de  ^  , 
Dieu,  tonante  de  menaces  contre  leurpa- 
relfe  &:  nonchalance ,  ils  fe  font  endormis 
en  leurs  délices  &c  vanitez,  ont  quitte  la 
charge  &:  folicitude  de  leur  troupeau,  pour  1 

fuiure  l'ambition^  Tauarice ,  l'incontinence  ^ 
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&  autres  vices  :  ils  le  (ont  amufez  à  fe  repai- 

ftre  eux  mefmes^&ront  laiffé  en  rapine  leurs 

^.^^  ^     brebis  pour  eftre  efparfes  çà  &  là ,  &  deuo* 

i4.  *       rees  parles  beftes  des  champs:  Ceftlacau- 

fe  de  tout  noftre  malheur  &  infelicité,  &c 

n'eft  pas  de  cefte  heure ,  mais  de  tout  tcps, 

qu'en  l'Eglife  de  Dieu  les  fainds  perfonna- 

ges  ont  rapporté  la  fource  des  erreurs&  he- 

refies^à  la  conniuence^preuarication  &  ne- 

Kier  in    g^^g^-^^^  dcs  Euefques ,  àk  diflblution  de 

Vrou.^iin  leur  vie  deprauee  &  fcandaleufejlmdignitè 

H.er.cyp.  ^  ignorancc  des  prédicateurs .  le  défaut  & 

upf.  £«-    necemte  delarparole  de  Dieu  ?  ht  pour  ne 

feh.ub.%.c.  rechercher  les  anciennes  hiftoires,  iEneas 

IhafliJ.  Syluius  efcriuant  delorigine  des  herefies 

çîfptfi.p^  de  noftre  têps,^:  fur  tout  quand  elles  com- 

dd  Eotfc.   ^-j^^ncerêt  enBoheme^impute  la  feule  cauie 

BlmarL    aux  Paftcurs  &:  Buefques ,  qui  ne  firent  au 

m  cant.    commencement  aucune  refiftance  &  em- 

I'ZII'm  pefchement,  &:  fe  lailTerent  les  hommes  di- 

frou>d.      ftraire  &:  eftranger  de  l'Eghfe ,  plus  par  les 

iT'Irlf  *'  notoires  abbus  &  fcandales  de  leur  mati^ 

hfj  ca-  uaife  vie^que  pour  fondement  &:raifon  au- 

jir^Lih.i.  ç.^^^  çmih  trouuaffent  en  cefte  nouuelle 

^».s^^«.  doctrine  terreur.  ■'  -^ 

de  tng.  Mais  qv  o  y  ?  pour  ces  defordres  &: 

^''''        corruptions  5  falloit-il  faire  reuoltement 

de  TEglifej  faire  feftes  à  part^  drefter  ligues 
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&  confpirations, exciter  guerres,  tumultes, 
&  leditions  5  cnger  temple  contre  temple, 
autel  contre  autel,  chaire  contre  chaire? 
Les  Prophètes  ont  bien  rencontré  yn 
temps  corrompu  &:  defordonné^plain  non 
feulement  d  abbus^mais  d'idolâtries  &  im- 
pietezexecrables:Ily  auoit  corruption  en 
TEglife,  aux  Princes,  &:  Magiftrats,aux  Sa- 
crificateurs^au  peuplera  tant  quifayecrioit 
pubhqucment,  quedepuislatefte  iufques  '^  '  * 
à  la  plante  des  pieds,  il  n'y  auoit  nulle  (an- 
té,  mais  iisnefe  fontpas  pourtant  aliénez 
de  l'Eglife  d'Ifraël ,  ils  ne  f  e  font  pas  gardez 
d'entrer  aux  temples,  nycnontdreffé  de 
nouueaux,  pour  faire  des  facrifices  à  part, 
leur  recours  à  efté  de  prefchcr  amcdemet, 
refipifcence,  &  reformation.  Ces  grands 
Rois  de  luda ,  Ezechias ,  &:  Ozias ,  vo^^ans 
le  defordre  qui  eftoit  en  l'Eglife  de  leur  ri  i, 
temps,tant  aux  moeurs  qu  en  la  religion,cn: 
partie  mefprifee  &  partie  contaminée  :  ont 
mis  toute  diligence  à  la  reftaurer  &  remet- 
tre en  fa  pureté^mais  ils  n'ont  pas  pourtant 
aboly  la  Sacrificature,  n'y  l'cftat  &  ordre 
des  Preftres.  QuandlEsvs  Christ 
mefme  eft  venu  au  monde ,  &:  qui  a  trouué 
tout  en  ruyne  &  confufion,  il  n'a  pas  efpar- 
gnéies  Scribes  &  Pharifiens^leur imputant 
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ouuertcment  toute  la  cheute  du  peuple  &: 

des  erreurs  qui  l'accabloient:toutesfois  il  a 

prefché  fon  Euangile  en  leur  temple,)?  a  di- 

fputé  &  conféré  auec  eux ,  &  en  a  dechaffé 

i^^l^y  les  marchans  &  trafiqueurs^proteftant  que 

c  eftoit  fa  maifon  d  oraifon  :  &  ne  fe  trouue 

point^que  pour  les  vices  desSacrificateurs, 

leurs  fuperftitions  d>Ct  hypocrifies,  ne  luy  ne 

CCS  Apoftres,  ayent  celle  de  recongnoiftre 

leur  Eglife:iufques  à  ce  qu'ayant  àccomply 

les  Prophéties  par  fa  mort ,  il  fonda  fon  E- 

glife.    En  laquelle  combien  qu'il  n'y  ait  ia- 

j  mais  eu  ride  ne  tache  aucune,  toutesfois 

lordurc  &  indignité  d'aucuns,  qui  ont  eflé 

appeliez  à  fon  miniftere^à  bien  fouuent  ob- 

fcurcy  fa  lueur ,  au  grand  regret  &  defplai- 

cUn  eptfi.  ^^  ^^^  hommes  iuftes  &:  bien-viuans  :  Icf- 

ub.i.cyp.  quels  tant  f  en  faut  qu'ils  f  en  foient  offen- 

*li^f'w  ^^2^5p^^^ quitter  & abâdonner  cefte efpou- 

uefi'  g/  fcimmaculeejqu ils. nous  ont  aduerty5que 

ferm.  5.  de  c  cft  chofc  d Vn  ttcfgrand  mérite  &:  recom- 

hjmti!   penfejdenefesbranlerpointdela  fermeté 

tn  Matth,  de  fafoy ,  &:  reuerence  de  l'EglifCjpour  la 

^'JrfT    q^^tédesperfonnes.  Confideré  que  fon 

Vamm.      authorité  nc  dcfpcnd  point  des  hommes, 

'^'*g»fi'     qui  font  tous  fubiets  à  infirmité ,  &  la  pluf- 

eontra  Pe-      *-  .    .  „    r  1    1  1  •    /      1 

ttifieptji.  partvitieux  &:  Icandaleux  ;  ny  la  vente  de 
M  7.       la  doctrine ,  de  efficace  des  Sacremens ,  du 
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mérite  de  ceux  qui  n'en  font  que  difpcnfa- 
teurs  &:  mères  exccuteurs,maisduchc£,au-  c.non  nu* 
theur^  &inftituteur leiùs  Chrift,  ainfi  que  "^^/^'^^ 
la  force  des  medicamens  &  des  fimples,  ne  DommM. 
fe  rapporte  pas  à  celuy  qui  les  applique,  ^î-'* 
mais  à  la  vertu  qu'ils  ont  receu  de  Dieu  &: 
de  la  nature.  Et  corne  il  faut  que  les  Chre- 
ftiens  foient  fujets  aux  Rois&  aux  Princes, 
quoy  qu'ils  foient  rudes  &:  rigoureux,  aufïî 
doiuent-ils  rendre  aux  Pafteurs  de  l'Eglife, 
toute  reuerêcc  &:  obeyfTancCjOres  que  leur 
vie  fut  côtraire  à  leur  doétrine^memoratifs 
du  comandement  de  Dieu,qui  veut  qu  on  M4«.  13. 
obferue  ce  qu'ils  enfeignent^â:  qu'on  n'en-  \ZnA7, 
fuiue  pas  ce  qu'ils  font.  Ayant  de  tant  hon- 
noré  l'eftat,qu'il  a  fait  ProphetiferSaul,&r  à  ^'l^'f^^i 
fait  fortir  delà  bouche  impure  de  Cayphe,  f.^„^«m. 
ce  bel  oracle  &:  Prophétie  de  noftre  falut,  'Z'-.  '-  "*^ 
parce  qu'il  eftoit  grand  Preftre  &  Pontife  {'^^J'''' 
en  ceftc  année  Ik^éc  à  fait  auffi  bien  defccn- 
drelefeu  du  ciel  aux  prières  de  lerobaal 
eue  d'Elie.Quelle  folie  donc  eft  cellc-là,de  ^     , . 

/  «•  r"  •  1     r       C.multt. 

le  conltituer  h  témérairement  luges  de  les  fecuianu, 
Pafteurs,  fi^  famufer  pluftoft  à  deti^ifter  i-î-3. 
impudemment  &  malicieufement  d'eux,- 
qu'a  obferuer  leur  docSrine,  puis  qu'ils  font- 
alÏÏs  fur  la  chaire^nondeMoyfe^mais  de  S. 
Pierre ,  3c  qu'ils  annoncent  l'Euangile  dç 

Kij 
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lefus  Chrift  ?  comme  il  kmauuaifcvie  de 
leurs  Pafteurs  3  leur  eftoit  imputée:  &  fils 
deuoient  refpondre  de  leur  preuarication 
&  négligence  ;  vn  chacun  rendra  compte 
de  Tes  oeuures5&  Dieu  fçait  bien  recognoi- 
ftre  ceux  qui  luy  appartiennêt  &  qui  le  fer- 
uenr.Lors  que  pour  les  abominations  dlf- 
raël,  il  voulut  faire  cefte  terrible  defcofîtu- 
re^  il  n'oublia  pas  de  faire  marquer  par  fon 
Ehech.^.c^  Prophète  le  front  de  ceux  qui  gèmiffoient 
f^^^f*^''-  ^  pioroiét  au  milieu  despechez  du  peuple, 
pour  les  garétir.  CômeNoéfut  fauuéauec 
îbnarche,  Lotheuadalefeudcs  Sodomi- 
tcs^  Raab  ne  fut  point  tuée  pour  la  ville  de 
Hierico^ny  Ifràtlpour  les  Egyptiens.Et  de 
rout  têps  y  a  eu  &:  y  aura  en  l'Èglife  formée 
&r  zizanie  3  &  des  vaiffeaux  impurs  :  mais  il 
faut  mettre  peine  d'eftre  le  bon  froment,^ 
vaiffeaux  d'or  au  d'argêtj  car  de  rompre  les 
vaiffeaux  de  terre ,  c'efl  à  lefus  Chrifl  fcul 
auquel  la  verge  de  fer  a  eflé  dônee  :  pource 
faire^ qu'on  ne  {^attribue  point  ce  qu'il  fe  re- 
ferue.  d'arracher  l'yuroye^de  nettoier  l'aire, 
èc  efcouure  la  paille  pour  la  feparer  du  bon 
grain: d'entreprendre  cela  par  iugemét  hu- 
main, c'efl  vne  obflination  orgueilleufe,  &: 
vne  prefomptiô  pleine  de  facrilege^que  les 
Apoflres  mcfmesne  fefontofé  attribuer. 
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Et  non  feulement  en  l'Eglifc ,  mais  en  tou- 
tes {àifôs^en  tous  eftats^en  toutes  Republi^ 
ques  qui  ont  iamais  efté,  l'ordre  &  vocatiô 
la  plus  digne  &  réglée,  n'a  efté  sas  abbus  & 
corruptiô.Les  viees  dit  Cornélius  Tacitus 
feront  toufiours  quant  &  les  hommes,&:  fe 
plaindre  des  abbus  &  des  vices,  c  eft  vne 
plainte  ancienne  &  ordinaire.  Maioresno- 
firi  ?«5/?//?f  (dit  Seneque)  :nos  quétrtmur  hoc 
fojlerinoJlriqu£rentur^  euerfos  effe mores ,  re- 
gnarenequitum^mdetcriu^  res  hurManas  t^srin 
omnenefiis  Ubi.    Mais  comme  Dieu ,  fon- 
gneux  de  la  police  des  hommes^a  toufiours 
lufcité  de  grands  perfonnages  zélateurs  du 
pubhc^qui  ont  fouftenu  TEftat  au  plus  fort 
des  tempeftes  &  agitations  ,&  c  eft  pour- 
quoy  le  mefme  S  eneque  dit  que  du  temps 
de  Caton ,  regnoient  les  plus  grands  vices 
qu'on  euft  veu  en  la  Republique  Romaine^ 
&  qu'il  eftoit  expediêt^qu  vn  tel  perfonna- 
ge  rencontraft  vn  temps  fi  corrompu^pour 
faire  preuue  de  fa  vertu.  A  plus  grande  rai- 
fon^Dieu  na  iamais  deftitué  fon  Eglife, 
d'hommes  rares  &  excellens ,  douez  d'vn 
cminét  fçauoir ,  &  d  Vnc  vie  fainfte  5c  exé- 
plaire,  qui  ont  crié  contrôles  abbus  ,font 
allez  audeuant  des  vices, ont  rompu  les 
ta(5tions  des  hérétiques,  ont  efté  toufiours 

K  iij 
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prefts  de  mettre  leur  ame  pour  leurs  ouail- 
les jComme  bons  &  fidèles  pafteurs,  &  ont 
toufiours  defiré  de  voir  lefifeâ:  d  Vne  fain- 
(Se  &:  falutaire  reformation.  Au  demeurât, 
fil  faut  que  l'accufateur  loit  net ,  &  rien  ta- 
ché de  ce  qu'il  impofe,  auant  qu  cftre  ouy, 
mettez  la  main  à  la  confcience,  &:  dicftes 
nous^vous  qui  criez  tant  à  la  reformations 
fivouseftes  excpts  dabbus  &:  corruptiôs, 
ou  fi  voftre  vie  eft  plus  fainde  &  plus  inno- 
ccte  que  celle  de  ceux  que  vous  accufez?  A 
voir  vne  entrée  fi  douce  que  celle  quon 
vous  vift  faire^à  ouïr  vos  belles  reniôftran- 
ces  &  harengues  fucrees ,  on  euft  iugé  que 
c  eftoient  de  gensinnocésjdeteftans  ambi- 
tion &  auaricc^qui  n'eftoient  touchez  que 
dvn  zèle  de  pieté^ô^  dVnc  fainte  &religieu 
feaffedion.  Mais  foudainquelemafquea 
efté  defcouuert j&r  que  l'hypocrifie  &:  diffi- 
mulation  à  monftrélevifage,  &faitreco- 
gnoiftre  les  loups,  qui  fe  cachoient  fouz  la 
peau  de  brebis:des  apoftats  impudés,&  de 
fefperez  atheiftes ,  qui  fe  defguifoient  fous 
le  nom  d  EuangeHftes  &:Minifl:res  de  la  pa- 
role de  Dieu ,  on  a  veu  côme  du  cheual  de 
Troye^ou  côme  d Vn  fleuue  qui  fe  desbor- 
de impetueufement3fortir&:  procéder  le 
comble  de  toutes  les  iniquitez3impietez3& 
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abominations  du  monde^voleries  &  facca- 
gemens  des  temples  de  Dieujpollution  des 
f'ainfts  myfteres ,  apoftafie  de  tant  de  gens 
de  religion,  confpiration  &  rébellion  con- 
tre les  Princes  &  Magiftrats,  violéce  &  op- 
preflîon  fur  le  peuple,  effufion  de  tant  de 
iangj&vneliccce effrénée  detous  vices  &: 
mefchancetez  :  &  le  tout  exécuté  auecvne 
férocité  &  cruauté  la  plus  barbare ,  qu'on 
eut  iamais  ouy  parler. Voilà  Teffeâ:  de  cefte 
belle  reformation^que  ces  nouueaux  Euâ- 
geliftes  &gens  tantpaifibles  &:  confcien- 
tieux  attendoient.Ils  fe  plaignoient  de  Tin- 
continence  de  nos  Preftres,  &:  eux  ont  ou- 
uert  la  porte  d'apoftafie  à  tous  gens  de  reli- 
gion, pour  commettre  ouuertementince- 
ftes,&  paillardifeSjfouz  le  nom  de  mariage: 
ils  taxoient  leur  auarice ,  &  eux  ont  lafchc 
la  bride  aux  vfures ,  rapines ,  facrileges ,  & 
voleries  :  leur  ambition ,  &  eux  par  leur  ty- 
rannie &  orgueil  infupportable ,  ont  voulu 
foufmettre  à  eux ,  les  Rois ,  Princes,  Magi- 
ftrats  ,&  toutes  puilTances  &  fuperioritez. 
Ils  accufoient  la  nonchalance  des  Eccle- 
fiaftiques  au  fcruicc  diuin  &  refidence  de 
leur  Eglifc ,  &:  eux  ont  abbatu ,  defmoly  & 
ruync,les  horpitaux,tcmples,îglifcs,  ils  n'y 
ont  laifTé  liures^  vaifïeaux,  meublez  facrez^ 
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loyaux,  veftemens  àc  ornemens,  ny  aucune 
çhofenecefl&ireau  feruice  de  Dieuiafin  que 
le  peuple  fuft  fans  temples,  les  temples  fans 
PreftreSjles  Preftres  fans  Sacrifices^les  ho- 
mes fans  lefusChrift  &  fans  Eglife.Et  nous 
fouffiironsque  telles  gens  qui  ruynent&: 
difripét  toutes  cbofes  diuines  &  humaines, 
nous  parlét  de  reformation  ?  nous  permet- 
trons qu'ils  regardent  des  feftus  dans  les 
yeux  des  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  fans 
voiries  poutres&cheurons  qui  leur  creuêt 
les  yeux?Et  quad  tous  Içs  crimes  dot  nous 
auons  parlé  ne  feroient ,  la  feule  feparation 
èi  alienatiô  de  l'Eglifç^n  eft-ce  pas  vn  crime 
des  plus  énormes  &  deteftables  ?  y  a-il  re- 
formation ou  corrediô ,  quipuiffe  réparer 
le  dommage  &  ruine  du  fchifme  &  diuifiô? 
c.  AUenut  Le  fchifma tique  eft  profane  &  eftranger, &: 
exCyprU-  ne  pcut  auoit  Dicu  pour  pcre ,  qui  a  quitté 
iv>,c.nQ^af^  l'E^life  fa  mère,  ne  peut  eftrc  auec  lefus 
H^erony    Chrlft^celuy  qui  fe  bande  contre  fes  mini- 
moy  i^.q.  i^j-ç^ .  q^j  porte  les  armes  contre  la  focieté 
X^riiu^.c.  Ecclefiaftique.peifidedelafoy/acrilegede 
Hofj.  vo>,    [^  religion,  periure  ôr  infraâeur  de  fon  fer-. 
i!'i.'Ve'  l'i'^^ï^t^reuoltede  fa  première  profeffion,  re- 
fihtfm.      belle  de  defobeyflant  à  fes  fuperieurs^enne- 
Cypr.  de    j^y  coniuré  de  Dieu  &:  de  fon  Eglife.  Tel- 
^f  ri.  'iib.    lement  qu'il  ne  fe  faut  pas  esbahir^  fi  Dieu  à 
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toufiours  puny  ce  cnme ,  aucc  plus  de  ri- 
gueur &  fcucnté  que  les  autres^qu'il  furpaf-  ^p'fi- 
fe  le  comble  des  autres  en  erauité  &:  atroci-  f^'  ^' 
té^voireles  comprend  tous  cnfemblc.  Car  Er^che 
l'idolatrie.n  a  efté  punie  que  par  le  glaiue.-le  ^f  •  ^'^'  ^* 
brullemet  du  hure  Sacre  au  mçlpris  ces  re-  /re».;/.  4. 
monftrances  du  Prophète,  par  guerres,  fa-  «^''•'<»-. 
cagemens  &  captiuitez^mais  le  IchiCme  par  .^nfrl  ^ 
vn  eftrange  &  extraordinaire  fupphce ,  par  Denat. 
vne  ouuerture  de  la  terre,  qui  engloutit  f -^'J 
tours  vifs  les  chefs  Chore^Dathan^à:  Aby-  oamaf. 
ron  auec  leur  tabernacle,  &:  toute  leur  fub' 
ftance^pluftoft  enfeuelis  que  morts,pluftot 
logez  en  enfer  que  deflogez  de  terre ,  auflî 
peu  dignes  de  mourir  naturellement.qu  ils 
auoient  mérité  de  viure  :  ^  leurs  fedateurs 
&  comphces  tous  confommezpar  le  feu  du 
ciel.  Et  combien  que  ceux  qui  fe  font  ainfi 
retranchez  du  corps  del'Eglife,  facent  des 
oeuures  qui  femblent  bonnes  &  louables, 
toutesfois  tant  f  en  faut  qu  elles  foient  ac- 
ceptées dcuant  Dieu ,  qu'elles  font  toutes 
reprouees  &:  abominables,  àc  d*autant  plus 
dangereufes ,  qu  il  y  a  plus  de  fimulation  & 
apparence  de  faindteté ,  car  ce  font  des  mi- 
nes&  embufches  apoftees  par  Sathan,pour 
deceuoir  &c  furprédre  les  hommes  fous  l'hi- 
pocrifie  de  telles genSjqui  ne  peuuent  auoiç 
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c./tquUà  que  leur  âmes  noires&:  fales^sâs  la  blâcheur 
cath»uca.  &:  pureté  de  la  Fov.&toutesfois  ils  piquet 
tr.Donat.c  &  mordent  plus  viuement  & mortellemct. 
firmtj?ime  Et  ainfi  quc  le  Chameleô  qui  fe  trâsforme 
ntql'eld'  ^^  toutes  couleurs/ors  en  la  blanche  :  aufïi 
Catn.90.  toute  apparéce  de  luftice  fe  trouue  en  eux, 
'^'■J'^'        fors  la  fincerité  de  la  Foy  &  vniô  de  TEgli- 
fe^qui  eft  le  fondement/ans  lequel  tout  eft 
en  ruine. Tiens  fermement  dit  S.  Auguftin, 
&:  ne  fait  aucun  doute ,  que  quicôque  n  eft 
vny  en  TEglife^quelques  œuures  qu'il  face, 
il  nepeut  eftrc  fauuéiquand  mefmes  il  efpâ- 
droit  fon  fang  pour  le  nom  de  lefus  Chrift, 
carcefte  macule  de  fchifme  &diuifion  eft 
tellcmét  inexpiable ,  qu  elle  ne  fe  peut  pur- 
ger par  paflion.  Que  vous  feruirot  donc  de 
faire  des  priercSjdcs  ieufneSjdes  aumofnes, 
en  telle  def-vnion  de  la  focieté  de  l'Eglife^fi 
tout  cela  n'eft  qu  abominatiô  deuât  Dieu? 
ie  me  trompe, car  vous  ne  faites  pas  le  che- 
min du  ciel  fi  eftroit  &  fi  malaifé^vous  y  fai- 
tes voler  les  hommes  fans  ieufnes,  fans  tra- 
uail ,  auec  les  ailles  feules  de  la  Foy ,  ie  dis 
dontjque  vous  fert  de  crier  contre  les  vices 
des  autres,  puis  q  vous  n  en  eftes  pas  moins 
hérétiques  &  fchiûnatiques,mais  vous  cui- 
dez  couurir voftreperfi die &: iniquité,  en 
recherchant  les  abbus&:  vices  des  autres. 
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HxreticicHm  non  habeant^uid  m  Giufafu£  di-  T^^ 
utfionti  défendant ^non  nifi  hominum  crimina cUrum. 
coUigere  (tjfeSictnt  ^^  eaipfi  plura  falfifimè 
UEldt^vtquid  ipftm  dimn^fcriptUYotveritdtemy 
<jUii  vbique  dijfufi  chrijii  Ecclefia  commenda- 
tur,  criminari  ^  obfcurare  nonpojjunt ,  hùmi- 
nesper  quos pnediatur ,  adducant  in  odtum  :  de 
quibt46  ^fin<rere  quidquid  in  mentent  venertt 
pojjunt ^bcmonfiïcnthÏQn  eacores  mieux 
leur  inipofture  &  calomnie ,  puis  qu'ils  rc- 
iettentles  oeuures  comme  inutiles,  ôcce 
pendant  il  fondent  la  deffus  la  caufe  de  leur 
feparation  &  diuorce. 

PovRRESovDRE  donc  ,  puifque 
aux  Conciles ,  les  laïs  n'y  peuuent  rien  or- 
donner ,  ny  mefme  les  Roys  ^  les  Princes ,  Amhro. 
ce  que  non  feulement  les  Chreftiens  &^|'^^-'^' 
Catholiques  n'ont  voulu  vfurp^r ,  mais 
les  Hérétiques  mefmes  comme  Valenti- 
nian ,  Confiance ,  Honeric  &:  Theodoric, 
voire  les  Ethniques. Car  nous  trouuôs  que 
l'Empereur  Aurelin ,  eftant  prelfé  de  iu-  ^'"^^' 
ger  des  differens  qui  eftoient  contre  Paule  EufeLuV. 
Samofathe  5  n'y  vouluft  toucher,  mais  f  en  ^-^-^^ 
remit  au  iugement  des  Euefqucs ,  qui  font 
feuls  les  iuges  competans:  &par  ainfine 
faudroit  point  attendre  d'eux  autres  iu- 
gemens  que  ceux  qu'ils  ontpar-cy  deuant 
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donnez.Ioint  que  nous  ne  s omcf  d'accord 
des  maximes  pour  difputer ,  ny  des  armes 
pour  combatre:  ôr  qui  plus  eft^en  ce  que  re- 
garde la  Foy  3  ou  les  fainâes  inftitutions  & 
ordonnances  deTEglife^nousn'en  fçaurios 
pour  toutes  les  chofesdu  n;ôde  ceder^qui- 
tcr,ou  remettre  vn  feul  point,  tenant  pour 
afleuré  ce  que  difoit  de  Philofophe  Stoicié 
dans  Horace ,  Vighum  extre,  pecca^ ,  &  ne 
fbuffriroHS  iamais^quant  tout  deuroit  périr 
que  les  limites  Sacrez  de  l'héritage  de  Dieu 
&:  de  fon  Eglife  foien t  oftez  ou  tât  foit  peu 
remuez^non  de  peur  d'cnfraindre  cefte  an- 
cienne hoy  Jout6  Termina  lis, m^  de  côtre- 
uenir  à  ce  fouuerain  Edit^qui  nous  deffend 
d'outrepaflferles  bornes  ôcTimites  que  nos 
Pères  nous  ont  coferueZ5ny  moins  que  tât 
d'Arrefts  Se  preiugez  fouuerains  foient  mis 
en  controuerfe^ce  n  eft  pas  de  là  ,  qu  il  faut 
attédre  le  remède  de  noftre  mal, Car  quâd 
aux  moeurs  &  aux  abbus^il  ne  faut  pas  par- 
ler de  Conciles  pour  cela^ily  a  de  tât  beaux 
Conciles ,  tant  de  belles  &  fainftes  ordon- 
nances de  nos  Rois  Thref-Chreftiens^qu  il 
ne  faut  q  tenir  la  main  à  lobferuatiô  &  en- 
tretienement  :  Toutesfois  combien  que 
cela  foit  5  &  qu'il  ne  vous  appartienne  de 
parler  de  reformer  i'Eglife,  vous  qui  n  elles 
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ny  comis  ny  dclcguez,  qui  n'eftcs  que  per- 
fonnes  priuees ,  ians  authorité  publique  ^ 
vocation  légitime:  &  qui  vous  rédezcoul- 
pables  deleze  Maiefté  diuine  &:  humaine, 
vous  vfurpans  telle  authorité.  Encores  on 
vous  monftrera,  qu  o  defire  ccfte  reforma- 
tion aucc  VOUS5&  ne  vous  fera  refufé  aucun 
moyé  que  vousprefcntiez  pour  y  paruenir, 
&  fuft  ce  non  vn  ou  deux  ^  mais  cent  Con- 
ciles s'il  cftoit  de  befoing.  Et  fi  vous  n  euf- 
fiez  touché  que  cefte  corde.il  n'y  a  homme 
de  bon  &  fain  iugemcnt^  ayât  la  crainte  de 
Dieu  5  qui  ne  vous  euft  tenu  la  main ,  mais 
au  lieu  de  reformer^vous  auez  voulu  difor- 
mer^voire  deftruire  &  anéantir  du  tout:  au 
lieu  de  remédier  vous  auez  empiré:  au  lieu 
d'édifier  &:  reparer  vous  auez  ruiné:  car  il 
ny  aceluy  qui  ne  voie,  que  le  fain<5t  defir 
quenoftreRoyTrcf-Chreftien&tref-Re- 
ligieux  à  toufiours  eu,  de  reftaurer  la  difci- 
pline  Ecclefiaftique ,  &  faire  vne  rcforma- 
rion  générale  de  tout  ce  qui  eftoit  corrom- 
pu en  icelle ,  à  efté  bien  deftourné  &  inter- 
rompu  par  la  licéce  de  ces  troubles^ô^  mal- 
heurs que  voftredefedlion  nous  à  fufcitez 
&  qui  durent  encores.  Et  par  ainfi  auant 
que  parler  de  Conciles  pour  la  refforma- 
tion  des  moeurs  3  il  faut  que  nous  parlions 
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tous  dVn  langage  :  autrement  fans  nous 
entendre  ,  au  lieu  de  baftir  vne  belle 
refformation  ,  nous  drefTerons  la  tour  de 
Babel  ôcconfuiion^il  faut  que  nous  di- 
fions  5  &  fentions  5  &:  croyons  vne  mefme 
chofeenvnitédefoy  &:  Religion.  Nous 
adorons  tous  vn  Dieu^ôc  reclamons  à 
vn  Pcre  quieft  celuy  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift^auec  lequel  nous  fommestous 
freresrrecognoiffonsdocvnemereyquieft 
TEglife  3  elle  eft  vnique ,  hors  d'elle  il  n'y  à 
aucune  efperance  de  falut:  elle  eft  bien  aifee 
à  recognoiftrcj  fes  marques  font  aflez  clai- 
res &  illuftres ,  côme  nous  vous  fairôs  voir 
par  les  paroles  de  noftre  Roy.Si  nous  nous 
îbmmes  feparez  de  fon  giron^rendôs  nous 
entre  fes  bras^elleeft  mère ,  plaine  de  dou- 
ceur &dc  bontéj  bc  ne  demande  que  de 
nous  receuoir,  retirons  nous  en  l'arche ,  de 
peur  de  périr  durant  le  déluge  :  remettons 
nous  dans  la  bergerie ,  autrement  nous  fe- 
rons en  proie  aux  loupsir  entrons  la  nacel- 
le de  S. Pierre,  fi  nous  ne  voulons  eftre  en- 
gloutis des  flots  &  des  vagues ,  ^  fi  dans 
icelleil  y  à  des  ordures  &:  immondices^ 
nous  nous  ayderons  tous  à  Içs  vuider 
&:  ietter  hors.  AuccDynanous  fom- 
mes  parcuriofité&  conuoitifc  des  chofes 
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nouuelleSjerchapczdclamaiibndc  lacob,  ^'W-m- 
reucnonsy,  pourn'cftrcrauisaucccUeire-  jr^^^,^. 
tournons  auec  l'enfant  prodigue,  en  la 
maifon  du  Pcrc^de  laquelle  nous  fommes 
partis,  &  comme  frères  en  vne  mefme  mai- 
fon  attendans  vn  mefme  héritage .  Em- 
braffons  nous^'reuenons  en  nous-mefmes, 
donnons  ce  contentement  à  Dieu  &:aux 
Anges,  qui  mèneront  vn  triomphe  &  vne 
refiouïflance  incroiable,  de  nous  voir  tous 
vnis5&  nous  receuront  tous,voire  ceuxqui 
feftoient  efgarez,  aueC  autant  plus  de  fa^ 
ueurs  &  de  careflez ,  qu'ils  auoicnt  eu  peur 
de  leur  perte  &ruync  :  baillons  ,çe{le  ioye 
&  confolation  à  noftre  Prince ,  qui  defîre 
fi  ardemment  de  voir  tous  fes  fujets  &:fcr- 
uitcurs  5  voire  fes  enfans ,  car  ceft  ainfi  que 
Xenophon  appelle  les  bons  Princes  pere^ 
de  leurs  fu j  ets^t ous  reiinis  à  vne  mefme  vo- 
lonté^pour  aduancer  le  Roiaume  de  Dieu, 
qui  luy  a  baillé  le  gouuernemcnt  d'vn  fi 
grand  peuple^Ô:  pour  mener  foubs  le  Prin- 
ce le  plus  doux,le  plus  débonnaire ,  &  plus 
deuot,  vne  vie  douce^plaifible^àr  trâquille. 
Eftants  ainfi  réunis ,  &:  reconciliez ,  noftre 
Roy  Tres-Chreftien  ,  comme  vn  lofa- 
p^hat  5  Ezechias ,  lofias ,  Dauid ,  Salomon, 
allumé  du  zcle  de  la  maifon  de  Dieu^ 
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prendra  en  mainlarefFormation  del'Egli- 
le  en  fon  Royaume^pour  la  rendre  plus  flo- 
rilïànte,  plus  magnifique  &:  glorieufe  qu  el- 
le n  a  onc  efté .  Les  Pafteurs  &  Euefques, 
fortifiez  deraflTiftâcedubras  de  fa  majefté, 
exécuteront  ferieufemét  cefte  reformatiô, 
vaqueront  au  reftablifTcment  de  la  difcipli- 
ne  Ecclefiaftique^tant  corrompuë&  depra- 
uee  par  la  contufion  &  defordre  de  noz  mi- 
feres  paiTeesàls  recncttront  en  hôneur  leurs 
fainftes  fondions  &:  facrez  myfteres:&:  co- 
rne ils  font  le  fel  de  la  terre^  &  la  lumière  du 
monde^ils  afTaifonnerôt  le  peuple  du  gouft 
de  leur  do<ftrine)&  Fefclairerôt  par  rexem-* 
pie  d  Vne  vie  fainde  &:  irreprehenfib'e^aucc 
vne  telle  fplendéur^qu'ils  chafïèront  &  dif- 
fiperont  les  ténèbres  aduenues  par  lefcan- 
da!e  de  la  mauuaife  vie  d'aucûs  d'eux,  &  re- 
ietteront  toute  tache  &:  fufpiciô  d  auarice, 
fimonie  &  ambitiô.  Ce  ne  fera  plus  la  por- 
te pour  entrer  aux  Prelatures  &  charges 
Ecclefiaftiques,  mais  elles  ferôt  diftribuees 
felô  rmtegrité  de  vie  &  fincenté  de  dodri- 
ne  :  ô:  ceux  qui  en  feront  ainfi  promeus^fe- 
ront  leur  deuoir  de  refider  en  leurs  dioce- 
fes.Lors  on  ne  parlera  feulcmét  d'vn  Con- 
cile National.mais  on  continuera  d  années 
en  années  ces  beaux  Synodes  Diocefains 

&Pro- 
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&:  ProuinciauXjpour  édifier  &  remettre  en 
fon  entier  le  Tcple  matériel  &:  fpirituel  de 
Dieu,  reftaurer  ce  qui  fera  brifè,  reparer  ce 
qui  fera  rompu  &  demoly^arracher  lesron- 
ces  &:  efpines  qui  feront  creuës  en  la  vigne 
de  Dieu:  retrancher  les  abbus  &  defordres, 
&  vifiter  euxmefmes^nô  parmode  d'aquit, 
mais  auec  vne  follicitude  paftorale^le  trou- 
peau qui  leur  eft  commis,  recognoilfant  & 
afTemblant  ce  qui  y  eft  efgaré ,  guerifTant 
ce  qui  eft  malade ,  r'afFcrmiflant  ce  qui  eft 
aflfoibly ,  aflin  que  par  ce  moyen  la  foy  de- 
meure ferme  ^inuiolable^les  erreursjfchif 
mes  5  &  herefies  f  euanouiiïent  comme  va- 
peur &:  fumée, &:  que  Dieu  foit  loué  &:  glo- 
rifié ,&  fon  Eglife  remifc  en  fon  premier 
Eftat,honneur,&:  dignité:  autremét  on  ne 
parlera  iamaisny  dedifputes  ny  de  Côci- 
les,tant  que  la  vérité  de  la  Foy  &  de  la  do- 
ârine  fera  mife  en  controuerfe. 

Fa  Y  infiftévn  peu  longuement  fur  ce 
difcours  des  Conciles  Généraux  ou  Na- 
tionaux, d'autant  que  ie  voyois  plufieurs 
grâds  perfonnages  pleins  de  zèle  &  d'inté- 
grité ,  incliner  &  fe  laifTer  conduire  à  ccfte 
voyc.  Il  en  y  à  d'autres  lequels  comme  ils 
iugent  que  cefte  maladie^  &  longue  conti- 
nuation de  guerres  ciuiles ,  ne  procède  pas 
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feulement ,  du  differét  gênerai  de  religion, 
mais  encores  de  quelques  particularitez  de 
priuees  contentions  entre  les  grands,  de 
mefcontentemens  des  vns,  des  fiances  des 
autres^ôc  autres  occafiôs.  ÀufTi  ont  ils  opi- 
nion^que  le  moyé  de  pourueoir  à  vne  cho- 
fe  fi  importante ,  dépend  d'vne  libre  &  gé- 
nérale aflemblee  de  tous  les  Eftats  &  or- 
dres de  ce  Royaume^  pour  fe  refoudre  d'v- 
ne bonne^douce,  ô<:  expédiante  voie ,  de  fe 
reiinir  tât  de  Foy  &  religiô^que  de  cœur  & 
de  volonté^auec  vne  parfaite  rcconciliatio 
&  abolition  de  toutes  inimitiez  &  diffcn- 
fionSjpour  reftablir  &:  remettre  en  entier  le 
feruice  de  Dieu  ,  &  Tobeiffance  du  Prince, 
qui  font  les  deux  piliers  &  vraisfondemens 
du  Royaume.  Ou  bien  que  pour  ofter  le 
mal  qui  corrompt  &  diffipe  le  corps  de  ceft 
Eftat^qu'ilferoit  befoin  de  le  diuertir  ^ 
chaffer  dehors  5  par  le  moyen  de  quelque 
guerre  cftrangere  5  qui  pourroit  mettre  fin 
aux  ciuiles  S>c  domeftiques ,  qui  n'ont  fuite 
que  de  toute  infelicité  àc  defolation.Et  vé- 
ritablement pour  toucher  ce  dernier  auis, 
comme  les  bôs  Médecins,  pour  entretenir 
la  fanté,  ne  trouuent  plus  naturel  remède 
que  l'exercice ,  lequel  confomme  les  mau- 
uaifes  humeurs  fans  aucune  alteratiô  :  ainfî 
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les  plus  auifez  en  affaires  d'Eflat,  n'ôt  trou- 
uéplusfouucrains  prefeueratifs ,  pour  aller 
au  deuant  desaccidcns^qui  fembloient  me- 
nacer la  Republique  dVne  maladie  ou  ruy- 
nc  prochaine^que  d'auoir  vn  ennemyeftrâ- 
ger,  qui  feruit  comme  d Vn  exercice ,  pour 
entretenir  &  occuper  les  forces ,  conferuer 
lamitié  &  vnion  entre  les  fujetSjdiuertir  les 
fadions  &  partialitcz  entr'eux^les  rebelliôs 
contre  le  Prince^ôc  les  mauuaisdefTeins  co- 
tre TeftatjOU  le  plus  fouuent  ils  font  trainez 
auec  la  moindre  occafionqui  feprefenteà 
euXjde  laquelle  ils  fe  feruent  pour  prétexte, 
&  encores  d Vnc  purgation  de  tât  de  mau- 
uaifes  humeurs,  dont  la  Republique  abôde 
ordinairement:  comel'oifiuetéjlafedition, 
la  multitude  des  vagabonds  &  mal-viuans^ 
qui  fe  précipitent  en  mille  malheurSjà  faute 
d'cftre  employez  au  feruicedela  chofepu- 
blique.Et  ce  moien  à  efté  pratiqué  en  tou-^ 
tes  les  Republiques  les  plus  floriiTanteSjCÔ- 
me  nous  voyôs  par  l'excple  des  Grecs ,  des 
Lacedemoniens ,  &  fur  tout  des  Romains, 
qui  n'ont  trouué  meilleur  expédiant ,  pour 
affcurer  leur  eftat,  &  le  garétir  des  feditions 
ordinaireSjdont  il  eftoit  au  commencemét 
trauaillé/ufcitees  &  entretenues  tâtoftpar 
Iç  prétexte  de  liberté ,  dont  le  peuple  eftoit 
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fi  ialoux^auec  l'appuy  de  leurs  Tribus,  qu'à 
tout  propos  iljfe  mutinoit  ;  tantoft  par  IV- 
furpation  du  Senat^ô^  de  laNoblefrejôc  au- 
tres occalîons  qui  auoient  toute  leur  def- 
charge  au  détriment  de  leur  eftatàufques  à 
ce  qu'ils  fe  furent  aduifez  de  femploier  de- 
hors pour  le  feruice  du  public ,  de  eftenduë 
de  leur  Empire.  A  caufe  dequoy,  la  refolu- 
tion  eftant  prinfe  au  S  enat ,  de  rafer  la  ville 
deCarthage,  comme  ialouze  &corriuale 
de  la  grandeur  Romainercc  braue  Capitai- 
ne &:  grand  Politic  Scipiô^l'empefcha  cou- 
rageufementrremonftrant  que  la  pointe  de 
leur  vertu  fe  reboufcheroit  toftjà  faute  d  e- 
ftre  efguifee ,  de  que  faute  d'occupation 
enuers  l'eftranger,  fe  conuertiroit  en  la 
ruine  domeftique.  Ce  qui  aduint, car  n'a- 
yant plus  d'ennemis  pour  les  tenir  en  cer- 
uelle/e  relafcherét  foudain^à:  cefte  Rome, 
qui  par  les  entreprinfes  guerrières  feftoit 
rendue  inuincible/ecôforma  par  Ces  pro- 
pres forces  &  fe  deffit  de  (es  mains.Et  nous 
pouuons  bien  veoir  par  le  cours  de  nos  hi- 
ftoires,  que  les  Roysles  plus  généreux  & 
magnanimeSjn'ont  eu  faute  de  pretenfion, 
ou  pour  leur  droit ,  ou  pour  lefecoursdc 
quelque  voifin  5  pour  entretenir  toufiours 
quelque  guerre  dehors  ,  afin  d'alTeurer  la 
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paix  dedâs3&:  n'ont  iamais  veu  mieux  leurs 
fubjets  d'accord ,  que  quand  ils  les  ont  af-^ 
ftontezà  Teftranger.Ne  fit-il  pas  beau  voir, 
lors  que  les  Anglois ,  faifant  leur  profit  des 
premières  diuifions  de  Religion  Turuenuës 
en  France  ,  fe  voulurent  faifir  du  Haurc 
de  Grâce ,  tous  les  François  foudain  vnis 
pour  le  feruice  du  Roy  5  &  deffenfe  de  leur 
patrie  :  &  tant  de  braues  Capitaines  dV- 
ne  &  autre  Religion ,  fi  bien  ralliez  pour  fe 
bander  contre  Tennemy  commun  ?    Auffi 
n'y  eut-il  chofe  qui  pluft  eftonnaft  &:  for-, 
çaft  le  Comte  de  Vuaruich  ,  qui  y  eftoit 
pour  la  Roy  ne  d'Angleterre ,  à  remettre  la 
place^que  de  veoir  ceux  qui  les  auoient  fa- 
uorifez  en  haine  des  troubles^f  eftre  rendus 
leurs  ennemis  5  d'où  plufîeurs  ont  fait  iuge- 
ment,  quefîoneuft  tenu  tel  régime  tnct 
Royaume ,  par  continuation  d'vn  exercice 
modéré^  ôc  euacuation  de  tant  de  malignes 
humeurSjque  le  corps  f  en  fuftmieux  porté: 
&  outre  qu'ils  enflent  preuenu  tant  d'accès 
violens ,  dont  il  a  efté  trauaillé  au  Hazard 
de  la  mort  5  feftans  rendus  à  faute  d'enne- 
mis 5  irréconciliables  les  vns  aux  autres:  on 
cuft  peu  eftre  rencôtré  quelque  auantageu- 
fe  occafion ,  pour  l'honneur  de  la  France  & 
amplificatiô  de  l'EftatXc  difcours  eft  beau 
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en  la  bouche  dvn  nomme  d'eftat  &  po- 
litique, mais  bien  eflongné  duconfeilde 
rhorame  Chreftien  &  craignant  Dieuj  qui 
fçait  en  quelle  horreur  on  doit  auoir  les 
guerres^qui  contiennent  le  comble  de  tous 
les  mal-heurs  &infelicitez  du  monde-.tou- 
te  pieté  bi  religion  y  eft  eftainte  5  la  lufti- 
ce  abolie ,  les  Loix  enfreintes  &  violees^les 
couftumes  louables  peruertieSjla  vertu  bâ- 
nie,  le  vice  authorifé ,  la  violence  &  la  rapi- 
ne en  regne.Ce  que  les  Poètes  nous  repre- 
fentent^quand  ils  defpeignent  Mars  &:  Bel- 
lone Dieux  ào^lz^cut^k^voi^'i  difcinBos^ 
par-ce  que  comme  le  lieu,  auquel  Eole  en- 
ferme les  vents^eftant  ouuertjamer  eftef- 
mue  &  agiteeiainfi  à  Touuerture  de  la  guer- 
re^toute  licence  ^infolence,  tous  les  vices 
bc  difTolutions  fe  desbordent  fans  honte  ou 
crainte  aucune,  auec fureur, impetuofité, 
&  les  Latins  l'appellent  Bellum  à  belua^  com- 
me chofe  pluftoft  digne  des  beftes  brutes, 
que  des  hommes  :  Icfquels  aufïî  la  nature 
à  faids  tous  nuds  &  defarmez  :  ou  pour  c- 
ftrc  vn  exercice  non  pas  beau  ,  mais  fa- 
rouche &  efpouuantable .  Et  comme  la 
plus  grande  benedidion  que  Dieu  dcf- 
part  aux  hommes ,  eft  la  paix  èz  la  tranquil- 
lité, laquelle  il  nous  à  publié  venant  au 
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monde ,  &  confeillé  par  fcs  Prophètes ,  de  j^-^^V^. 
forger  les  efpees  en  (oc^  de  charrue ,  &  les 
lances  en  faux^pour  viure  en  paix  &:  en  re- 
pos:auflî  la  guerre  eft  la  plus  horrible  puni- 
tion 5  de  laquelle  Dieu  venge  &:  chaftie  les 
rebelles  &:  defobeyflans  à  (es  comman- 
démens  :  la  fraicur  de  laquelle,  fît  que  ce 
grand  Capitaine  Dauid .  aima  mieux  eftrc  ;-?;^  ^4- 
puny  par  la  pelte:lcquel  croit  depuis  ,  D//- 
fipxgentes  qudt  bella  volunt.  Ce  n'eft  pas  que 
ie  vucille  condamner  les  guerres  comme 
les  Anabaptiftes  ,  &raind  leanne  reietta  ^'^•î- 
pas  les  gendarmes  qui  fe  prefenterét  à  luy^ 
mais  leur  confeilla  feulement  de  ne  fou- 
ler perfonne,  &fe  tenir  contens  de  leurs  ^^^^^^g^ 
gagesiny  lefus  Chrift ,  auflî ne  condemna  lhc.^, 
pas  la  profefGon  militaire  du  Centenier 
mais  rcconunanda  fa  foy,  &par  ainfi  lzc.»oU. 
charge  militaire    n  eft  point    reprouuee,  ^-  î»'^ 
mais  digne  &  louablemon  feulement  pour  ^Vihtàn 
lacaufede    Dieu  &  de    fonEglifc^oùelle  13.  j.i. 
eftneceflâirc'.mais  encorespourla  conier- 
uation  des  droits  des  Princes  &:  de  leurs  e- 
ftats,  pourrecouurer  la  paix,  venger  les 
oppreffions&iniuftices,  punir  les  rebelles  it*f.ap<fi. 
&c  fcditieux.  Voire  que^comme  difoit  Xe-  •^'^',7'^* 
nophon,laIuftice,lesloix  ,  &les  fubiets  ^^i swp. 
fontfouslatutcle&  proteâion  des  armes  a-^-'»'^. 
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coMra      ^  ^^^^  voyons  que  les  anciens  Chreftiens 
^îanich.    qui  eftoient  foubs  les  Empereurs  Payens, 

^if.ad    ^^^  P^^^^  ^^^^  ^^  difficulté  d'aller  en  guer- 

Milites'    re  pour  leur  feruice  5  &  de  prier  Dieu  pour 

NeapoL     çux  &  pour  Icurs  viftoires.Mais  de  former 

de  guerres  àplaifir,  fans  autre  confidera- 

tion^que  pour  feruir  d'exercice  au  corps  de 

leur  cftat,  comme  difoit  Onomadcme^d  a- 

tidote  aux  partialitez ,  d'euacuation  de  fes 

mauuaifes  humeurs,  c  eft  chofe  plaine  d  a- 

bomination  deuant  Dieu.  Et  malheur  fur 

tels  confeillers ,  qui  font  fi  bon  marché  du 

fangdes  hommes,  qui  y  eft  fi  prodigale- 

ment  efpandu^des  oppreffions,  violences, 

pilleries ,  rançonnemens ,  faccagemens  de 

maifons,  villes,pais,  qui  fe  commettent  a- 

uec  toute  rage  &:  fureur  :  defquels  excez, 

non  feulement  ils  font  complices,  ôc  coul- 

pableSjmais  font  reputez   les  auteurs  & 

fjjttto/ira  promoteurs,  pour  en  refpondre   deuant 

inno"^n    Dicu , & dck  fatisfa6lion  dcs  îniurcs   & 

c./»5»*a^  dommages  deuant  les  hommes,  s'ils  fc 

Baid  ht'  P^'J soient  eftimer  :  eux  qui  deuoicnt  eftre 

i.c.de  *  tuteurs  du  repos  public,  &:proteâ:eurs  &: 

jmt.^ua.    garends  des  foulez  &  oppreffez.    Et  ne  fe 

^int'J.&'^m  peut  affez  louer    l'ade  mémorable  des 

cap.  ficut   Rois  de  Mofcouie  &:  de  Suéde .  qui  firent 

"5  **'  *     mourir  d'vn  commun  accord  ceux^  qui  les 
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auoycntpoufTez  Ranimez  à  la  guerre.  Et 
Poflîdonius  dcicriuant  la  vie  de  lainft  Au- 
guftin  5  did:  qu'il  deffendoit  de  prier  pour 
ceux  qui  eftoient  auteurs  dVne  guerre  vo- 
lontaire 5  c  eft  vn  extrême  remède ,  auquel 
il  ne  faut  paruenir  qu'au  de  faut  de  tous  au- 
tres. AulTi les  Hcbrieux iamais  ne denon- 
çoient  guerre ,  qu'ils  n'euflent  prcfenté  la 
paix  &  faid  offre  d'amitié  &  d'alliance  :  & 
l'Empereur  Augufte  auoit  accourtum.c  de 
dire  5  quVne  guerre  pour  eftre  bonne,  de- 
uoit  eftre  commandée  des  Dieux ,  &:  iufti- 
fiee  par  les  Philo fophes.  O  paroles  dignes 
d'vn  fi  grand  Monarque  5  qui  mérita  que 
fon  règne  fut  honoré  de  la  naiifâce  du  Roy 
des  Rois  tres-puiflànt  &  pacifique  !  que  fi 
tous  les  Princes  fereprefentoient  ce  beau 
dire  deuant  les  yeux,  ils  ne  fe  laifleroient  fi 
aifément  chatouiller  par  l'imagination  de 
ces  beaux  deflcins ,  qu'on  leur  figure  pour 
les  animer  àlaguerrCj&nefe  laifferoient 
mener  au  grand  chemin  des  Rois ,  comme 
difoit  l'Orateur  Cyneas  à  Phyrrhus,  nom- 
mé infatiable  cupidité  de  régner,  &:  con- 
fidereroiét  que  les  Royaumes  les  plus  heu- 
reux 5  ne  font  pas  ceux  qui  ont  leurs  fron- 
tières bien  eftendues  5  mais  où  les  fubjets 
font  paifiblcmet  gouucrnez  fouz  la  crainte 
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de  Dieu  &  obeyfTance  de  leurs  loix.Certes 
»7'Com.  Iules  Cef^j-  iTLeciufques  auciellaproûefle 
inuincible  des  François ,  mais  il  jles  taxe 
aufïîd'eftre  trop  volages  &  inconfiderez  à 
prendre  les  armes.Et  àlamienne  volonté, 
que  tant  de  voiages  &:  entreprinfcs  qui  ont 
cfté  faids  en  France  de  noftre  mémoire, 
duflent  efté  côfultez  auec  Dieu ,  &  rappor- 
tez à  fon  honneur  &  à  fa  gloire ,  peut  eftrc 
qu'il  eut  plus  volontiers  affifté  àTexecutio, 
&:lesfuccez  en  euflent  efté  plus  heureux 
&:plus  fauorables.N'euft-ce  pas  efté  chofc 
plus  aggreable  à  Dieu^que  ces  inuincibles, 
héroïques ,  &  incomparables  Monarques, 
François  premier^Henry  fécond,  &  Char- 
les cinquiefme ,  eufTent  employé  leur  ma- 
gnanimité àc  valeur ,  àl'aneantiflement  ou 
diminution  de  l'Empire  Barbare  de  Ma- 
hommet ,  ou  extirpation  de  cefte  femence 
venimeufedherefie, lors  qu'elle  eftoit  en 
fa  naiflance  ?  au  Heu  de  f irriter  entr'eux, 
pour  caufes  légères  &  de  peu  d'importan- 
ce ,  àc  indignes  de  la  pourfuitte  de  leurs 
grandeurs  &  maieftez  :  &  auec  cefte  ai- 
greur &:  ran  cune ,  agiter ,  affliger^infeftez, 
&prefque  deftruire  toute  la  Chreftienté? 
Nous  auons  veu(ôi  c'eft  honte  de  le  dir«,  ) 
les  vfurpations  que  l'Empereur  des  Turcs 
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à  faidtfurlaHongrie^Liuoniej  Lituanie, 
Polongne,  Tifle  de  Cyprès,  Rhodes,  &  au- 
tres endroits ,  auec  vn  extrême  hazard  &: 
danger  deMalthe^dela  Sicile, &:  durefte 
de  laChreftienté,  la  referrant  peu  à  peu  à 
vn  coin  de  l'Europe  &  extrémité  de  l'Oc- 
cident :  le  tout  par  les  diuifions  &  dilTen- 
fions  des  Princes  Chrcfticns ,  qui  fe  font  lî 
afprement  pourfuiuis  les  vns  les  autres,que 
il  à  fallu  entrer  en  confédération  auec  ce- 
luyjqui  leur  deuoit  eftre  ennemycommun. 
Et  comme  ceux  qui  fe  dcfïians  dufecours 
de  oieujont  eu  recours  à  fon  ennemy  mef- 
me,ne  peuuent  eftre  excufez,  quelque  benu 
difcours  qu  on  mette  en  auât  :  aufli  ceux-là 
ne  font  en  moindre,voire  plus  grande  fau- 
te ,  qui  f  eftoient  afTociez  &  liguez  à  la  niy- 
ne  de  la  France,  layant  réduite  à  ceftc  ex- 
trémité. Ge  feroit  bien  vne  plus  belle, 
plus  honnorable ,  &  plus  Chreftiennc  re- 
folution  &entreprinfe,de  confidererque 
les  Chreftiens  &  Catholiques,font  tous  fu- 
jetsdVnmefme  Prince  quieft  Dieu,  font 
en  meûne  eftat  ti  Republique,  quieft  la 
Chreftienté,viuent  fouz  meûncs  loix,font 
nourris  de  mefmes  viandes,qui  font  les  Sa- 
cremés:  &  fe  bander  &  rallier  contre  les  en- 
nemis coniurez  de  leur  religion^  aller  chat 
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fer  le  Turc  ôr  infidellede  laPalefline,  de 
la  Syrie,  de  l'Egypte  5  del'Afrique,  &re- 
mettre  la  terre  Sainéte  en  liberté  :  ou  ce 
peuqiii  eftenla  Chreftienté,  lenettoyer 
&  purger  des  herefies,  dont  il  eft  tout  gafté 
&:  contaminé»  Mais  c'eft  la  mie  &  artifice 
de  Satan ,  de  femcr  des  diuifions ,  &  exci- 
ter des  guerres  entre  les  Chreftiens ,  pour 
troubler  le  repos  de  TEglife,  obfcurcirla 
gloire  de  Dieu ,  &:  eftendre  fon  règne  le 
plus  auant  quil  pourra ,  au  preiùdice  & 
dommage  de  la  foy  &:  religion  Chreftien- 
ne.  Et  quand  nous  donnerions  bien  ce 
contentement ,  à  telle  forte  de  gens  politi- 
ques 5  qu'ils  peulTent  perfuader  de  dreffer 
&  entreprendre  quelque  guerre  qu*ils  di- 
fent  eftrangereice  feroit  à  vn  Prince  Chre- 
ftien  à  confiderer ,  comme  il  pourroit  ma- 
nier vne  armée  bigarrée  de  différentes  reli- 
gions.Car  premièrement  fi  le  nerf  de  toute 
la  difcipline  militaire^  confifte  en  la  fidélité 
&  obeyfTance  enuers  le  chef,  quelle  fidéli- 
té &obeyfrance  pourra-il  efperer  de  ceux 
qui  ne  font  fidèles  &  obeyffans  à  D  i  e  v  & 
à  FEglife?  &  fi  Taffedion  de  fuiure Rac- 
compagner le  chef  en  tous  périls  &  ha- 
zards  5  ne  f  imprime  point  au  cœur  des  fol- 
dats,  que  par  vne  finguliere  bieu-vueiUâce 
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qu'ils  luy  portent^accompagnec  de  la  bon- 
ne opinion  qu'ils  ont  de  fa  valeur  6^  répu- 
tation 5  comment  pourront-ils  reuerer  & 
aymer  celuy  qu'ils  fçauent  eftre  de  contrai- 
re religion  à  la  leur  ?    Et  ne  faut  pas  pen- 
fer  que  Dieu  enfeigne  fes  mains  à  la  ba- 
taille,  &:  luy  façône  fes  droifts  à  manier  les  PA/.144- 
armes,  combattant  fes  ennemis ,  auec  l'ay- 
de  des  ennemis  de  Dieu:  vengeant  fes  in-  i/Wi&.y? 
iures  aupreiudicedefon  honneur  &:  ferui-  c^^^ji^'' 
ce .    Les  Paycns  en  leur  gentilité ,  rappor-  har,rtj}, 
toiét  toutes  leurs  vidoires  &  heureux  fuc- 
cez  à  la  faueur  de  leurs  Dieux ,  àc  les  infe-  vaier.  uh. 
licitez  &:defaftresau  delaiffement &  mef-  i-fi-P^^^ 
pris  de  leur  feruice  &:  des  cérémonies  ac-  ^^^  ,„ 
couftumeesrtellemêtqueiamais  ils  neco-  ^**g' 
mençoient  guerre ,  ny  donnoient  bataille,  ^]"fj^f\ 
que  le  S  enat  n'euft  ordonné  les  S  acrifices,  rm»»/.  1» 
fupplications,  &  cérémonies,  &:  que  les  ^Z'^^'^*  - 
ConfulsneulTent rapporté,  Ritè&  egregiê 
litatum  ^facrificatum  ,precationique  annuijje 
Pfoi,^:  après  leurs  viftoires  &  heureux  ré- 
contres, le  Sénat  ordonnoit  auflî,  VtgYdtlx 
"Diis^viEiorkrum  caujk,  agerentur.  Les  Chre- 
ftiensn'y  font  pas  en  doute  &  coniefture, 
mais  font  trefaffeurez  quelavidoirene  fe 
peut  attendre  que  de  la  main  du  Dieu  des 
armees.Sll  faut  donc  implorer  fon  ayde  de 
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jW^.i7.faueur,  &r  fil  faut  leuer  les  mains  en  hault 
'  auecMoïfe  &  Samuel^quelles  prieres^quel- 
Ics  inuocations ,  fe  feront  en  l'armée  fouil- 
lée de  méfiée  de  diuerfes  &  contraires  reli- 
gions?fi  par  l'eu  enemêt  de  la  guerre  on  co- 
gnoift  que  Dieu  foit  courroucé ,  les  héréti- 
ques l'imputeront  àl'Idolatrie  del'Eucha- 
riftlcjô.: les  Catholiques  aucôtraire  àleurs 
blafphemes  &  facrileges  contre  l'honneur 
de  ce  fainétSacremétjOu  bien  pour  n'auoir 
eux-meûnes  eu  recours  àc  ferme  efperancc 
,     eniceluy:commefaifoient  les  Monarques 
vU^conjî.  Chrefticns  &  fur  tout  ce  grand  Conftan- 
tinjQui  nepermettoit  iamaisque  ces  foldats 
vinuent  aux  mains,  que  premièrement  ils 
n'euflent  receu  la  fainde  Euchariftie,  con- 
faCree  publiquement  deuant  toute  l'armée, 
QuefilapreiencedufacrilegeAcham  aux 
^         armées  de  lofûé ,  à  deftourné  la  faueur  de 
«i^'-T.     j)  jçy  enuers  tout  le  camp5&:  à  empefché  la 
vidoire^voire  que  le  peuple  d'Ifraël  à  tour- 
né le  dos  à  fes  ennemis  &  à  cfté  deffaidl ,  &: 
Dieu  mefmes  leur  a  protefté,  qu'il  ne  feroit 
iamais  auec  eux ,  iufques  à  ce  qu'ils  euffent 
exterminé  &:  ofté  du  milieu  d'eux,  ceft 
homme-làjComme  il  monftra  auifi  toft  que 
ils  l'eurent  aflbmmé  de  pierres ,  ne  faut  pas 
douter  que  Dieu  ne  pourfuiuc  en  l'ire  de  fa 
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furcurjrarmcc  en  laquelle  il  verra  non  feu- 
lement vn  Acham^  mais  vnc  infinité  de 
Hafphemateurs  &:  facriligcs.  Ces  confide- 
rations  eurent  tant  de  poix  &:  d  authoritc,. 
cnuers  louinian  lors  Tribun  fouz  Iulié  TA- 
poftatjque  quand  les  genfdarmes  luy  eurét 
rapporté^qu  il  cftoit  efleu  Empereur  après 
le  deccz  d'iceluy  lulian^il  profera  tout  haut 
&  clair  cefte  diuine  voix^quil  ne  vouloit ne 
pouuoit  eftant  Chreftien  commander  à  f^^^' 
foldats  quincfufTentauffitousChreftiens  ilb.j.c.u 
comme  luy.   Et  enlEfcriture  fainéte^les 
Rois  Azajlofaphat,  &:  Amafias  font  ta- 
xez. &:reprins  fort  aigrement  parles  Pro- 
phètes, pour  auoir  recherché  la  confédé- 
ration &  alliance  deBenadab,  Achab^^  s-R^-^-rj; 
autres  &  le  mefme  reproche  5  eft  fi  fouuent  j^/^g^'j* 
fait  auxHebrieux5parcequilsme{loiétcn  10. 
leur  camp  les  Aflîriens  &  Egyptiens  &  au- 
tres infidèles  &  idolatres.Et  de  fait  en  cefte 
meflange  &  confufion  ^  la  vraye  &  pure  re- 
ligion fe  corrompt  &  peruertit ,  &  la  faufle 
prend  pied  &  auancement  :  tellement  que    » 
de  ceft  ennemy  familier  &:  domeftique,  on 
reçoit  plus  de  domage  &  de  preiudice  que 
de  l'eftranger:  &  le  côfeil  eft  bien  meilleur 
de  ne  feprendre  point  à  IVn ,  qu  on  ne  fe 
foit  defifait  àc  nettoie  de  lautrcCe  que  co- 
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gnoiffant  IVn  des  plus  grands  Capitaines 
de  ion  temps.  6c  qui  meritoit  d'eftre  mis  au 
renc  d'honneur^li  par  fa  perfidie  &  inexcu- 
fables  rebellions  enuers  Dieu ,  fon  Prince, 
&:  fa  patrie,  il  ne  fe  fut  rendu  vn  Sinon  ou 
Catilin  François,  après  auoir  efté  receu  en 
la  grâce  du  Royjenuiant  à  la  France  vn  peu 
de  repos  &:  tranquillité,  &  ne  pouuât  fouf- 
frir  paix  ny  dedans  ny  dehors  ;  le  premier 
difcours  duquel  il  fçeut  entretenir  fa  ma- 
jefté  3  ce  fut  de  le  foUiciter  à  vnè  guerre  e- 
ftrangere ,  pour  fouz  cefte  faueur  fortifier 
déplus  en  plus  fa  fadion,  faire  cefler  les 
pourfuittes  contre  ceux  de  fa  religion,^  fe 
rendre  maiftre  des  forces.  Remonftrât  ou- 
tre l'efperance  qu  on  pouuoit  attêdre  d Vn 
fi  beau  deffein ,  que  ce  feroit  vn  entretene- 
ment  à  vn  peuple  aguerry,qui  peut  quitter 
malaifément  les  armes  après  les  auoir  gou- 
ftees,&vneeuacuation  de  fang  inutile  & 
fuperflu ,  qui  pourroit  perdre  le  corps ,  fi  la 
veine  n  eftoit  Clignée  ou  efuentee.    Mais 
Dieu  voulut  que  de  ce  vain  &  frauduleux 
confeil ,  &  de  tant  de  proditions  &:  rebel- 
lions contre  fon  Prince,  de  la  bonté  &  in- 
dulgence duquel  ilauoit  fi  fouuét  abufé,& 
fur  tout  delà  dernière  confpiration  attem- 
ptee,ilfut  fi  exéplairement  &  inopinémcr 

puny. 
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puny ,  que  Ion  rencontre  fut  meilleur  qu  il 
nepcnloitpas.  Caria  France  perdant  ion 
enncmy  coniurc ,  &'  infignc  perturbateur 
de  la  tranquillité  put  lique^  auec  les  princi- 
paux complices  de  la  taCtion^fc  deliura  dv- 
ne  vipère  qu  elle  nourrilToit  en  ion  ventre, 
&  le  purgea  tellement  de  fes  plus  mauuai- 
les  humeurs ,  que  Tans  le  refte  du  fang  cor« 
rompu  5  qui  demeura  dans  le  coi'pis',  &:  qui 
le  tait  encores  auiourd^huy  languir, elle  fuft 
remife  en  parfaire  fantc&:  guéri fon.'LaiJP- 
fons  donc  cefte  coniîderation  barbare,  que 
pour  la  conualefcencc  ou  conferuation  de 
fellat^rentretcnemcnt  d'vne  guerre  étran- 
gère (bit  neGeilaire,  pour  tenir  le  peuple 
belliqueux  &:  acrucrry^ôs:  le  garder  de' dcue^ 
nir  lalchc  &:  efféminé  :  &:pour  condamnet 
la  vanité  de  tels  difcours ,  prenons  garde 
que  lepeiiplcHebrieu,  le  plus  inepte  àlâ 
guerre  qui't'iit  onqucs ,  lors  qu'il  Ibrrit  d'E^ 
g)^pte;  iVayât  armes  n  y  addrefî'w,  à  dompté 
les  nations  les  plus  farouches  &:  belliqueux 
{(fs  du  mérride  :  &:  au  çôtraire les  pfus&'per- 
bes  &  redoutablc?s  Monarchies ,  après  leur 
cftabliflfcitient,  ay at  voulu  fond<îr  Içur  fcu-^ 
reté  &:  fermeté  fur  rentretenemcnt  des  ar-^- 
mees  ordinaires  ^ça'cftè'lc  moyen  de  leur 
ruyne  &:  eueriion  :  :ô£  faJ-  tout  dsTEmpirô 
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Romain ,  qui  ne  fut  tranfporté  à  Bylance, 
par  autre  voye  que  par  les  légions  àc  co- 
hortes que  Augufte  auoit  inftitué,  tant  aux 
Prouinces  qu'aux  frontières ,  auec  les  for- 
ces auxiliaires,  mercenaires,  &  eftrange- 
res.  AufTi  Côftantin  fut  confeillé  de  les  caf- 
fer,&:  ne  laiffa  pas  quoy  qu'on  die,  de  fe  bié 
deffendre  ôcreûfter  aux  inuafions  &  viole- 
ces  ,  qu'on  voulut  faire  contre  fon  Empire, 
non  pas  que  ie  ne  fois  d'aduis,qu  auec  l'aide 
de  Dieu  il  ne  faille  employer  les  moyens 
humains, &:  qu'vn  iî  grand  &  puifTant  Roy- 
aume, ne  doiue  eflre  muny  d'vne  bonne  & 
fuffifante  militie ,  comme  dvn  répart  preft 
^  afleuré  pour  obuier  à  tous  dangers  &:  de- 
dans &:  dehors.Mais  que  la  difcipline  mili- 
taire f  entretienne  par  voyes  licites  &  loua- 
bles ,  comme  tournois,  combats  Jices,hy- 
podromeSjchalTe, Vautres  exercices  labo- 
rieuXjfans  chercher  de  fe  façonner  &  habi- 
tuer aux  defpens  d'vne  choie  fi  déplorable 
&deteftable  que  la  guerre ,  filoccafionn'y 
eft  iufte  &  nece(ïàire,gardât  toufiours  celle 
règle, qu'il  ne  faut  iamais  commettre  chofe 
illicite  pour  efperance  qu'il  en  aduienne  au- 
cun bien, 

Encores  moins  faut-il  auoir re- 
cours à  ceft  expedientjpour  envfer  comme 
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dVnc  Médecine  purgatiue  à  la  Republique 
de  beaucoup  de  mauuais  citoycns^oififs  àc 
vagabonds  ^dont  elle  abonde ,  puis  que  le 
vray  remède  pour  vuider  cefte  vermine, 
dépend  d'vne  bonne  &  fincere  luftice.Car 
l'vn  des  plus  grands  fruits  que  cefte  diuine 
vertu  &  comme  Royne  Emperiere  des  au- 
tres nous  apporte,  c  eft  de  côlcruer  les  Re- 
publiques laines  &  entières,  en  retranchât    a«^.  ie 
les  membres  pourris  &  iuperflus ,  qui  pour  i^- 1"^"^^- 
leur  contagion  pourroient  infedcr  &  cor-  fo7>iuhl* 
rompre  lalocieté  des  hommes  :  qui  eft  le/^/.  Aw- 
plusfouuerain&:  falutaire  remède  que  les  J^^^^^f 
Théologiens  &  les  Politics  ont  trouué  m  mor/ 
pour  ceft  effecS,  appellans  la  luftice  eu-  ^^'''-  ^^ 
ratrice  des  maladies,dont  les  Empires  font  tTcorT, 
affligez.Et  le  Sage  Lcgiflateur  ramenteuât  ^rifi.Khet 
auMagiftrat  Ibndeuoir  principal,  confi-  ^^^^J'J^ 
fter  à  maintenir  le  repos  &:  tranquillité  pu- 
blique luy  baille  de  mefme  main  Texpe-  iJ^cUruli 
àlcnt^o\xx.y ^^ïwtmi^vt iu demum pAC:it.im  f'ie  off, 
(^  qmetam  Prouinciam  redditurm fitSi  foUicitè  ^^^^' 
eam  mdi6  hommibwi pHrgauerit^^ouï  laquelle 
occafion  il  a  le  glaiue  en  main,  afin  qu'il  re- 
tranche ces  parties  pourries  Ôc  fuperfluës 
du  corps  de  la  Republique.  Que  fil  en  abu- 
fejlaifsât  par  fo  impunités  côniuéce  accu- 
muler le  nôbre  des  audacieux  bc  malviuâs.  ^''*';  "^^ 
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il  rcuoquc  l'ire  de  Dieu ,  &:  fe  rend  abomi-^ 
nable  dcuant  luy^iuftifiant  riniquitc;fe  rcd 
complice  des  forfaits  qu'ils  commettent 
par  apr^îs^f  oblige  à  L  pemc  ,  qu'ils  auoient 
mcrité,reiette  iiir  fôy  la  vengeâce  qu  il  leur 
aefpairgné,  &:arme  contrela  République: 
autant-d'ennemis  coniurcz  Se  irréconcilia- 
bles 5  lefquels  enhardis  &:  deuenus  effron- 
tez  &:-infoiens  par  ceûeimpunité^ils  fe  def- 
bordent  en  toute  forte  de  vices  &r  iniqui- 
tez/ans  auoir  plus  ne  loix  ne  magiftrats  en 
aucun  refpeét  &  reueréce.Eten  fin  effarou- 
chez delà  Ibuuenance  de  leurs  mefchance- 
tcZ3&  agitez  des  eflancemens  deleurcon- 
fcience.entrent  en  honte  6c  horreur  à  eux- 
meimes->&:  en  frayeur  de  la  luftice^laquclle 
ils  voyent  bic  en  fin  ne  pouuoir  euiter  :  qui 
les  fai(ft  précipiter  en  vn  defefpoir ,  Se  pour 
tout  recours  attcmptcr  les  proditiôs,  con- 
fpirations  5  Se  autres  malheureux  deffeins» 
contre  leur  patrie  ^cherchans  pariaruync 
&  euerfiô,  enfepuelir  toutes  leurs  mefchâ- 
cetez  5  Se  eftablir  leur  repos  par  vn  trouble 
Se  remuement  de  la  chofe  publique.  Et 
nouspouuons  bic  confelfer^queceftvne 
des  caufes  principales,  qui  aferuyà  entre- 
tenir Se  refufciter  fi  fouuent  tant  de  guerres 
.  ciuilesjtant  de  diffenfions  Se  feditions  aux 
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villes  &Proiiinccs  tncfc  trouuans  ces  rc- 
muéurs  de  melhagc  afliftcz  d'autres  cxecu- 
tcurs^que  de  telles  gens  defefpcrcz ,  faifans 
autat  d'cftat  du  mal  qu  c  du  bié  ,  àc  ne  met- 
tans  aucun  pcril  aux  chofcs  les  plus  capita- 
les &  dangcreufcs.  Comme  ceft  veu  en  ce- 
fte  Prouince^dc  brigans  &:  voleurs  côdam- 
nez  comme  contumax  5  pour  des  crimes 
treigraues  &  atroces ,  après  i'eftre  faiiis  des 
villes^ny  rcceuoir  que  gens  de  mefmc  mar- 
que, qui  portafTent  leur  arreft  de  condem- 
nation ,  &:  tant  plus  infignes  eftoient  leurs 
crimes ,  tant  plus  de  renc  &:  d'auanccment 
ils  y  receuoicnt.  Qui  doit  bien  faire  p enfer 
à  ceux  qui  emb raflent  les  mefchans ,  &:  qui 
fouz  voile  de  douceur ,  fe  rendent  fauteurs 
des  crimes  &  mefchancetez,  en  voy  ât  Tin-  . 
jure  qu'ils  font  à  la  République^  laquelle  ils  n'emZff. 
fçauenteftrc  tant  intereflec  par  celte  cua-  *^  ^-  ^- 
fion  &  impunité  des  mefchans5&:  quafi  mi-  ^7,}?^'  ^ 
fe  en  proye.Ouy^mais  ce  remède  c(t-il  fuf-  dinox.M. 
fifant  pour  purger  la  Republique  de  tant  de 
faineans  brigâs  &:  voleurs  jfi  les  Magiftrats 
veulét  auoir  raifon  de  tout,ne  faudra-il  pas 
autant  de  bourreaux  que  d'hommes  ?  ceftc 
rigueur  ne  reuiendra-ellc  pas  en  la  ruyne 
mefmc  du  public  ?  Non^non  :  car  comme 
l'cfciatdufeu  qui  roule  par  l'air  5  tombant 
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en  fin  en vn  endroit  ne  frappe  qu  vn  feul,  & 
eneftonneplufieurs:  ainfivnbraue  chafti- 
ment&vneiuftice  exemplaire  au  defpens 
de  peu  de  gens  &plus  infignes  en  forfai- 
tures^donnera  terreur  èc  efpouuétement  à 
tous  les  autres^poUr  rafîeurâce  des  bons  & 
repos  de  la  choie  publique.Et  pourcequâd 
Veut.  13.  j)jçu  commande  de  punir  l'Idolâtre  en 
l'ancienne  Loy ,  il  veut  qu  on  le  lapide  pu- 
bliquementjafin^dit  il,  que  le  peuple  voye, 
Num,i6.  &foit  tenu  en  crainte  &:  en  cefte  rigourcu- 
fe  exécution  que  Dieu  fit  de  la  rébellion  de 
Chore^Dathan,  &  Abyron ,  il  commanda 
que  des  encenfoirs  des  rebelles,  qui  auoiét 
efté  bruflez,  on  en  fit  des  lames  de  fer  pour 
afficher  à  l'autel^affin  que  cela  fcruir  de  mé- 
morial, de  terreur  &:  exemple  3  &  ceft  auflî 
l'vne  des  principales  confiderations ,  que 
^^^'*^'  les  Philofophes  &  lurifconfultes ,  ont  eu, 
CeiLiiti^.  en  Teftabliflement  àts  peines  publiques :&: 
-     .  ,..  ont  nômé  ces  iuplices  publics  ^oi^HyuA,- 
§.  tamo'  Tx,  pour  eitre  les  meilleurs  aduertillcmens 
joi.ff.ie     àccuxquiontenuiededelinquerde  fere- 
facia.ff.   tenir, &  remettre  au  bon  chemm,  en  voiat 
*ol         telle  rigueur  &  feuerité ,  qui  ne  peut  e- 
c  quim^-  ftr e  que  aggreable  à  Dieu ,  &:  proffitabie 
louc.tH<lex  au  public,  pourueu  qu'on  y  apporte  la 
fltotai-^.  naoderation&:  humanité  requifcj  fanspaf- 
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fion  ne  précipitation  5  ou  autre  affcftion 
peruerfe  &  dcibrdonnee.ayant  en  haine  les 
vices  &:iniquitez  &:non  les  hommes.  Et 
aulfi  pourueu  que  imitant  la  luftice  de 
Dieujon  n Vfe  point  d'acceptio  de  perfon- 
nés  5  &  que  ces  exemples ,  qui  font  comme 
les  foudres  &  tonnerres^tombent  auflîfur 
les  lieux  les  plus  cminens  &:  efleuczicom- 
me  nous  auons  veu  pratiquer  aux  anciens 
Perfes,  Egyptiens,  Romains,  ôc  encorcs  en 
plufieurs  eftats  modernes,    &  fur  tout  en 
Turquie ,  où  les  plus  grands  font  les  moins 
cfpargnez,  filsfe  defpartent  tant  foit  peu 
de  la  fidélité  &:  obeylïànce  du  •  fouuerain. 
Ce  n eft pas  pour  approuer loftracifme  des  ^^^/'iil' 
Atheniens.ou le Petanfme  des  Syracufiés  Akx'.ah' 
•  ny  le  confeil  que  Trafibule  donna  àPeriâ-  ^^'*-  ^'^' 
dreparlefymboledespauotz:  caraufliiVn  ^*'''^* 
eft  emprunté  de  Tarquin  le  Tyran,  les  au- 
tres dVn  qui  n  eftoit  gueres  meilleur,tenât 
plus  de  Tenuie  que  de  la  raifon ,  mais  au 
moins  que  tout  ne  tombe  pas  fur  les  beli- 
trcs5&:  qu  on  ne  die  pas  de  la  luftice,  ce  que 
Anacharfis  difoit  des  loix ,  qu'elles  refTem- 
blent  aux  toilles  des  araignes,  où  n  y  a  que 
les  moufchcs  qui  foict  prinPw^,&:  les  grottes 
beftcs  partent  à  trauers.Et  li  les  Princes  fot 
fouucnt  importunez  de  bailler  des  lettres 

M  iiij 


e84  VAnegyYiqyefur 

ou  graces^qnc  les  Magiftrats  ne  foicnt  fi  fa- 
ciles à  les  vérifier  ô:  entériner ,  mais  obeyf- 
fentpluftoft  à  la  volonté  du  Prince  décla- 
rée par  fes  Edids  &:  Ordonnâces ,  qu'a  cel- 
le qui  eft  extorquée  de  la  majefté.par  im- 
portunirc,  ou  obtenue  par  furprinie  &:o- 
breption.  Car  la  grâce  octroyée  contre  iu- 
ftice^  approche  plus  de  la  ciuiauté  que  de  1a 
clémence ,  ainfi  que  difoit  le  Roy  S*  Loys, 
&  les  Princes  iuftes  &:  vertueux.ne  doiuent 
que  pour  grandes  &:  importantes  occafiôs, 
altérer  la  rigueur  de  leurs  Loix  &:  Ordon- 
nances^mais  eftre  inexorables  enrobfcrua- 
tion  &:  entretenement  d'icclles  -,  &  n'en 
printpasbienàSaiil,  d'auoirdonnc  grâce 
lo.TiV  ^  Agab  Roy  des  Amalechites ,  ny  à  Achab 
au  Roy  de  Syrie  Bcnadab ,  &  cefte  facilité 
de  remettre  les  crimes,  non  feulement  met 
confufion  en  laRepublique^mais  cft  vn  des 
plusgrâdsprefages  de  fa  ruine  prochaine. 
Car  corne  difoitCicerô,  Perdit^  ciuitates./c^ 
hti6  dçjher.itts^hos  folet  exitiiâ  Ihiberc^  vinclifol- 
UHntur^damnxti  m  mte^'rum  reJlnuHntur.res  lU- 
dicat£  refcinduntur.  Si  donc  ce  remède  or- 
donné de  Dieu^receu  par  tous  les  Philofo- 
phesXegiflateurs^  ^z.  Politics,  eft  pratiqué, 
ne  faut  pas  douter  que  la  tranquillité  pu- 
blique ne  foit  toit  rcmife,  àc  reftat  purgé  ^ 
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nettoyé  les  mal-viuaiis  factieux  &  turbu- 
Icns  j  ians  qu'il  (bit  bcibing  d  auoir  rcccurs 
à  autres  rcmcdcs.    Encoresnereroit-ilpas        ,  , 
niauuais  dcrappeller  celte  ancienne  cou-  i.  o..^ 
ftume  des  Egyptiens^quc  Solo  fît  reccuoir  "'••  i-.  3- 
pour  loy  inuiolable  aux  Athéniens ,  par  la-  ^J^^^/" 
quelle  la  vie  des  oififs  &  vagabonds  eitoit  fi  /«/.  Voti, 
ibii^neuicment  recherchee,qu  il  falloit  eue  (î^-^- 

O  '  i  ^  O  tant, 

chacun  declaraft  tous  les  ans  au  Magiftrat  .iEi.it,^. 
ce  qu'il  fai(bit,ô<:dcquel  eftat&:  mcfncril  ^i^^'^r.'nf. 
v.uoit  :  &:les  Areopagites  le  pratiquèrent^  L^^et'r.y. 
&c  après  eux  les  Romains ,  qui  ne  permet-  Geii.ui^^, 
toict  point  qu'aucun  allaft  par  les  rues,  fans  'l^'^'^'"' 
porter  la  marque  de  l'eflat  ou  meftier  qu'il 
excrçoit:  C  e  que  le  Legillateur  Draco  print 
lui  cœur  (  mais  il  eftoit  trop  feuere.)  qu'il  y  ^Ay 
eftablit  peine  capitale,  on  dit  auflî  que  cela  ''^.  i-  ^' 
futeflroiftemctobferuèen  la  Republique  ^'^ 
des  MaiTihens ,  ôcpreique  en  toutes  autres 
bien  eftablies.  Car  c'efl  bien  vn  des  bons 
mpyésqui  foit,pour  preuenir  &  aller  au  de- 
uant  àcs  crimes  &  excez ,  6^  ixtrancher  les 
occafiôs  de  delinquerjqui  eft  la  vraye  loua- 
ge des  loix  &:  des  Magiftrats ,  ainfi  que  di- 
Ibit  Xcnophon  des  Perfes ,  quand  on  vile  à 
rendre  plufiofl  des  fbjets  efloignez  de  tous 
meffaits^qu  aies  punir  &:  chaflier. 

E  N  c  o  R  £  s  iaut-il  Tatisfairc  à  ceux  qui 
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penfent^qu  vneafTcinblee  des  Eftats/eroit 
neceflairepour  remédier  à  nos  maux.  Car 
combien  qu  vne  des  plus  grandes  marques 
delà  bontés  clémence  de  nos  Rois  5   foit 
de  communiquer  auec  fes  fujcts,  pour  pré- 
dre  aduis  des  plus  grâds  &:  importans  affai- 
res 5   &  pourueoir  fur  leurs  plaintes  &  re- 
monftrances  :  toutesfois  en  ce  qui  concer- 
Hotom,  w  ne  les  affaires  delà  Religion ,  ce  n  eft  pas  la 
«Tii^    voye  de  f^en  refouldre  que  laconuocation 
des  eftats ,  &:  ne  fe  trouuera  iamais  qu'on 
aye  parlé  de  fait  de  Religion ,  en  aucuns  e- 
ftats.N'eftât  à  propos  Texemple  qu'aucuns 
ont  voulu  aduancer,  car  l'afTemblee  que  fît 
Philippes  le  Bel  à  Paris  de  tous  les  ordres 
de  Ton  Royaume,  ne  fut  pas  pour  y  traitter 
affaire  de  Religion ,  mais  feulement  pour 
faire  entendre  au  Pape  Boniface,  qu'il  fc 
trompoit  de  penfer  qu'en  la  temporalité  le 
Roy  le  d'eufl  recognoiftre^veu  qu'il  eftMo- 
narque  fouuerain ,  ne  recongnoifïànt  autre 
c.ftr  vme-  quc  Dicu,  duqucl  il  tient  fon  fceptre  &  fon 
rahtUm,    Eftat  :  ainfi  que  Innocent ,  depuis  confeflà 
%tiegl.  librement,  furvneRequefleprefenteepar 
TArcheuefque  d'Arles  3  contre  vn  Gen- 
til-homme  de  Montpellier ,  qui  eftoit  vn 
point  d'eftat  &  fouueraineté.  De  dire^que 
ce  a'eft  pas  pour  traitter  du  fonds  du  diffe- 
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rcnt  de  Religion.mais  pour  prendre  règle- 
ment dvne  bonne  &  folide  pacification, 
fans  f  opiniaftrer  à  la  ruine  du  Royaume, 
fous  couleur  d^exterminer  cefteherefie  &: 
nouuelle  opinion ,  qui  aietté  fi  profondes 
racines  qu'on  ne  la  fçauroir  arracher  fans 
la  ruine  ôc  defolatïon  de  Teftat  :  c'eft  chofc 
qui  a  efté  debatue  &refoluëpar  pluficurs 
fois   &  centurUtis  comittts  tant  aux  Eftats 
d'Orléans  que  de  Blois  ,  lefquels   furent 
principalemét  affemblez  pourceft  effeét. 
Et  la  principale  inflâce  que  tous  les  ordres 
firét  vnanimemét  à  fa  maiefté ,  ce  tut  pour 
chaÎTercefte  nouuelle  pretéduë  Religion: 
il  y  eut  bien  quelque  variété  &:  diuerfiré 
d'opinions  fur  les  moyens  de  l'abolir,  mais 
toute  confenfion  conforme  refolution^dc 
fupplier  &:  requérir  à  fa  maiefté ,  l'exercice 
dvne  feule  &:  vraye  Religion  Catholique 
Apoftolique , &  Romaine,  que  feroit  ce 
donc,  fi  non  abufer  de  la  bonté  de  fa  m.aie- 
(le,  de  demander  nouuelle  conuocation 
d'Eftats,  pourvne  chofc  fi  fouuent  refoluc 
&  arrcftee  ?  Et  quand  il  faudroit  de  nou- 
ueau  affembler    les  eftats ,  faut    il  pen- 
fer  qu'on  puiffe  iamais    prendre   autre 
résolution  ?  Quant  à  l'Eglifc,  qui  eftoit  an- 
ciennement la  bouche  de  tous  les  autres 
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ordres,  &  auiourd'huy  à  fa  voix  à  part ,  elle 
ne  pourra  pas  iamais  entrer  en  reconcilia- 
tion auec  l'herefie ,  qui  eft  fon  ennemie  ca- 

Gmtr.^.  pj^^j^^  laquelle  inimitié  &  diffenfion  Dieu, 
moime  àfemè  dés  le  commencement  du 
monde,  &  ne  portera  iamais  autre  voix, 
que  de  chafTer  cefte  impudente  concubi- 
ne/ qui  fe  veut  paragoner  auçc  elle ,  qui  eft 
lavraye  efpoufe  fans  ride  &:  fans  macule, 
tant  elle  eft  ialoufede  fonefpoux.  Elle  eft 
bien  patiente  à  fouffrir  toutes  perfecutiôs, 
&  fçait  que  des  faieuneffe  on  la  pourfuiuic, 

f/^^  lip-  niais  elle  ne  laiffe  pas  de  crier  que  tous  ceux 
qui  haiiTent  Sion,  foient  conf iis  &:  reculez 
en  arrière.  La  Noblefle  aufll ,  qui  fçait  que 
fon  ornement  ne  dépend  point  tant  des 
fumeufes  images ,  des  tumbeaux  &  mé- 
moires des  anceftres ,  que  de  l'honneur  & 
de  la  vertu ,  qui  ne  peuuent  reluire  que  par 
la  lumière  de  pieté  &:  Religion, n accor- 
dera jamais  chofe  qui  la  puifle  altérer  ou 
corrompre  :  mais  au  contraire  recognoi- 
ftra,  quelle  ne  fcauroit  employer  fa  vie 
&  fon  iang, pour  vne  plusiufte  6^ hono- 
rable querelle.  Ainfi  que  ce  bon  Matha- 
,,  ,  ,  thias  remonftroit  aux  Machabeesces  en- 

hfsph.ùh,  ians,glorieux  Princes  &:  preux  cheualiers. 

Il  antiq.  pourïes exciter  contre  les  profanateurs  des 
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Temples , &: violateurs  de  rancicnne'rcli- 
gion  de  leurs  prcdcccfFjurs  ^  àc  que  par  ce 
moyen  ils  aqucrroicc  vne  gloire  ôc  immor- 
telle réputation.  Le  peuple  le  confonucra 
toulîours  au  faind  &:  lalutaire  confcil  des 
autres  eftats ,  &:  fe  refoudra  à  quelque  prix 
que  ce  foit ,  de  Ibrtir  de  ce  mal-heur .,  pour 
rie  viure  continuellement  en  guerres  &:  fe- 
ditions^&  porter  la  décharge  de  toutes  fcs 
foules  &:  opprelTions.Qucint  àla  iuftice^elie 
ne  fiit  point  d'ordre  à  part ,  mais  afliftantc 
au cofté  du  Roy  ,  comme  Themis  près  de 
luppiter  pour  fon  confeil,ne  cclTera  de  lef- 
.  mouuoir  à vêger  les  indignitez,  defqu elles 
la  pieté  &  religion,  qui  eft  fa  feur  germaine 
eft  opprimeerfe  reffentant  des  excez  &  in- 
iure  qu'elle  fouffre ,  ^^lÏÏcurant  dd  fa  pro- 
pre ruine,  fi  elle  eft  esbranflee  &:  rcnuerfee. 
le  laiirc  Tintereft  que  chacun  des  ordres  re- 
ccuroit  en  fon  particulier',  parla'  tolérance 
&:  auanccment  dccefteherefie  &:  houuelle 
opinion^l'Eglife  5priuation  defes  priuile- 
ges,  immunitez^do  tarions,  &  fondatiosde 
biens  temporels  ,  dont  elle  eft  ornec  par  la 
dcuotion  6c  pieté  des  Princes  bc  autres  gcs 
rcli^icux.LaNoblefle.abolitïon  de  toutes 
les  prerogatiues,&:  preemmcces,  bc  exem- 
ptionSjdont  elle  eft  auaritagce  ,  6clefqucl- 
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les  rherefie  reiette  &  renuerfe ,  la  luftice 
peruertiflement  &  aneantiffement  de  tout 
ordre,  police,  dignité5&  authorité,  le  peu- 
ple toute  calamité  &  mifere ,  &  tous  les  E- 
ftats  enfemble  5 vn  incroyable  defordre  ÔC 
confufion. 

Et  qve  fav  T-il  parler  des  Eftats  ?  la 
France  mefme  fi  elle  p ou uoit  porter  voix, 
ne  fe  rédroit-elle  pas  partie  formelle,  pour 
la  manutention  &  conferuation  de  fa  Foy^ 
Loy^&c  Religion  vnique:  fouzl'obeïifance 
de fon  vray5vnique,&  légitime  Prince?  ne 
lanimeroit  elle  pas  auec  toute  ardeurjà  Tex 
tirpation  de  toutes  ces  nouuelles&  peruer- 
fesfeftes  &:  opinions,  qui  la  veulent  faire 
decheoir  de  fon  ancienne  gloire  àc  réputa- 
tion? Elle,  quia  efté  la  plus  renommée  & 
floriffante  en  pieté  de  religion ,  que  nation 
h*i.  ct-i^  qui  ait  iamais  efté  au  monde,  non  feule- 
ltb.6.  Tit.  jnent  dés  lors  qu'elle  fuvuoit  les  fuperfti- 
Vomp.      tions  de  la(jentiiite,conime  nous  telmoi- 
Trite,  ub,  gne  tout  d'antiquité  ;  mais  fur  tout  depuis 
^"^'"'^     auoir  receu  la  vrayejCertaine,^  affeuree  re- 
ligion Chreftienne  &:  Catholique.Elle  qui 
a  efté  appellee  la  première  à  la  Foy,  &  en 
l'cftablillement,  de  laquelle  Dieu  a  baillé 
tant  de  demonftrations  de  grâce  &  de  fa- 
ueur^qu^ihemble  qu'il  la'ye  voulu  baftir,  de 
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fa  main^ô^  choifir  fur  toutes  les  autres  com-  ofixMt, 
me  anciennement  il  auoit  fait  celle  des  He- 
brieux  &:  Iuifs:cnuoyant  miraculeufement 
londion  pour  le  baptefme  &  facre  du  Roy 
premier  régénéré  enTEglife^à:  les  fleurde- 
lis  pour  fes  armoiries ,  auec  plufieurs  autres 
miracles  &  faueurs  celeftes,comme  aucuns 
fainéls  persônages  no"  ont  attefté.Elle  qu'a 
près  auoirreceu  la  Foy^l'a  depuis  ficonftâ- 
ment  &:  inuiolablement  gardée,  que  iamais 
nefeft  laillee  fouiller  d'aucune  tache  d'hc-  ^^^^f'*  '' 
refie&peruerfeopiniô:5.:  aucun  des  Rois,  T^iren. 
quia  efté  oinft  de  ceftc  fainde  &  celefte  ^J^'^Z' 
onftion,  &  quia  tenu  en  main  le  bceptre  h.jior, 
de  Clouis,&  porté  fa  couronne  fur  la  tefte, 
n'a  iamais  dégénéré  delà  fincerité&:  inté- 
grité de  la  religion.  Côbien que  tous  les  au- 
tres Roiaumes  &  Empires^nepuifTentmô- 
ftrer  que  leurs  Rois  y  ayent  perfeueré  :  non 
rEmpirCjOÙ  après  Côftâtin  la  plufpart  ont 
fouruoié  de  la  droitte  creâceinon  leRoiau- 
me  d'Ifraël^où  il  y  a  plufieurs  Rois  preuari- 
Cateurs&IdolatresinontouslesRoiaumes 
qui  font  auiourd'huy  d'Efpagne ,  d'Angle- 
terrCjd'EfcofïCjde  Pologne,  no  pas  mefme 
le  S,Siege  de  Rome ,  où  aucuns  des  fouue- 
rains  Pôtifes  ont  efté  foupçônez  d'herefie: 
&  comment  fe  laifleroit  elleàprefentga- 
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EPlr.i.      fter 5  proftitucr&r abandonner?  Ces  fleur- 

dclis  que  Dieu  à  choifi  pardefTus  les  autres^ 

comme  dilbit  le  Prophète ,  parmy  lefqucl- 

les  refpoux  le  reiouit  &  recree^deuicdroiét 

elles  flmees  6^  fletries?changerôient  elles  fà 

beautés  blancheur ,  en  cefte  tache  noire 

d'hercfiePfon  odeur.en  l'infedion  &  puan^ 

teur  de  ces  faufies  opinions?  Sur  les  châde- 

^^^^  ^     licrs  d'or  qui  furent  drelTez  au  deuant  de 

l'Arche  &:  du  Sanétuaire^Dieu  commâda  à 

Moïfe  qu'on  y  mit  les  fleurddis:&  Salomo 

par  melme  mandement ,  au  plus  haut  du 

Temple  dreilavn  bel  ouurage  de  fleurdelis, 

bc  en  para  auffi  les  chapiteaux  des  colom- 

ncs^&des  chandeliers.    La -France  donè 

voudroit  elle  voir  eftaindre' cefte  lumière 

de  la  Foy ,  dont  on  la  veu  iufques  à  prefent 

reluire  parmy  les  ténèbres  &  obfcuritez  dés 

autres  nations  infidcles^efleuee  comme  fur 

vn  chandeUer.au  deuant  du  fiinâ:  fiege  quî 

Grer.m    luy^à  iToufiours  porté  ce  refAioignagê^dc 

31/.'"^^  iurpaifer  toutes  les  autres  nations  enlînce- 

lo'i.        rite  de  Foy ,  d'auiff  grande  diftancc  que  là 

Pvoyauté  excelle  fur  les  autres  E  (la  t  s.  Voirai 

inmc'mc.  portc  àfTeurauce  qu'elle  ncfc'dcfpartiî^oii 

no^um.àc  i^j-i-jjjrs  de  cefte  intégrité  fîcfinceritc  de  fôy^ 

mc.qu^to  comme  pluheurs  lamas  perionnages  o¥it 

itînagtj^.  prciagé.pour  vn  bô  heur  noftr^^j  &  iujfij^ies 

aux 
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aux  cltrangers,  ont  cite  contraints  de  con-  ,„  ,^,y?, 
fefrer,qiierEplifc  Chrcfticnneauoit  plus  ujtM. 
a  obligation  au  Royaume  de  trancc ,  qu'a  „,^^ '^^ 
tous  les  autres  enlemble:  &  que  le  faint  fie-  /yn.adu, 
ge  auoit  efté  conferuc  en  (a  maieftè ,  par  fô  ^'^^^' 
appuy  &  deffence:  mefmes  vn  Poète  eftrâ- 
ger^qui  nous  a  porté  ce  bon  augure, 
NuUi  conjlantia  maior^ 
NuUi  maior  erit  piettu  in  numinagenti, 
Défendent  mucronefidemyhello^ue  domabuty  Franeir^ 
QHofcuque audiermtChrijïu fe attollere cotrd.  ^'^y^^  ' 
Ceftenuëblanche,  fur  laquelle  fain^ftlean  vuuna, 
à  veu  l'Ange  feât,  (  car  c'elt  à  la  Monarchie  ^^^fA^' 
de  France  qu'on  rapporte  ce  lieu  )&  en  la  Egnat, 
main  duquel  5  S.  Cyrille  dit  auoir  veu  vn 
fcepte  orné  de  fleur  delys ,  fera  elle  diffipee  Lylà^y,  ' 
par  les  brouillats  de  diuerfes  fedes  &  opi-  cyriu, 
nions?  Elle  qui  a  efté  fi  célèbre  en  deuotiô, 
que  les  natiôs  voifines  &:  eftrâgeres^y  font 
venu  fouuent  régler  ô^refformer  leur  reli- 
giôjleurs  cérémonies  &  manières  de  feruir 
Dieu  Jeur  fera  elle  fuiet  d'opprobre  Srirri-  Hi^ron: 
fi6?Elle  qui  à  toufiours  efté  exépte  de  mô-  cont.vtgiu 
ftres-,  entrera  elle  en  priuauté  auec  eux?  En 
fomme  elle  peut  dire  auec  Dauid  &:  cofef- 
fer  librement ,  que  Dieu  n'a  iamais  tât  fait 
pour  toutes  les  autres  natiôs  que  pour  elle,  vfai.iiji 
la  fauorifant  de  tant  depriuile^es,  l'efleuât 

N 
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en  gloire  &:  honeur  fiir  tous  les  Royaumes 
&  Empires  ,  l'ayant  conferué  en  plus  loges 
durée  &  fuitte  d'années  ^  que  toutes  celles 
dot  eft  demeuré  quelque  mémoire  aux  hi- 
ftoires  Greques  &  Romaines  :foit  celuy 
tant  renommé  des  Babyloniés,  lequel  par 
la  côfufion  des  langues  fut  toft  transféré  à 
celuy  des  Aflîriens,  &:  tous  deux  enfemble 
n  ay ans  duré  que  13  60 .ans  :  foit  celuy  des 
Medes^qui  n'a  veu  que  9.  Rois  par  refpace 
de  25i.an:  ou  celuy  des  Perfes  &:  Macedo- 
nics^qui  a  duré  encores  moins:  ou  des  Ro- 
mains qui  en  1200.  ans  a  fait  preuue  de  to' 
les  châgemcs  qui  peuuét  arriuer  à  vn  eftat: 
Sera  elle  donc  ingrate  de  tât  de  fingulieres 
faueurs  &:  bénéfices  ?  fouffrira  elle  d'eftre 
dégradée  de  telles  prerogatiues  &  préémi- 
nences.Perdra  elle  ce  glorieux  &  magnifi- 
que titre  de  Tref-chreftié^dôt  elleà  iufques 
icy  coroné  fes  Roisj&r  qui  leur  eft  demeuré 
hereditairepfe  defpouillera  elle  de  ce  riche 
mâteau  Royal  &  précieux  ornemét,  qui  la 
enuironé  d'hôneur&r gloire  d'immortalité? 
EPVIS  DONCquenousre 
cognoifTons  tant  d'argumens  de 
la  faueur  &:  prouidence  de  Dieu, 
à  la  conferuation  de  cefte  Mo- 
narchie: cela  nous  doit  encores  plus  cf- 
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mouuoir,  à  rechercher  les  vrays  moyens 
pour  la  remettre  en  fon  ancien  &:  naturel 
eftatrveu  que  les  remèdes  qui  ont  eftécy 
deuât  propoicz^neibnt  propres  pour  gué- 
rir les  playes,dont  elle  eft  fi  grieuement  af- 
fligee^ôc  quafi  menacée  dVne  chcutc&:  rui- 
ne.   Car  combien  qu'aucuns  eftonnezde 
la  grandeur  de  la  maladie,  penfent  le  corps 
de  ceft  Eftat  eftre  tellement  affoibly  &  ab- 
batu  5  qu'il  ne  puifTe  ne  fentir  fon  mal ,  ny 
mefmes  fouftrir  aucun  remède  :  ains  com- 
me vn  corps  vieil  &:  caduc ,  ne  peut  reculer 
en  arrière ,  pour  recouurer  la  force  &:  la  vi- 
gueur de  fon  aage  florlifant  :  ainfi  ils  cui- 
dent  que  ceft  Eftat  par  la  diuturnité  6:  lon- 
gue durée  de  tant  de  fiecles,  foit  comme 
cafïe  devieilleffe,  attendant  pluftoftfafin 
&  diflblution,  qu'vne  reftauration  &:  refta- 
bliflement.Toutesfois  par-ce  que  c'eft  vne 
trop  grande  lafcheté^quel que  forte  tempe- 
fte  &  orage  qui  arriue,  de  perdre  tellement 
le  cœur^qu  au  lieu  d'eflayer  par  tous  moycs 
à  euiter  le  naufrage,  on  quitte  le  timon,  on 
rompt  les  voiles  &:  cordages,  baillant  ay- 
de  &  auancement  à  la  perte  &:  ruine  immi- 
nente.Et  d'ailleurs  que  ceux  qui  vont  ainfi 
apportans  les  profpcritez  ou  aduerfitez,les 
natiuitez  6^  décadences  des  RepubliqueSj 
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Royaumes  &  Empires,  aux  difcours  des  c- 
ucnemens  naturels ifcfloignent  de  la  con- 
(ideration  de  la  vraye  caufe ,  qui  eft  la  Loy 
éternelle  de  Dieu,  fa  puiflance  &  volon- 
té, par  laquelle  feule  les  termes  de  leurs  du- 
rées font  préfixa:  eftablis.  Ceft  vneplus 
fage  &plus  afTeureerefolution^aux  hom- 
mes aircétionnez  au  bien  &  aduancement 
de  l'Eftat ,  auquel  Dieu  les  à  fait  naiftre ,  & 
zelez  au  repos  &  tranquillité  du  publk,  de 
ne  fe  raffroidir  de  relafcher  iamais ,  à  f  op- 
pofer  &:  aller  au  deuant  des  accidens  qui 
oht  accouftumé  d'apporter  mutation ,  al- 
tération ,  ou  renuerfcment^ains  de  vouloir 
le  faire  iouyr  dVne  éternité  dz  immortali- 
té,  fi  la  commune  Loy  de  Nature ,  &:  la  vi- 
cifiîtude  ineuitable  des  chofes  humaines , 
le  pouuoit  permettre.  Qupy  faifant  l'hom- 
me de  bien  f  aquitte  de  la  plus  grande  obli- 
gation qu'il  ait  à  la  cr  nferuation  defapa- 
trie^pour  laquelle  il  eft  pluftoft  né  que  pour 
foy-mefme,&:  auec  les  bôs  rcglemens  qu'il 
employé  par  fa  fage  conduire  &  preuoy- 
ance,^  f  ayde  à  faire  reculer  &  différer  tant 
qu'il  peut  le  changement  &:  euerfion  de 
TEftat:  eu  pour  le  moins  fi  le  terme  de  la 
durée  approche^il  le  confcrue  &:  entretient 
enfanté  5  comme  par  diètes  &  bons  régi- 
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mes,  pour  luy  faire  fouffnr  vne  vieillefTe 
ôc  vne  fin  la  plus  douce  &:  naturelle  qu'il  eft 
poflible:  iansfradurc  5  calamité  5  ruyne  & 
violence:  foit  pourfon  temps,  ou  de  fes 
fuccefleurs,  de  l'heur  &  repos  dciquelsil 
ne  doit  auoir  moindre  cure  &  ibllicitude. 
Or  recherchant  &  confiderant  de  près ,  les 
moyens  de  remettre  ceft  Eftat  en  fa  pre- 
mière gloire  &:  fplendeur  :  ie  trouue  le  di- 
re de.  Salufte  véritable  3  que  par  lesvoyes 
que  les  Empires  font  acquis ,  fondez ,  &: 
eftablis  :  paricelles  mefmes  ils  ont  conier- 
uez ,  remis  bc  radreifez .    Et  faut  bien  dire 
que  la  Monarchie  de  France  ait  cfté  baftie 
fur  de  bons  fondemens ,  puis  qu'elle  a  fi 
longuement  duré  heureufe  &  floriffante, 
refiftant  à  tant  d  accidens  &:  fecouffes ,  qui 
ont  accouftumé  de  renuerfer  les  Empires 
les  plus  fermes  &  plus  affeurez ,  ôc  prenant 
accroiflcment  de  puiifance  &  de  grandeur. 
Ce  font  la  Religion   &:la  Ivstice 
fur  lefquelles  comme  bafes  tres-fermcs  &: 
tres-fohdes ,  vn  fi  beau  &:  grand  édifice  à 
efté  bafty ,  &  depuis  f  efl:  appuyé ,  mainte- 
nu &:  conferué  :  lefquelles  demeurans  fer- 
mes ôc  entiers,  il  ne  faut  pas  craindre  qu'il 
fesbranle  ou  demoliflc;  comme  auifi  ve- 
nons à  fe  corrompre  ôc  affoiblir^il  fe  faut  af- 
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feurerdelaruyne&fubuerfion.  Ce  fut  ce 
que  fainâ:  Remy  Archeuefque  de  Rheims, 
fît  entendre  au  Roy  Clouis^receuant  le  ba- 
ptefme  &  Onâ:ion  de  fes  mains ,  que  fon 
Royaume  dureroit  autant  que  la  Religion 
Agath.  lu  &  la  luftice  y  regneroiét,  qui  fut  caufe  auffi 
i.de  heUo  qu'vn  ancien  autheur  efcriuant  long  temps 
y  a  &  du  temps  de  luftinian ,  prédit  la  du  - 
ree  &c  fiabilité  decefle  couronne,  pour  y 
veoir  florir  la  pieté  &:  la  luflice  ^  qui  font 
les  deux  Royncs  &c  Emperieres  5  qui  font 
régner  les  Roys ,  qui  alïeurent  &:  efleuent 
leurs  Sceptres,  àmefure  quelles  font  en- 
tretenues 5  &  les  remuent ,  tranfportent  &: 
renuerfent  du  tout,  quand  elles  font  négli- 
gées &abbandonnees3  tellement  qu'il  ne 
fe  faut  pas  esbahir ,  fi  ce  Royaume ,  autres- 
fois  fî  ferme  &  floriffant ,  efl  à  prefent  fî  de- 
folé  &:  affligé  :  puifque  ces  deux  parties 
principales  du  corps ,  font  malades  &  lan- 
guilîantes  à  extrémité.  La  Religion  rafroi- 
die  par  nonchalance ,  fouillée  par  herefies, 
cotamineeparblafphemes  &  defloyautez, 
profanée  par  nouueautez  &  curiofitez,vio- 
lee  &:  prefques  aneâtie  &:  abolie  par  atheif- 
mes  &  impietez .  La  luflice  qui  efl(com- 
o^trMit.  ^-^Q  Ji^  Hefîode)vne  vierge  chafte^venera- 
ble3&  incorruptible^toute  deguifee  &:  trâs- 
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formée:  fon  intégrité  en  corruption,  fa 
pudicité  en  proftitution^fa  fimplicitc  en 
rufcs  5  fubtilitez  &  artifices  ^  fon  équité  en 
capticufes  interprétations  5  fa  doétrine  en 
ignorance,  fon  ancienne  réputation  en 
mefpris  &  indignité^ne  demeurant  aucune 
apparence  de  fi  Diuinité  &:  Maiefté  ^  mais 
lîmulement  vne  ombre  &  fimulachre.Que 
fi  ces  deux  colomnes^tant  esbranlees  bc 
quafi  renuerfees  par  terre,  peuuent  eftre 
rcleuees  &:  raffermies  :  fi  l'Eftat  peut  eftre 
radreffé  au  moule  de  fa  première  fonda- 
tion &:  cftabliifementjil  ne  faut  point  dou- 
ter auec laide  de  Dieu ,  ( fans  laquelle  les 
confeils  &  efforts  des  hommes  font  vains 
&:  inutiles  )  que  de  ce  grand  defordre'  que 
nous  voions ,  comme  vne  mufique  dif- 
fonante&  defaccordee ,  ceft  Eftatnefoit 
remis  en  vne  belle  harmonie  &:  conuenan- 
ce  :  auec  recouurement  de  fa  précédente 
dignité  bc  fplendeur,  &   reftabliffement 
d' vne  ferme  &:folide  paix  &  tranquillité, 
pour  en  iouir  fous  vn  règne  le  plus  heureux 
&  paifible  qui  fe  puiffe  fouhaitter.  Quant  à 
la  reformation  de  la  Iuftice,ce  n  eft  point  à 
prefent  le  fuiedl  de  noftre  difcours ,  feule- 
ment ie  diray,  quelle  feroit  bien  toft 
parfaite^filesÉdits  de  fuppreffions  eftoiét 
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executeZjpour  réduire  les  officiers  à  Tancié 
&  iufte  nombre^  qui  feroit  lauantage  mel- 
mes  des  finances  du  Roy  :  &  fi  vne  chofe  fi 
fainte  &:  fi  precieufe,  que  la  luftice^n  eftoit 
plus  mife  à  l'enchère  aux  plus  offrans^quoy 
qu'ils  foient  indignes ,  vicieux ,  &  igno- 
rans  :  mais  gratuitement  remife  entre  les 
mains  des  hommes  de  mérite  &  de  valeur, 
qualifiez  des  qualitez  quelethro  confeil- 
loit  à  Moyfe ,  fages  ôc  vertueux ,  craignans 
Dieu.aymans  verité^haifTans  auarice^pour 
la  traitter  faindement  &:  religieufement:  à 
l'honneur  de  Dicu5fous  le  nom  duquel  elle 
cft  exercée,  à  la  réputation  du  Prince  & 
defcharge  de  fa  confcience ,  &  au  fou- 
lagement  '  de  fes  fijiets  &  entretenement 
de  la  focieté  publique.  Car  ces  deux  plaies 
eftans  guarics^tous  les  autres  inconueniens 
qui  arriuent  en  la  diftribution  de  la  luftice, 
Artji.i.  foudain  celTeroient  :  &:  nous  la  reuerrions 
en  fon  luftre ,  plus  claire  &  reluifante  que 
i'eftoile  au  point  duiour.  Mais  quanta  la 
reftitution  de  la  religion  en  fon  entier  ,& 
pacification  de  l'Eglife  Catholique  ,  &: 
abolition  dcsherefics  :  qui  eft  le  but  tant 
defiré  5  pourvoir  renaiftre  cefte  ancienne 
félicité  &:  tranquillité  de  nos  pères, &  met- 
tre fin  à  toutes  diuifions  &:  difTenfions: 
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c  cft  chofe  cftrangc ,  comme  depuis  fi  long 
temps  qu'on  a  mis  la  main  à  vne  œuurc  fi 
famdc  &:  fi  Iciiablc^on  i)' aye  rien  peu  auan- 
cer  &:  mettre  à  executiôiqui  fc  doit  rappor 
tcr^ou  a  la  faute  d  auoir  cogneu  les  moy  es 
pour  y  paruenir^ou  àla  negligéce  deles  em- 
ployer ôc  efFeduer^apres  en  auoir  eu  la  no- 
tice bc  congnoilïance.  Or  pour  ne  tomber 
en  ces  inconueniens ,  il  faut  rechercher  les 
vrayes  caufes  &:  fources  de  tât  de  troubles, 
malheurs^&rinfeliciteZjfoit  pour  hercfies 
ou  autres  diuifionsrafin  que  les  caufes  bien 
cognu ësjon  y  puiffe  apporter  les  vrais  &:  fa 
lutaires  remèdes.  Et  véritablement  il  nous 
faut  confeffer^que  lapremiere  &:  principale 
caufe^eftl'iniquité  qui  abôde  auiourd'huy, 
&  qui  eft  paruenuë  au  côble  &  extrémité; 
&  tant  qu  elle  aura  lieu^il  ne  faut  pas  atten- 
dre que  la  tempefte  f  appaife^quoy  qu'y  fa- 
cétie fage  &  prudent  Pilote^ô^  quelque  di- 
ligence qu'employétles  nautonniers  d'al- 
ler de  prouë  en  pouppe^ores  au  fond ,  ores 
au  plus  haut.  Mais  on  verra  renforcer  les 
véts^enfler  déplus  en  plus  la  mer:  &  les  va- 
gues &  orages  f  accroifl:re,&  auâcer  le  nau- 
frage. Tellemét  que  le  feul  moyé  pour  fai- 
re cefTer  cefte  tourmeteimpetueufe,  eft  de 
faire  iet  du  vice,  qui  tient  lenauire  char- 
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gé  :  &  entrer  chacun  endroit  foy  en  feuerc 
iugement  de  rigoureufe  cenfure  de  fes  fau- 
tes 5  pour  les  corriger  &  amender  :  &  fe  re- 
concilier^ô^  pacifier  auec  Dieu.Ii  faut  pour 
iouyrd  Vne  eftable  &  affeuree  pacification^ 
faire  vne  paix  intérieure  &:  domeftique ,  a- 
uec  nous  mefmes  àc  appaifer  les  troubles  & 
feditions,  que  noz  paffions  de  conuoitife^ 
d'orgueil5dauarice5incontinence5&  autres 
perturbations  &  concupifcences  5  comme 
citoyens  fadieux  &  turbulens  excitent  in- 
térieurement: troublas  le  repos  &  tranquil- 
lité de  lame  ;  faifans  reuolte  &  rébellion 
contre  la  raifon ,  à  laquelle  5  comme  Prin- 
ceiTe  &  ayant  la  domination  founeraine^ô^: 
feante  au  plus  haut  en  fon  palais  5  les  autres 
partieSjqui  ne  font  que  fujets^deuroient  o- 
beyr  &  fe  foufmettre.  Mais  fur  tout,  que 
cefte  intérieure  reformation,  ceft  amen- 
dement &:  changement  de  vie ,  commnce 
aux  parties  plus  nobles ,  qui  font  les  Eccle- 
fiaftiques.  Car  comme  Teftomach  duquel 
fe  deriue  la  nourriture  des  autres  parties^e- 
ftant  malade  &:  imbecille,  elles  ne  peuuent 
eftre  bié  difpofees  :  ainfi  ceft  ordre  du  cler- 
gé^n'eftant  fain  &:  entier ,  il  faut  que  les  au- 
tres membres  del'Eglifefoient  laîches/oi- 
bles,&:  demy-morts.Et  par  ainfi  c  eft  à  eux. 
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qui  ont  effarouché  le  troupeau  par  leur  né- 
gligence &:  fcandale^ô.:  par  défaut  d Vnc  cô- 
tinuelle  prédication  de  la  parole  de  Dieu, 
(qui  eft  vne  des  caufes  de  cefte  tempcftc  dz 
agitation  des  vents  d'herefies)  d'embrafler, 
auec  zèle  &  ferueur  ccft  oeuure  de  reltaura- 
rion^reiinion  &:  raffemblagc  de  TEglifc  Ca- 
tholique^qui  les  conuic  &c  appelle  à  ion  fe- 
cours^cômc  fes  chefs ,  fcs  pafteurs  &:  mini- 
ftres^quienont  Imtendence &:  gouuerne- 
ment,  afin  d'édifier  par ladmirationd'vn 
fçauoir  eminentjd Vne  vie  faindte  3c  exem- 
plaire^d'vne  alfiduele  refidencc  a  leurschar- 
ges  3  ce  que  leur  ignorance,  parefle ,  filen- 
ce  5  &:  taciturnité  peuuent  auoir  cy  deuant 
deftruit  &  ruyné  5  &  aufli  par  leurs  ieuihes 
&  oraifonSjpar  leurs  prières  &  inuocations, 
&c  fur  tout  par  vne  humble  &:  digne  obla- 
tion  &:  facrifice  propitiatoire ,  de  cefte  vni- 
que  &:  non  fanglante  hoftie  de  TAgneau  de 
DieUjflefchir  &  adoucir  fon  ire  6c  indigna- 
tion^ô^  la  changer  en  douceur, clémence  &: 
dcbônaireté, &  pour  luy  faire  iettej  l'oeil  de  pfal.  79. 
fa  bonté,  fur  cefte  vigne  qu'il  a  plantée  de 
fa  dextre  &r  la  faire  florir.  C'eft  le  fouuerain 
remedç  duquel  noz  Pères  fe  font  aydez, 
pour  auoir  deliurance  des  miferes  &  cala- 
mitez  dont  ils  eftoieni  affligez  :  de  leucr  les 
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mains  en  haut ,  tecourir  à  Dieu  auec  vray  e 
conueriion  &c  accufation  de  leurs  propres 
démérites ,  &  implorer  fon  aydc  &  fecours 
par  prieres^ieuûies^affii^tions^penitence  6i 
amendement  de  vie.  Comme  fit  le  peuple 
Hebrieujors  qu'il  eftoit  enlaferuitudemi- 
ferable  des  Egy ptiés,  &  tourmenté  de  tant 
de  guerres  &:  perfecutiôsrcomme  fit  leRoy 
Achabjors  que  les  Rois  de  Syrien  dlfraël 
tenoient  Hierufalem  afTiegéiÊzechias,  lors 
qu'il  eftoit  pourfuiuy  par  les  Afïyriens  :  lo- 
faphat  3  lors  qu'il  voulut  combattre  contre 
{es  ennemis:  &  tous  les  fainds  perfonnages 
aux  affligions  &  calamitezpubliques^mef- 
mement  quand  ils  voy oient  la  décadence 
&:  cheute  des  Royaumes  ^  côme  Hieremie 
&:  Daniel^deplorans  l'euerfion  de  la  Repu- 
blique ludaïque ,  &:  Ezechiel  fe  trauaillant 
de  la  ruyne  des  Babyloniens ,  priant  Dieu 
continuellement  pour  la  conferuation  des 
Rois  &  des  Empires,&  excitant  le  peuple  à 
pénitence  &:  conuerfiô.Si  donc  nous  prati- 
qués ce  fainâ:  &  ialutaire  remède,  il  ne  faut 
pas  douter  que  celuy  au  quel  la  mer ,  &  les 
vents  obeïiTent^neface  reuenir  le  téps  aufïî 
calme  &  ferain,  qu'ilaiamais  eftjè:&:que 
toutes  tempeftes  appaifees ,  celuy  qui  tient 
l'ancre  faaree  en  fa  main,  après  tât  d'oragçs 
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ne  nous  face  aborder  au  port  de  falut  &:  de 
tranquillité,  pourviure  en  paix  tousd'vn 
cœur^dynç  foy^auec  vne  confcflion  de  fon 
fiiinftnom.  attendant  d'eftre  reduids  Ibuz 
vn  pafteur  &:vne  bcrgcpe.  Ce  n'eft  pas  tout 
car  après  auoir  imploré  l'ayde  de  Dieu ,  àc 
appaifé  fon  ire ,  il  fault  auffi  employer  tous 
les  moyens  humains  pour  l'extu'pation  àc 
abolition  dcsherefies^premieremét  les  plus 
doux  èc  amiables  qu'il  eft  poffible  auec  la 
modcratiô  &:  charité  qui  eft  requife  à  l'ho- 
me Chreftien ,  pour  voir  il  faire  fe  peut  de 
réduire  ceuxqui  font  feduits  &:  abufez^auec 
remonftrances ,  admonitions  5  &:  prieres^S^ 
aucc  efprit  de  douceur  &  de  bénignité: cô- 
fideré  qu'ils  eftoiét  n'aguieres  nos  freres^ôr 
fe  font  rendus  ennemis  de  Dieu  &derE- 
glife^par  fraude  &  circonuentiô  de  l'enne- 
my  5  de  qu  ils  peuuent  eftre  remis  à  l'arbre 
ôcracine  del'Eglife^de  laquelle^come  bran- 
ches feches&  rameaux  fanez^ils  ont  efté  re- 
tranchez. Ceux  à  qui  Dieu  fait  la  grâce  de 
fe  réduire,  y  peuuent  beaucoup  pour  ayder 
à  retirer  les  autres ,  6c  leur  faire  congnoiftre 
la  confolation  qu'ils  ont  d'cftre  remis  au  gi- 
ron de  l'Eglife^leur  douce  6c  bénigne  merc. 
Ceux  auffi  qui  ont  perfeueré  5  doiuét  infter 
à  la  reduélion  des  defuoyeî^auec  charité  Ôi 
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diledion,  leur  monftrant  qu'on  eft  foi- 
gneux  de  leur  falut  &  amendement  :  car 
par  ce  moyen  on  auancera  beaucoup  plus, 
que  par  menaces  &  afpres  reprehcnfions. 
Ûefprit  de  l'homme  eft  vne  chofe  haute  &: 
genereufe,  qui  fe  laifTe  mener  &:  conduire 
par  offices  d'humanité  &  douceur ,  &  non 
pas  traîner  par  force  &  par  brauade,  que  fil 
en  y  a  de  fi  fuperbes&:  orgueilleux^qui  pour 
eftre  demeurez  fermes  en  la  foy ,  ils  defpri- 
fent  tous  ceux  qui  font  tombez  en  erreur: 
qu'ils  penfent ,  que  abufans  de  la  bénignité 
de  Dieu ,  qui  les  a  de  tant  gratifiez,  ils  peu- 
uent  trebufcher  plus  lourdement.  Et  com- 
R«w.ii.  me  did  fainét  Paul/i  Dieu  n'a  pas  efpargné 
les  branches  naturelles ,  que  fera-il  à  loli- 
uier  fauuage,  qui  a  efté  ente  &  faid  partici- 
pant de  la  racine^c'eft  vne  grande  œuure  de 
pouuoir  retirer  vne  ame  d'erreur  &:perdi' 
tion:  &:  i'ofe  dire  que  c'eftvn  des  fruits  prin- 
cipaux ,  qu'on  peut  receuoir  de  ce  malheur 
d'herefies .  Car  comme  Dieu  tout-bon  &: 
tout  puiffantjfe  fçait  aider  de  toutes chofes, 
auifi  combien  que  tant  d'herefies  viennent 
.  ^.  pour  noz  fautes  &iniquitez,ôc  foientdon- 
Enchtr.o'  nées  pour  peme  &  amiCtioniencorcs  y  a  de 
de  ver.  rei.  ç^  prouidencc^quc  l'Eglife  tire  profit  de  vti- 
^rlfc.  '  '  lité  des  hérétiques  fes  ennemisjlaquelle  par 
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leurs  cmbuichcs  &  recherches  demeure  en  ^^J^;^^^^ 
continuelle  garde^touliours  efueillee  en  e-  v^c  ur. 
xercice  ôc  en  trauail,  qui  la  rendet  plus  for-  f^'^f^  ^  ^^ 
te  &c  plus  robufte-.la  tiennent  en  bride,afin  48. 
que  à  faute  de  quelque  tnbulation  &  affli- 
ction ne  deuienne  infolente  ôcefleuee:  & 
font  que  la  vérité  aflaillie  par  le  menfonge, 
deuict  plus  claire  6c  plus  illuftre.  loint  qu'il 
faut  que  telles  feues  ôcherefiesregnét pour 
vn  tcps ,  afin  que  ceux  qui  font  approuuez  ^•^"'•^'• 
foict  manifellez,&  que  le  zèle  d'aucuns  pa- 
roifle  parmy  la  nonchalâce,  diffimulation, 
&  preuarication  des  autres.    Mais  fur  tout 
afin  que  la  charité  aitdequoy  f  exercer  en 
recherchant  inftamment  la  conuerfion  des 
ennemis  de  rEglife,&:  priât  Dieu  pour  leur 
réduction  &  amendement.  Que  fi  par  telle 
voye  on  ne  peut  rien  auancer ,  &:  qu'on  les 
voye  rebelles  &  obftinez  en  leur  propre 
perditiô  ,  c  eft  au  Magiftrat  en  telles  extrê- 
mes maladies^d'vfer  des  derniers  &  extrê- 
mes remedes^ôc  de  f  armer  de  rigueur  &  de 
feuerité,  pour  exterminer  toutes  feâes  &: 
herefies^abolir  &:  anéantir  toute  fauffe  reli- 
giô/ans  vfer  d'aucune  dilïimulation:&:  cô- 
niuence:afin  que  le  Royaume  de  Dieufoit 
auancé^^:  TEglife  remife  en  paix  ôc  en  trâ- 
quillité. 
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T  o  V  s  CES  remèdes  font  viuement  &: 
iiaïfuement  exprimez  en  ce  tres-iufte  6^ 
fainâ:  Ediét^que  noftre  Roy  tres-Chreftié, 
guidé  de  refprit  de  Dieu,a  fait  publier  en  fô 
Royaume^pourrcùnirtousfesfujetsàvne 
foy  &  religion.  Car  premieremét/çachant 
que  rexéple  du  Monarque  &  legiflateur ,  à 
plus  de  pois  &  d'efficace  pour  authoriferla 
loy^que  toutes  les  raifons  &perfuafions  du 
monderloint  que  naturellemét  &:  par  ie  ne 
fçay  quelle  influence50U  pour  imitation  & 
defir  de  compi  airelles  fujetsfe  conforment 
aux  mœurs  de  leurs  Prmces:  afin  d'exciter 
(es  fujets  à  fe  conuertir  à  Dieu  &  implorer 
fô  ayde  en  noz  miferes  &  calamitez^à:  leur 
feruir  de  guide  &:  côdudteur  à  cefte  reùniô 
de  foy5&:  religion ,  il  embralTe  tellement  la 
pieté  &  deuotiô^que  en  cefte  vertu^qui  eft 
le  fondemct  de  toutes  autres^il  furmote  ^ 
excelle  les  perfonnes  les  plus  faintes  &  reli- 
gieufes^&r  n'a  rien  plus  cher  &  recômanda- 
ble.que  le  feruice  de  Dieu,  que  rauâccmét 
de  fon  hôneur  &  de  fa  gloire,  recôgnoiflat 
que  par  fa  grâce  &  faueur  jl  paroit  en  lieu  fi 
eminent  &  releué5ay  ant  domination  fur  le 
plus  beau  &:  plus  Borifidt  Empire  de  la  ter- 
re. Mais  d*autât  que  la  lumière  de  cefte  pie- 
té,les  rayons  de  laquelle  f  efte'ndct  fur  tout 

ce  grand 
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ce  grand  peuple  que  Dieu  luy  a  ibufmisrne 
fcroit  peut  cftrcreccuc  de  tous  ,&:  qu'au- 
cuns au  lieu  d'en  eftre  cfclairez  &  conduits 
au  vray  chemin  du  feruice  de  Dieut,  (  com- 
me le  peuple  d'Ifracl  par  le  feu  &:  par  la  co- 
lomne)  i'esblouyroicnt  &:  aueugleroient 
d'auantage  à  ibnregard  &;  afped^la  majefté 
poufTce  dVn  très -royal  &:  tres-Chreftié  zè- 
le de  l'hôneur  de  Dieu^à:  du  reftabliiTemec 
de  rEglilc  à  ia  première  beauté,  fplcndeur, 
&:  intégrité  :  pour  la  voir  nette  &:  repurgee 
de  cefte  ordure  d'hercfie  5  &  voir  auiîi  tout 
fon  peuple  reùny  à  vne  meime  tby  &:  reli- 
gion^à  vne  meiinc  forme  &:  volonté  defer- 
uir  celuy  5  pour  l'hôneur  ôcrcfpeâ:  duquel, 
il  e(t  obey:a  faid  publier  ce  faind  Ediâ^ef^ 
crit  nô  du  fang  comme  on  fe  plaiçnoit  des 
loix  de  Draco,  non  de  l'ancre  de  rigueur  àc 
de  feuerité,mais  plain  de  douceur^dc  man- 
fuetude  ôc  de  clemence^auqucl  il  parle,non 
comme  vn  grâd  Roy  &  Monarque^redou- 
table  à  fesfujets ,  mais  comm$;pere  trei- 
doux&  tresbehing  à  fes  enfans^ouurant  les 
entrailles  de  fa  bénignité ,  &:  tendant  {t% 
bras  pour  embrafler  tous  ceux,  qui  fe  vou- 
dront remettre  à  l'obeylf  i^cc  de  l'Hglifc  &: 
à  la  lienne,de  laquelle  ils  fe  (ont  miferable- 
met  diftraits.Ceil  cefte  bonté  àc  clcméce, 
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tant  bienauenanteà  vne  Royale  majefté, 
par  laquelle  les  Princes  fouuerains  appro- 
chét  plus  preSj  Screflemblét  mieux  à  Dieu 
tres-bon  &  tres-puiflant,  lequel  ain fi  que 
Plutarque  meûne  confelTe,  hayt  £c  deteftc 
ceux  qui  veulent  imiter  le  tonnerre,la  fou- 
dre, les  rayos  du  foleil ,  6c  autres  chofes  fé- 
blables/e  faifans  peindre  &  mouler  en  ccft 
eftati&au  contraire  ayme  &:  fauorifeceux 
qui  fe  conforment  à  fa  bonré  &  clémence: 
laquelle  vertu  eft  tellementnée  auec  noftre 
Roy^qu'ilne  laiamais  fçeudcpofcr  telle- 
ment grauce  &  emprainte,  qu  elle  ne  fçau- 
roit  effacer  par  habitude  contraire  3  telle- 
ment prouuee  ôcrecogneuë  de  tous,  que 
la  pofterité  mefme:  ne  la  fçauroit  iamais 
taire  ou  diflimuler.N  eft-ce  pas  vne  clemê- 
ce  &  bénignité  indicible,  d  vfer  tât  humai- 
nement5enuerslesheretiques5Contépteurs 
ôc  profanateurs  de  la  vray e  religiô^quetou- 
tes  lesloix  diuines  &  humaines  ont  pour- 
fuiuy^par  rigoureux  &  derniers  fupplices, 
par  confifcations  de  biés ,  eftédans  les  pei- 
nes iufques  aux  enfans  &  à  la  porterité^quc 
de  permettre  aux  obftinez  &  endurcis  en 
leur  erreur,  deyiure  hbrement  en  la  paifi- 
ble  iouyffance  de  leurs  biens ,  fans  y  eftre 
troublez  nymoleftez^pourucu  qu  ilsvuidét 
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&  fortcnt  hors  du  Royaume, &:  pays  de  l'o- 
beïflance  de  fa  maj efté.Ceft  bien  monftrcr 
qu  il  n  a  autre  cure  &:  folicitude^que  de  leur 
bien  ô^falut,  vfantdela  parole  quVndes 
Rois  qui  accompagnoientMelchifedec^dit 
à  Abraham  :  Dj.  miïn  animai ,  Cd^tem  toile  tibi, 
O  clémence  de  Prince  incomparable  !  O 
Royale  &:  augufte  bonté  &:  manfuetude!  O 
plus  que  paternelle  bénignité  &  douceur! 
Sa  majefté  pouuoit  bic fuiure  la  rigueur  des 
Edifts  faits  par  plufieurs  PrincesChreftiés, 
pourlapunitiôdes  crimes  commis  contre 
la  religion  &  feruîce  de  Dieu  :  lefquels  font 
authentiquement  enregifirez  en  l'hiftoire 
facree&:  Ecclefiaftique.Car  l'Ediél  mefme,  Deuterl 
qucceerâd&fouuerain  Monarque^fîtpu-  'J*  *''•*'• 
buer  en  fon  Roiaume  d  Ifracl^par  ion  ierui- 
teur  &  Lieutenant  gênerai  Moyfe ,  conte- 
noit^queceluy  qui  voudroitdeftournerle 
peuple  du  feruice  de  DiEV,  &  l'induire  à 
fuiure  &  feruir  des  Dieux  eftranges/ut  mis 
à  mort .  L'exécution  duquel  Edid ,  Dieu 
commit  à  vn  chacun  5  fans  efpargnerpere, 
mcrCjfemmc,  enfant,  frère,  parent  &:  amy: 
lequel  eftant  attaint  &  conuaincu  de  ce  cri- 
me, il  commanda  de  lapider  5  &:  mettre  à 
mort:afin  que  le  mal  foit  retrachédu  milieu 
d'eux  j  voire  que  fil  fe  trouue  qu'vnc  ville 
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ayt  confenty  à  telle  abomination^il  enioint 
delà  deftruire5&:  pafTer  tous  les  citoyens  au 
tren chant  de  l'efpee  ^  iufques  au  beftail  &  la 
brufler  auec  tout  ce  qui  eft  dedâs ,  &:  en  fai- 
re vn  monceau  fanslareedifieriamais.  Et 
Moyfe  mefme ,  quoy  qu'il  fuft  de  Ion  natu- 
rel plain  de  douceur  &  d  humanitéjaquelle 
ilnepeuft  iamais  abandonner^pour  toutes 
^xdl  12.  l^s  ingratitudes  que  le  peuple  commit  en 
14.  16.  fon  endroift,  iufques  à  le  vouloir  lapider, 
jojcph.uh.  ^yi-j^^nt  mieux  eftre  efFacé  duliure ,  que  de 
f.j.        levoirperdre^  printliacoeurlacontreuen- 
tion  de  cefteLoy,  que  à  la  defcente  qu'il 
fît  de  la  montaigne ,  ayant  veu  l'idolâtrie 
du  veau  d'or  5  il  commanda  qu'vn  chacun 
mit  fon  efpee  fur  lacuilfe ,  &allaft  dépor- 
te en  porte  par  le  camp  5  tuer  fon  frère  5  fon 
Exol  31-  am.y  5  fon  prochain,  &  fit  tuer  ce  iour  là  iuf- 
ques à  trois  mille  Idolâtres,  &  leur  dit5Cô- 
facrez  auiourd'huyvoz  mains  au  Seigneur, 
vn  chacun  fur  fon  fils  &  fur  fon  frère ,  afin 
que  auiourd'huy  vous  foit  donnée  benedi- 
dion. 

Av  MovLE  de  cefte  Loy  ,  les  plus 
faméts  ôr  iuftes  Rois  de  luda,  ont  faift  des 
Ediôls  non  moins  feueres  &  rigoureux. 
Toute  perfône(dit  le  Roy  Aza)de  quelque 
qualité  &  condition  qu'il  foit^ grand  ou  pe- 
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titjhome  ou  femme: qui  ne  fcruira  au  Dieu 
dlfraël  fera  mis  à  mort ,  ce  qu'il  fit  publier 
&:  iurerfolennellement  àtoutfon  peuple. 
Telles  furent  les  lettres  patétes  de  lehu  aux 
Princes  &:  anciens  d'Iiraël^pour  faire  mou- 
rir les  enfans  d'Achab  Idolâtres ,  les  frères 
d'Ochozias,aueclespreftresdeBaaI,Iofias  4.r,..io. 
auffi  5  ayant  aflfemblé  les  anciens  de  luda  àc 
Hierufalem,  fit  publier  laloyquele  grand 
Helcias  auoit  trouué  en  la  mailon  de  Dieu, 
&  fit  promettre  à  chacûde  robferuer5&  luy 
mefme  démolit  les  Idoles^occit  &:extermi-  4-R^i-i3- 
na  les  Idolatres^^:  Sacrificateurs  de  Baal^^ 
brufla  iufques  aux  os  des  morts.  Ce  que  les 
Prophètes  mefmes  &  fainds  perfonnaees 
ont  executé:car  Helie,  du  zèle  qu'il  eut  cô^ 
tre  ridolatrie,  il  dift  au  peuple.Empoignez 
les  Prophètes  deBaal,  qu'il n en efchappe  j.R^^.iS. 
pas  vn  d'eux  5  lefquels  ils  empoignèrent  :  àc 
Elieles  fit  defcendreau  torrét  de  Cizon,  &: 
les  tua  là  5  corne  fit  Matthathias  àl'endroit  i.^ach.z, 
de  l'Idolâtre ,  qu'il  occit  mefmes  fur  l'autel. 
Mais  03  o  y,  non  feulemet  ces  bons 
Princes  &  fainéts  perfonnages ,  mais  enco- 
res  les  Rois  eftrangers,c6ucrtis parles  Pro- 
phètes 5  ont  publié  femblables  Loix  ôd  Or- 
donnances. Nabuchodonofor,ayant  veu 
les  merueilles  de  Dieu.fur  la  deliurance  des 

O  uj 


2l4  Panegyrkjuefùr 

Dan,^,  enfansde  la  fournaife,  en lafTemblec des 
Princes ,  Preuofts  &  Capitaines  :  De  par 
moy(dift-il)  eft mis TEdiâ 3 que  toutpeu- 
pkjnation,  &  iangue.qui  n  adorera  le  Dieu 
de  Sydrach ,  Mifach  5  &  Abdenago  ,  fera 
mis  en  pièces ,  &  fa  maifon  defmolie  &  de- 
ftruiûe. Darius  aufli  continuant  l'Edi et  du 
Roy  Cyrus ,  en  fit  vn  tout  conforme  fur  la 
reedification  du  temple  de  Dieu^auec  inhi- 
bitions à  tous  de  le  violer  &  enfraindre/ur 
pe jne  au  contreuenâtjd^eftre  pendu  au  pre- 
mier poutre  de  fa  maifon,  &  d'icelle  eftre 

i.E/li.6.  fai^5^ yn  fumier  &:  retrait. Celuy  d'Artaxer- 
xes  eft  pareil  ^  Artaxerxes  Roy  des  Rois ,  à 
Efdras  Sacrificateur  &  Scribe  de  la  Loy  du 
Dieu  du  ciel  de  au  peuple  falut:De  par  moy 

i.Efdr.  7.  eft  ordonné^que  de  tous  ceuxqui  ne  feront 
la  Loy  de  ton  Dieu  èc  du  Roy, en  fera  faide 
prompte  &  foudaine  luftice:  foit  à  la  mort, 
ou  à  banniffement ,  ou  à  confifcation  de 
bienSjOU  à  emprifonnement.  Que  fi  les  hé- 
rétiques vouloient  dire,  que  tels  EdicSs  ne 
fe  pourroient  addreffer  à  eux ,  mais  feule- 
ment à  ceux  qui  adorent  les  Idoles  &  fui- 
uentles  Dieux  cfiranges:  nous  leur  dirions 
auec  TertuUien ,  qu'en  ceft  endroid  il  n'y  a 

'^îlt'w  ^^c^^^<^iff<^^^<^^^"^r^l'I<^o^^tric  &  l'hère- 

tUMatr.  fie  :  voire  que  Therefie  eft  beaucoup  plus 
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pcrnicieufc  &:  dangcureuic,  car  quelle  plus 
grade  Idolâtrie  fe  peut  trouuer,comme  les 
iaiiids  pcrfonnagcs  mefmcs  tcftifient,  que 
de  reucrer  fcs  propres  fantafies  &  concc-  ^'^'/'^^^ 
ptions5&  fouz  le  nom  de  religio^par  vn  en-  tnE-^ch.c 
rendement  d'orgueil  &  de  vanité,  fe  forger  ]^_;^^2\ 
desidoles  de  nouuelles&  fauuagesopinios,  z^flnifa. 
pour  les  cmbraiTer  &:lesprefereràla  parole  ^'^.i.^» 
de  Dieu  infpireepar  fon  S.Efpritj^  au  cô-  |J^V  ^* 
fentement  de  l'Eglife  ?  Qui  font  ces  Dieux  A«g«/î.  <ù 
cftranges^qui  fe  font  fcruir  &:  fuiure  ,  finon  '^^'^Jp?[ 
ces  chefs  débande  de  perdition  ^Luther,  go.//^.^.' 
Caluin,  Zuingle  ^  Beze ,  qui  fon  tantoft  en  î«</?"> 
aufli  grand  nombre  que  tous  les  Dieux  des  ^^/^  '"'^' 
PaycSjlcs  vns  de  boisjqui  s5t  les  plus  grof- 
fiersjes  autres  d  argct^qui  fçauent  farder  &: 
rcueftir  leurs  fantafies  d Vn  artifice  de  pa- 
roles eloquétes  àc  affedees?  Qui  font  les  I- 
dolatres  qui  f  humilient  &:  proiternent  de- 
uant  ces  Idoles^finô  vn  grand  nombre  d'a- 
bufez  &  obftinez^qui  fe  feparét  de  l'Eglife, 
pour  fuiure&r  f  addoner  à  la  dodlrine  de  ces 
herefiarques ,  fiiux  Prophètes  &:  fongeurs 
de  fongesftellement  qu'on  ne  fçauroitaucc 
Moyfe5Elie3Aza5lofias5  Ezechias ,  defmo- 
lir  plus  mauuais  Idoles ,  que  d'exterminer 
toutes  ces  nouuelles  herefies  :  on  ne  pour- 
roit  chafTer  plus  dangereux  Idolâtres  3  que 
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ces  rebelles  de  l'Eglife,&  fedateursde  nou- 
ueUes  doétrines.  Outre  que  cesEdi(fts  ne 
parlent  point  de  l'Idolâtrie  particulière- 
ment, mais  du  mefpris  de  la  religion  &  fer- 
uice  de  Dieu  ,  tellement  que  la  raifonjde 
telles  loix ,  eft  lembîable  &:  beaucoup  plus 
grade  en  l'herefie,  qui  corrompt  bc  peruer- 
tit  la  vraye  religion  qu'en  lldolatrie .  &  n'é 
faut  point  predre  d'autre  preuue.  que  celle 

né,  lo.  que  baille  iaintPâul^Si  aucun(dit-il)ame{- 
prifé  laloy  de  Moïfe^il  meurt  fans  quelque 
mifericordefouz  deux  ou  trois  tcfmoings: 
combien  pires  tourmes  doit  deferulr  celuy 
qui  met  le  fils  de  Dieu  fouz  les  pieds^ô^  aura 
faidbiniure  àl'efprit  de  çrace?  il  entend  bié 
delà  iuftice  de  Dieu ,  mais  il  n  excîud  pas 
celle  des  hommes^àiitremct  la  conférence 
ne  feroit  à  propos. C'eftpourquoyeftat  al- 
lumé de  zèle  contre  les  hérétiques  &pcr- 
turbr.teurs  de  la  paix  &:  concorde  deTÉ gii- 

^'»'-  î î-  fc,il  fouhaitte  qu'ils  foiet  perdus  &  retran- 
chez :  &  fe  trouua  fi  animé  contre  Elymai 
l'enchàffteiir  5  qui  .vouloir  diuertir  Id  Pi^o^ 
coniul  S  érge  Paii!  de  la  foy.qirt  fe  rofit  à  Juy 

A:7.i3.  dire^Oplaindc-toute fraude ôd'fëîlace  ifîls 
du  di able, enn emi  de  tou t  z  iuftice^ne  cefTe- 
rastupointderenuérferlcs  voyésdù  Sei- 
gncur^qui  font  droiâ:es?maintcnant  voicy 
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la  main  de  Dieu  fur  toy ,  tu  feras  aue'uglé 
fans  voir  le  folcil  5  &:  incontinent  ilcheut 
tournoyant  &r  effrayé,  cherchant  qui  le 
conduiroit,  comme  auffî  illiura  Philote  &: 
Hymnce  à  Sathan .  qui  f eftoient  dcuoyez 
deiaFoy.  Et  faind  Picrrcvégearimpieté,  ^•^""•^• 
d'Ananias  àrSaphirajparvn  exemple  fe- 
uere  &:  rigoureux,  les  ayant  fait  mourir  fur 
le  champ  aucc  fa  feule  parole.Dieumefmes  acI.s. 
fe  courrouce  fort  en TApocalypfe,  contre 
TEglife  de  Pergame,  pource  qu'elle  fouffre  a^o.i. 
les  hereiîes  des  Nicolaites,  ce  qu'il  dit  a- 
uoir  en  extrême  haine. 

Nepovvoit  il  pas  aufu  fuiure  la  ri- 
gueur de  toutes  les  lôix  humaines,  qui  ont 
dVn  commun  accord  vengé  les  mefpris, 
outrages ,  &  reuoltemcns  en  la  Religion, 
f)ar  capitaux  &:  extrêmes  fupplices  ?  Car 
comme  il  n'y  à  îamais  eu  nation  au  monde 
tant  farouche  &:  tant  barbare ,  qui  n'ait  eu 
quelque  reuérence  enuers  Dieu,iaçoit  que 
la  plufpart  en  ait  ignoré  le  vray  culte  &c  fer- 
uiçeraufli  ça  efté  comrne  vne  naturelle  im-  inprœm. 
prelïîon  à  tous  les  gens ,  &:  à  toutes  les  na-  ^'^-  .4-«^« 
tions5(dit  Eufebe)  de  publier  par  tout  loix  f^^* 
feucres  &  rigoureufes  contre  les  impietez, 
corruptions  &:innouatiôs  de  leur  Religio, 
&  Ciceron  qui  cfcript,/»  omni  Rdigionç  im- 
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ÏÏtj.tM     ptos^nofolum  vita  crudatos  atque  dedecore^  ^'^- 
l«g'  rum  etixm  fepulturii  (^iujl^  exequiu prtuatos. 

Comme  les  exemples  nous  en  font  repre- 
fentez  en  l'antiquité  d'vn  Anacharfis  en 
Scythie^Seofes  en  Perfe,  Gabinius  en  Ro- 
me, &:plufieurs  autres  en  toutes  les  natiôs: 
mais  fur  tout  en  Athènes ,  où  les  Areopa- 
gites  n  exerçoient  ^  plus  ordinaires  &  plus 
exemplaires  iugemens ,  qu'en  la  Religion 
violée  &  intereflee ,  comme  ils  ont  fait  co- 
tre Anaxagoras  Clazomcnius,  Protagoras 
Abderite.StilpoMegarenfe^DiagoraSjAl- 
cibiade^Demonadte^Socrates,  Ariftote &: 
plufieurs  autres.Ie  mettrois  en  auât  les  fup- 
plices  des  Ethniques  &  Payens  contre  les 
Chreftiens ,  ennemis  &aduerfaires  de  leur 
Idolatrie^fi  cen  eftoiét  pluftotperfecutios 
pleines  de  rage  Se  de  cruauté,  quepunitiôs 
iuftes  &  légitimes.  Mais  {ans  infifter  aux  E- 
dits  des  Empereurs  Chreftiens ,  dont  il  en 
,   .va  plufieurs  portans  peine  capitale  contre 
c.  ieht'  les  hérétiques  &  fur  tout  hereharques:  co- 
reti.  ^i-  nie  de  Theodofe  &  Valentinian  ^contre  les 
c.3r    ManicheeSjde  Martiâ  contre  les  Eutichics 
&  ApoUinariftcs,  voire  mefme  de  l'Empe- 
wT!'i8  l'cur  Conftâtin:  qui  eftablit  peine  de  mort 
crzj^     cotre  ceux  qui  reçeleroiét  feulemétles  li- 
ures  des  Arriés,&  contre  les  Gouuerneurs 
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des  Prouinccs  qui  en  diflimuleroicnt  la  iu- 
ftice  &:  punition  ;  de  Honore  &Thcodofc^t.  C.«*. 
contre  les  Anabaptiftes  ,  de  Charles  le{^^f;^^,^ 
Grand  &:  autrcs.Toute  la  Chrefticnté.dV- 
ne  commune  voix  &:  opinion^  fuiuant  l'in- 
tention deflufditesLoix  diuines  &:  humai-  DD.inU 
nés,  apunv  les  hérétiques  obftincz  enlcur  c.dejUn.. 

'      ^        i  ••11  r         r  j      tn.rtfikl. 

erreur  &  mcorrigibles  ,  par  luppiice  de  j^man.c. 
mort,y  adiouftant  pour  la  terreur  èz  efpou-  deh^r. 
uantementlefeu&les  flammes, auec lad-  ^f;^ 
uis  &confeil  des  plus  fameux  &:  célébrez  loiAndr, 
Canoniftes  &:  lurifcôfultes,  ce  qui  ne  fçau-  ^'""^-  ^ 
roit  eftre  repute  a  cruauté  &:  mclemence,  akaboUn- 
veu  que  lefusChrift  ,  la  mefme  bontés  t"*^f 
douceur  a  dit: Si  aucQ  ne  demeure  en  moy,  f^^ji  /'^^ 
il  eft  mis  dehors  côme  le  (arment ,  &:  eft  lé- 
ché: &  on  l'amafle  &  met  au  feu  de  il  ard,  &: 
malheur  fur  celuy  qui  baille  fcandale ,  il  eft 
plus  expédient  qu'on  luy  pende  vne  meu-  ^^^^^^l^^^ 
le  d  afne  au  coul ,  &c  qu'on  le  iette  au  pro- 
fond de  la  mer.Et  véritablement  le  Prince,  R""»-  rj. 
qui  a  le  glaiue  que  Dieu  luy  àmiseiTmain 
pour  la  louange  &  auancement  des  bons, 
&  pour  la  punition  &  vengeance  des  mal- 
faiteurs 5  ne  le  peut  mieux  employer,  qu  à 
k  manutention  de  l'honneur  &  gloire  de 
fa  majefté,&:  à  la  corrcâ:ion&:  punition  des 
impieux  &    blaiphemateurs  hérétiques* 


22  o  Panégyrique  fur 

Car  fi  les  peines  font  eftablies  pourrcxem- 
ple^où  eft-il  plus  requis  &:  neccfTairej  qu'en 
ce  crime  qui  furpafle  tous  les  autres  en  gra- 
uité  &c  atrocité?  Si  on  recherche  la  fatisfa- 
dion  de  là  Republique  qui  à  intereft  que 
les  délits  foiét  punisiy  a-il  crime  par  lequel 
la  Republique  foitplus  troublée  &  offen- 
fee  3  que  par  Iherefie,  qui  confond  tout  or- 
dre &  police ,  aneantitia  tranquillité  inté- 
rieure &c  extérieure,  lapriuc  de  la  paix  6c 
vnion  en  laquelle  confifte  tout  fon  bien  & 
félicité  fouueraine?  Si  c'efl;  pour  retran- 
cher de  la  commune  focieté  &  compagnie 
des  hommes ,  ceux  qui  la  peuuent  infeder 
de  fa  contagionda  fçauroit-on  nettoyer  & 
purger ,  d Vne  vermine  plus  dangereufe  & 
i.  Tim.i,  contagieufe  quel'herefie,  qui  fefpéd  com- 
me vn  chancre  5  &quieft  plus  vcnimeufe 
que  le  fcorpion ,  le  ferpent  &  la  vipère  ?  Il 
faut  efteindrerefl:incellc(dit  fainôt  Hierof- 
me  parlant  de  l'hercfie  )  mcontinent  qu'elle 
apparoir^ tirer  à  par  le  leuain  de  la  pafte,  re- 
cjefecan.  tranchcr  la  chair  pourrie  du  corps,  &:  fe- 
c/^.i+..j«. pafcr  la  brebis  galeufe  de  la  bergerie:  de 
^'  peur  que  toute  la  maifon  ne  brufle ,  la  pafte 
ne  foit  corrompue,  le  corps  ne  pourrifle3& 
le  troupeau  ne  foit  infeûé.  Arrius  n'eftoit 
qu  vne  petite eftincele,  mais  pourn'auoir 
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eftc  foudain  cftouffcc,ceftc  hammc  à  cuidé 
dcuorer  tout  le  monde.  Si  c'eft  pour  appai- 
fer  Tire  de  Dieu,  qu'elle  punition  de  cnmcs 
pourra  arreftcr  f on  courroux  &:  indignatiô, 
que  de  ceux  qui  tont  dirc<ftement  commis 
contre  faMaiefté?Auiurplus  ieroit-il  bien 
feant  que  les  Princes ,  qui  font  alpres  &:  ar- 
dents à  venger  leur  Maj  eftc  lezee ,  par  pei- 
nes &  rigueurs  eftrâges  &  extraordinaires: 
fuflcnt  lalchcs  à  reprimer  loffenfe  faite  a  k 
Majeftc  diuine,  qui  eft  incomparablement 
plus  graue  &:  plus  énorme  ?  Pourroit-on  juth.Ga- 
fupporter  de  punir  les  iimples  larrôs^ôc  laif-  yp-^* 
fer  impunis  ces  gros  larrons ,  qui  n  entrent  JJ^'^';;^ 
par  la  porte^voire  loups  rauifTansqui  defro-  dehxr.  c 
bent  les  panures  âmes  fimples  &  innocétes  2^fTî 
du  troupeau  de  lefus  Chrift?  On  punit  les  ,„.  ^*. 
homicides  volontaires,  qui  ne  tuent  que  le    ^^,   .^ 
corps  5  &  on  ne  punira  pas  ces  meurtriers  .^j/'f/* 
fpirituels  des  âmes,  fi  chèrement  aquifes  &  Rom,  c.  x. 
rachetecs?Voiez  dit  fainâ:  Auguftin  ce  que  ^'^;  "* 
ils  font^ls  tuent  les  âmes,  &  fe  fafchent  iïls  Vroph. 
font  affligez  au  corps  :  ils  infèrent  la  mort  ^-  ^«-^»^;' 
éternelle,  &  ne  la  veulent  point  louttrirte-  ^^guft.m 
porellc;&:  nos  lurifcôfultes  meûnes  ont  iu-  ^^^^-  '^ 
gé,ces  meurtres  fpirituels  de  lame eftre pi''  %^2i \X 
graues  que  ceux  du  corps. On  recherche  de  cq^hccuf 
nouueaux  fuppliccs  contre  les  parricides,  &  """  ^°^' 
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on  voudra  efpargner  ceux  qui  defchirétôT 
mettent  en  pièces  l'Eglifcjleur  douce&  bé- 
nigne mère  ?  on  punit  les  faufFaires  &  faux 
monnoyeurs  à  mort:  or  quelle  plus  grande 
&  infignjefaufleté  fçauroit-on  punir ,  que 
de  ceux  qui  faufTent  la  parole  de  Dieu^  les 
regiftres  du  fain(5t  Efprit,  la  Foy  àc  les  cho- 
Ces  plus  precieufes  du  monde  ?   La  Loy  de 
Leuit.io.  Dieu,  fuiuie  de  la  plufpart  des  nations,  a 
iuofu.7.  condemnc  le  ftupre  &r  adultère  au  feu  & 
aux  flammes  :  à  quel  fupplice  donc  fera  ad- 
iugé  celuy  qui  viole  &  adultère  l'efpoufe 
delefusChrifl,  &  veut  introduire  en  fon 
licft  Royal  la  paillarde  &:  concubine  ? la- 
dulterefpirituel  de  religion  eft-il  moindre 
^'*S-  '^^  que  celuy  du  corps?eft-ce  moindre  chofe  q 
'"'•'*      rhomme  faulTe  fa  Foy  à  Dieu ,  que  la  fem- 
utt.xo,    me  à  l'homme?  Aufli  les  exécutions  au  feu, 
N«w.  II.  pourfcandale  ô^impietez,  ont  eûa prati- 
quées enlancienne  Loy,  &  iuftementre- 
prinfes  &  exercées  contre  l'herefie ,  par  les 
Magiftrats  Chreftiens ,  fe  conformans  à  la 
luflice  diuine5&  mefurans  la  grandeur  de 
la  peine  par  Tenormitéô^  grauité  dVn  tel^ô*: 
fi  deteftable  crime .    C'eft  pourquoy  au 
C/;4/c-.     Concile  de  Chalcedoine ,  l'Euefque  d'A- 
lexandrie opinant  contre  les  Eutichiens, 
fils  introduifent  (dift-il)  nouuelles  doétri- 
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ncs  contre  rEglifcjils  méritent  non  feule- 
ment  la  peine,  mais  le  feu  comme  on  a  veu 
par  plufieurs  iugemens  &  exemples  contre 
les  hérétiques  :  dVn  Bafile  à  Rome,  An- 
dré Seramite  à  Milan,  lean  Hus  &  Hierof- 
me  de  Prague  à  Confiance ,  Thomas  Cra- 
mère  5  lean  Oldecaftellius  &:  RogierVui- 
clefites  en  Angleterre,  Anatole  en  Con-    . 
ftantinoplc ,  qui  fut  puny  du  plus  eftran-  ithA%2^, 
gcfupplicc  du  monde.   Car  il  fut  expofé 
en  lamphiteatre  auxbefteSjquile  dechi- 
reren  t,&  puis  fut  pendu  en  vn  gibet  :  &  en 
fin  fô  corps  baillé  aux  loups ,  pour  eftre  de- 
uoré.Et  l'hiftoireEcclefiaftique  racompte^ 
que  les  complices  dudit  Anatole,  ayans 
cfté  iugez,non  à  la  mort ,  comme  ils  meri- 
toient  3  mais  feulement  à  eflre  bannis  &: 
côfinez  pour  vn  temps  :1e  menu  peuple  en- 
flammé dVn  grâd  zèle  enucrs  Dieu,portâc 
impaticmét  &  prenant  ce  fait  à  cœur,rauit 
par  force  tous  ceux  qui  eftoient  condcnez 
en  exil,  &  les  brufla  tous  vifs^ce  que  les  hé- 
rétiques meûnes  comme  finges  ont  voulu 
imiteriles  Lutheries  ic  caluiniftes  à  ceneue  Gr...T^,. 
contre  S  eruet,  &  anciennement  les  Arriés  seuer. 
fous  IuliérApoftat,Valct,Galien,&:autrGs.  \^^j^^''^' 
Mais  fur  tout,  les  François  pour  l'horreur  Mnlii 
qu'ils  ont  eu  contre  les  hcrcfics ,  ont  auflî    , 
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plus  ardemment  oraônc  ^  exercé,  ce  fup- 
plice  de  mort  contre  les  heretiques^tât  Ar- 
riéSjAIbigcoiSjPrifcillianiiteSjî^nouueile- 
ment  contre  les  VaudoiSjpautircs  de  Lion, 
Luthériens  &:  Caluiniftes  de  no  (Ire  temps, 
fuiuant  les  Edits  &:  ordonâces  de  ces  grâds 
&  Tref-Chreftiens  Monarques  &:  grands 
zélateurs  de  la  Foy  5  François  premier,  &: 
Héry  deuxiejttne.Ce  quenoftre  Roy  Tref- 
Chreftien5pouuoitbien  ordonner  fans  no- 
te de  cruauté  &  inclemcce,outreles  autres 
peines  eftablies  de  droit  contre  les  héréti- 
ques ,de  confifcation  de  biens ,  de  prifons 
perpétuelles,  d'ignominie  &:  infamie  cotre 
eux  &c  leur  pofterité ,  &  autres  que  nous 
pourfuiurons  en  lonlieu.Mais  ayant  affaire 
auec  fes  propres  fuiets^ôr  ne  cherchant  que 
leur  falut  par  les  voies  les  plus  douces  &  a- 
miables  ,  il  les  conuie  tous  à  vne  redu- 
<5tion  libre  6c  volontaire,  6c  aux  plus  obfli- 
nez  &incorrig'bI  es,  ne  baille  autre  peine 
que  de  i'abfent er  de  fon  Roiaume,  iufqucs 
à  ce  qu'ils  fe  loicnt  recognuSjne  les  priuant 
eux  ny  les  leurs  de  radminiftratiô  &:  iouifsâ 
ce  de  leurs  biens. N'efr-ce  pas  vne  admoni- 
tion pluftofl:  qu  vn  chaftimét  ôr  corrediô, 
vn  aduertifTement ,  que  peine  du  crime  de 
du  forfait?E t  pour  dire  la  verité;jlors  que  la 

mala- 
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maladie  par  remèdes  violens,  n'a  peu  da 
premier  abbord  eftrc  arreftee,  mais  a  prins 
Ion  cours  fi  auant ,  que  pîufieurs  parties  du 
corps  en  fôt  affligées  &:infeftees  :  l'aigreur 
du  mal  accroift  par  l'aigreur  du  remède,  & 
lors  la  prudence  contraint  par  necelTitc, 
d  auoir  recours  aux  remèdes  moins  alpres 
&  difficiles.  Les  perfecuteurs  mefhies  les 
plusviolens  contre  les  Chreftiens,  quand  pî;„,/„„^ 
le  nombre  commença  a  en  eftre  fi  grand^  l'^^ic. 
qu'on  ne  les  pouuoit  tous  faire  mourir,  ^^'^l'j!^* 
lans  vn  remuement  &  detnmet  de  la  cho- 
fe  publique  rvferentde  peines  beaucoup 
plus  douces  cotre  eux^fi  ce  n  eft  qu'ils  fui- 
fent  conuaincus  d'attéter  quelque  cas  co- 
tre l'Eftat  &:  la  tranquillité  publique.Et  les 
Empereurs  Chreftiés  auflî^  le  plus  fo uuent 
veu  legrad  nombre  des  hérétiques  fe  font 
côtctez  de  les  bânir  àc  chafler  de  leur  Em- 
pire^les  priuer  de  tout  maniment  &  admi- 
niftration  de  lachofe  publique ,  interdire 
tout  exercice  de  leur  herefie^tous  collèges, 
focietez^aflemblees  priuees  ou  publiques: 
côme  Conftâtin,  Theodofe  &:  autres ,  lors 
que  les  Arriens  eftoiét  en  Ç\  grand  nom.  bre, 
qu'il  eut  plus  fallu  de  bourreaux  que  dliô- 
mes  pour  les  exécuter.  Et  la  Loy  mefme  JX'-^"* 
de  Martiâ,  la  pi''  feucre  de  toutes  qui  cft  de  /?*>•«. 
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mort  contre  les  hérétiques  ^  ne  fe  rapporte 
qu  aux  herefiarques  &  femeurs  de  fauflcs 
êi  nouuelles  dodrines  3  contre  lefquels  en 
tout  tcps^la  feuerité  ne  peut  eftre  trop  grâ- 
de.Qui  eft  caufe^que  noftre  Roy  voyât  par 
vn  fecret iugement  de  Dieu,  vifitantfbn 
peuple  5  la  maladie  eftre  tant  accreuë^  ioint 
lafoufFrance  &:  tolérance  trop  grande,  de 
ceux  qui  deuoict  opprimer  &  eftoufer  ce- 
fte  vermine  en  fa  naiflànce  :  pour  efpargner 
le  fang  de  fes  fujets^ô^  les  retirer  pluftot  par 
douceur,  que  de  les  perdre  par  rigueur  &: 
defefpoir^il  à  fuiuy  toutes  les  plus  faciles  &: 
les  plus  doucesvoyes5qui  fe  pouuoiét  péfer 
&  excogiter ,  tellement  qu'il  faut  dire ,  que 
ceux-là  font  bié  obftinez  en  leur  cœur^bié 
ingrats  &:defobeifrans  enuers  leur  Prince, 
bié  cruels  &  inhumains  enuers  leur  patrie, 
qui  f  oppofent  par  vne  infupportable  rebel- 
lion,enuers  ceft  Edit  fi  fainft  &:  tât  plein  de 
mifericorde  &:  de  clémence. 

Novs  vovLON  s  (diront-ils)  obéir  au 
Roy  &  recognoiftre  fa  domination  fouue- 
raine  fur  nous ,  fur  nos  biens,&:nos  perfon- 
nes:mais  nos  confcicces,nous  ne  pouuons 
fouffrir  qu'elles  foiét  forcées  &:  violentées, 
•  la  foy  &  la  créance  ne  peut  eftre  imprimée 
au  cœur  par  la  force ,  mais  par  liberté  d'af- 
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feûio  &  de  vol6té:nô  par  rigueur  des  loix, 
mais  par  inipiratiô  du  S.  Efprit  :  non  parle 
fer  &  le  feu ,  mais  par  le  glaiue  flâboiant  de 
l'Efcriture,  ôcpar  perfuafion  de  paroles  &: 
raifôs  viues  &  efficaces,  eftât  véritable  ce  q 
Tertullian  dit,  Co;î/r^  reli^ioneejje^rel/o-ionem  AdScap. 
coçe'x-e',  Voila  la  vielle  chanfçon  des  héréti- 
ques, à  laquelle  il  eft  impolfible  de  bailler 
meilleure  refponce,que  celle  que  S.  Augu- 
ftin  faifoit  aux  Donatiftes ,  quand  ils  vou- 
loient  de  ce  mefme  prétexte  couurir  leur 
obftination  &  rébellion  :  non  vne  fois  feu- 
lement, mais  en  plufieurs  endroits  de  ics 
liures,  que  les  fainfts  Canons  niefmes  ont 
enregiftrez.Car  efcriuantàVincct  les  he-  ''»''mi»m. 
retiques(di(S-il)fontpartropdefreiglez&:{^',"^^^^^^ 
feditieux  ^lefquels  feroit  bien  befoing  de  ^.esAug. 
chaftier,  &  faire  cefler  par  les  Magiftrats  &  ^^/'"g*- 
puiflàncesordônees  de  Dieu:  &  nous  nous  '^'  '"^  ' 
refiouiffons  défia  de  l'amendement  de  plu- 
fieurs, qui  font  tant  ioyeux  d'eftre  dcliurez 
de  leur  erreur, auquel  ils  cftoiétauparauant 
plongez ,  que  nous  les  admirons ,  non  fans 
vne  finguliere  ioye  &:  contentement.  Que 
fi  on  leur  eut  permis  de  viure  à  leur  liberté, 
ils  n'euffcnt  iamais  penfé  de  fe  changer  en 
mieux.Si  nous  voyôs  noftre  ennemy  tom- 
bé en  vne  fieure  dangcreufe,   &  deuenu 

P   il 


228  Panégyrique fuy 

Piirenetique/e  voulant  précipiter  du  haut 
en  basane  rédriôs  nous  pas  mal  pour  mal^fi 
nous  lelaiffiôs  ainfi  précipiter? &  au  co  trai- 
re ne' feroit-ce  pas  office  d'humanité  &:  de 
mifericorde^de  le  lier  eftroitcment?  &  tou- 
tes fois  pour  lors  ce  pauure  malade  nous  e- 
ftimeroit  fonennemy  &  aduerfaire,  mais 
ayant  recouuré  fanté ,  d'autant  plus  il  nous 
remercieroit  que  nous  ne  l'aurions  efpar- 
gné  en  fa  maladie.  Ainfi  les  hérétiques ,  co- 
rne frénétiques  &  Léthargiques,  nefçau- 
roient  eftre  ramenez  au  vray  falut  fans  eftre 
liez  dçs  liens  des  Edids  &  Ordonnâces,  & 
e(u cillez  du  fommeil  mortel,  duquel  ils  fôt 
abbatus ,  que  par  la  contrainte  des  Loix,  Il 
eft  bien  vray  que  cela  ne  profite  pas  à  tous, 
faur-il  pourtant  négliger  ia  médecine ,  fi  la 
pefte  d'aucuns  efl:  incurable  ?  Quiconque 
pardône  n'efl:  pàs  amy^auffi  quicôque  frap- 
pe neft  pas  ennemyiles  playes  d'vn  amy 
font  meiiicurcs^Quc  les  carefles  volontaires 
d'vn  enncmy:Il  vaut  mieux  aymer  auec  fe- 
Uwrité  &rigueur^qu€  tromper  par  douceur 
&  flâttcrie.EiUmcz  vous  qu'il  ne  faille  con- 
traindre perfonne  a  la  foy^quand  vous  lifez 
que  le  père  de  famille  a  dit  àfes  feruiteurs: 
Uatt.  u.  ^Q^^  ceux  que  vous  trouuerezxôtraio;nez 
Aci.9.     les  d  entrer, ô<:  que  lelus  Cnriit  a  contramt 
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auec  grâdcviolence  Saûl  qui  fut  depuis  ap- 
pelle Paul^a  cognoiftre  &  cmbrafler  la  véri- 
té. Souuctvnbcrgcr,auecvntbuët,rame- 
ne  au  troupeau  les  beftes  efgarees.aufli  tout 
ce  que  faid  la  vraye  &  légitime  mère ,  ores 
qu'on  le  fente  afprc  &  amer,ce  n  eft  pas  que 
elle  réde  mal  pour  malsains  chaffant  le  mal 
d'iniquité, elle  met  le  bien  de  difcipline,  no 
en  intentiô  de  nuire,  ains  defirât  de  guérir. 
Il  te  defplait  (dit  celle  à  Donat)  dequoy  tu  cMj^Ucet. 
es  contraindt  à  ton  faluLcomme ainfi foit  ^H'^j^ 
que  tu  en  as  tant  trame  des  noltres  a  rume  Donat, 
bc  perdition^que  voulons  nous  fînon  t'em- 
pefcher  &  garder  que  tu  ne  perifles  ?  fi  tu  as 
tu  du  mal  c'eft  toy  qui  te  blefles.  Toy,  qui 
penfes  qu'il  ne  faut  contraindre  perfonne  à 
bien  faire^regarde  ce  que  dit  rApoftre:Qui 
defire  vn  Euefchéjil  defirevne  bônc  œuure: 
toutesfois  plufieurs  font  outre  leur  gré  de-- 
tenus  &  arreftez  pour  prendre  l'Epifcopat: 
ils  y  font  trainez^ils  y  font  forcez,  ils  y  font 
enfermeZjils  font  mis  en  garde^ôc  fouffrent 
beaucoup  iufqucs  à  ce  que  la  volonté  de 
faire  vne  bonne  œuure  leur  foit  venue.  De 
combien  eft-ilplus  raifonnable,qu'onvous 
retire  par  force  de  Terreur  pernicicux,au- 
quel  vous  eftes  plongez.non  fculemét  pour 
vous  rcllablir  en  l'honneur  duquel  vous 
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eftes  decheus^mais  aufli  pour  vous  garentir 
de  ruine  &  perditiô?  Tu  dis  que  Dieu  nous 
a  donné  libérai  arbitre^  &:  pource  l'homme 
ne  doit  eftre  contraint  à  bien:  pourquoy 
donc  ceux-là  lefquels  i'aycy  delïîis  parlé, 
font-ils  contrains  à  bien?Mais  prens  vn  peu 
garde  à::  confidere ,  que  la  bonne  volonté 
n  eft  pas  employée  à  cefte  fin ,  que  la  mau- 
uaife  foit  aimeejmais  pluftoft  pour  la  régler 
&  redrefTer,  Car  on  fçait  bien  que  l'homme 
n'eft  pas  damné^finon  par  le  démérite  de  fa 
mefchanceté  :  auffi  ne  peut-il  eftre  fauué 
fans  le  mérite  de  fa  bonne  volontérmais  ce 
n'eft  pas  à  dire  5  qu'on  doiue  laiffer  ceux 
qu'on  ayme  cruellement  Se  impunément 
en  leur  peruerfe&:  obftinee  volonté,  mais 
quand  l'occafion  fe  prefente ,  il  les  faut  em- 
pefchcr  de  malfaire  &  contraindre  à  bien 
Faire,  Car  fi  on  doit  toufiours  laiffer  la  mau- 
uaife  volonté  en  faliberté^pourquoy  eft-ce 
que  les  enfans  d'Ifraël,  reculans  6<:murmu- 
rans ,  eftoient  par  fi  durs  fléaux  empefchez 
de  mal-faire ,  &  les  merioit-on  par  force  en 
la  terre  de  promilfion?  Si  on  doit  laiffer  la 
mauuaife  volonté  en  fa  liberté ,  pourquoy 
n  a-il  efté  permis  à  S.Paul  d'vfer  de  la  fiéne, 
par  laquelle  il  perfecuta  l'Eglife  ?  Mai§  il  a 
cfté  profterné  &  ietté  par  terre  pour  eftre 
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aueuglé^Ô:  a  eftc  aucuglé  pour  eftrc  châgé, 
il  a  eflé  châgé  pour  eftre  cnuoiè:ilà  cfté  en-  ^^9- 
uoy  é  5  affin  que  pour  la  vérité  il  endura  tel- 
les chofcs  qu'il  auoit  faites  eftant  en  erreur. 
Siainfieftque  la  mauuaifc  volonté,  doit 
toufiours  edre  permife  en  fa  liberté  ,  pour- 
quoy  cft-ce  qu'es  faindes  Efcritures  le  pè- 
re eft  admonnefté  de  corriger  le  dur  enfant 
&:  aucunement  rebelle,  non  feulement  de 
paroles^ains  luy  faire  fentir  les  verges,à  cel- 
le fin  qu'eftant  contraint  à  bonne  difcipli- 
ne  5  &  eftant  dompté ,  il  foit  dreffé ,  reiglé, 
policé  &  inftruit?  Dont  pareillement  eft 
efcrit.  Tu  le  fraperas  de  la  verge,  mais  tu  ^rou. 
deliures  foname  de  mort.  Si  la  mauuaife 
volonté  doit  toufiours  eftre  laiiTee  en  la  li- 
bcrtéjpourquoy  font  reprins  &  blafmezles 
pafteurs  negligens,&  leur  dit  on:  Vous  n  a- 
uez  point  réduit  ne  rappelléla  brebis  de  le- 
fus  ChriftjVousportezle  charadere  du  Sei- 
gneur au  facrement  que  vous  auez  receu: 
mais  vous  errez  &  periffez?  Qu'il  n'aduien- 
ne  point  pour  fe  regard,  que  vous  nous  de- 
daignez,d'autât  que  nous  mettôs  peine  de 
reuoquer  les  errans  &:  deuoiez,&:  cherchos 
ceux  qui  font  perdus  :  car  nous  exécutons 
mieux  le  vouloir  du  Seigneur,nous  admo- 
neftantj  quenous  ayons  à  vous  contrain- 
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dre  de  retourner  a  fon  troupeau:  que  nô  de 
conrentir&:  plier  au  vouloir  des  brebis  er- 
c.adfJem.  raiites .  Pour  VOUS  lailTer  périr.  AlaFov  & 
AH^.citra  creace  11  ne  raut  contramdre  perionnç,  co- 
^^^'        me  vous  dittes,fi  faut-il  que  vous  côfeflîez: 
que  par  la  feuerité,  ou^pour  mieux  dircjpar 
la  miforicorde  de  Dieu^llnfidelité  à  accou- 
ftumé  d'eftre  chafliee  des  verges  des  tribula 
tions;Eft-ce  pourtant  adiré  ^  files  bonnes 
mœurs  font  elleu es  parlaliberté  de  volôté, 
q  les  mauuaifes moeurs  ne  foient  punies  par 
l'mtegrité  delà  LoyPMais  toutesfois^la  di- 
Icipline  qui  corrige  &:  punitla  mauuaifevic, 
&:  les  mauuaifes  œuures^eft  réuerfee,  quâd 
la  precedéte  dodrine  de bié  viure  eft  mef- 
prifee.  S'il  a  donc  aucunes  Loix  ordonnées 
cotre  vous,vous  n'eftes  pas  par  icelles  con- 
traints à  bien  faire5mais  eftes  empefchez  &: 
prohibez  de  malfaire^carnulne  peut  bié  fai 
rs  5  f'il  n'eflit ,  &:  n'aime  ce  qui  eft  en  la  libre 
volôté^orlacraintedespeinçs.iaçoitquelle 
n'ait  point  encores  deledation  de  bonne 
confciance,  à  tout  le  moins  elle  reprime  ^ 
arrefte ^  entre  les  cloftures  delà  pcnfce 5  le 
mauuais  vouloir.  Car  corne  il  y  a  d'homes 
qui  font  pouffez  àfuiurela  vertu,  pour  la 
beauté  &  amour  d'icellc:  auffi  il  en  y  a  plu- 
ficursquin'y  peuucnt  eftre  conduits  que 
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parcraintc  dcsloix  &  despeines  publiques, 
&:  à  ceux-là ,  ne  faut  point  efpargncr  la  ri- 
gueur des  Ediâ:s,pourlcs  corriger  &  con- 
traindre^sâs  auoir  eigard  l'ils  le  font  de  bô- 
ne  volôté,  ou  li  la  malice  demeure  couuer- 
tcpar  hypocrifie  &:  dilïïmulation^pourueu 
que  le  fcandale  foit  o{ik^^  que  la  paix  ^  v-^ 
nion  de  lEglife  n'en  foit  troublée  & inter- 
effee,  veu  que  le  Magiftrateftiugedesa- 
(ftions  &:  defportemens  extérieurs ,  &r  non 
des  coeurs  &:  intentions^defquelsDieu  feul 
eft  le  rechercheur  &  fcrutateur.Ilcn  y  a  bié 
défi  obftinez^qui  ne  veulét  quitter  leur  er- 
reur &:  embraflerla  vraye  pieté  &  religion, 
ny  par  amour  ny  par  force:  &  aimét  mieux 
fouffrir  banniffemens^perfccutions,  ruyne 
de  leur  famillejauât  que  fe  départir  de  leur 
opiniô^pourucu  que  par  vn  efprit  d'orgueil 
^  de  defpitjils  fe  vâtent  de  fouffrir  pour  le 
nom  de  Dieu  &:  pour  la  lufticeiGens  mife- 
rable  &:  hors  de  fens  jdiftfainftAugUilin,  a«^,  aà 
de  fe  glorifier  de  la  perfecutiônipar  ce  qu'il  ^^^^*' 
leur  eft  deffédu  de  faire  exercice  de  leurs  fe 
des  &:  factiôs  par  les  loix  &  E dits  des  Em- 
pereurs,lefquelles  fôt  eftablies  pour  rvniô, 
&  publier  fauflcmct  leur  innoccce  &:  preu- 
d'hommie^cherchâs  des  hommes  la  gloire 
demartyre^faquellcilsne  peuuetreccuoir 
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de  Dieu.  Martyrs  font  ceux^non  qui  fouf- 
frent  perfccution  pour  leur  mefchanceté, 
pour  duiifer&:  troubler l'Eglifeauec  toute 
impieté^mais  qui  endurét  pour  icelle  Egli- 
fe^&rpourlaluftice^&parcejCeftevoixJu- 
ge  moy  S  eigneur  &  difcerne  ma  caufe^dela 
gét  non  fainte,  doit  eftre  entédue  des  vrais 
martyrs5&:  non  des  obftinez  en  leur  erreur, 
il  n'a  pasdit  difcernema  peine^maisma  eau- 
fe:  car  ce  n'efl:  pas  la  peine  qui  faift  les  mar- 
tyrs 5  mais  la  caufe^  le  diable  a  auflî  (qs,  mar- 
hug.hh.  tyrs.Les  Donatiftes^Anabaptiftesà:  autres, 
^'^"T'Jr  n'ont  ils  pas  oppofé  leurs  prétendus  marty- 
vètti  Ub.  tyrs?Vous  auez  beau  non  pas  foufFrir  exils, 
lo.cM'  mais  les  feux  &:  les  fiâmes:  ceneferaiamais 
couronne  de  fidelitéjmaispeine  de  perfidie 
&  reuoltement:  ce  ne  fera  pas  confiance  de 
gens  de  bien  ,  mais  obftination  d'hommes 
perduz  &:  defefperez:&  voila  le  fruit  de  voz 
beaux  fedudteurs  de  miniflres ,  ou  de  Satâ 
duquel  ils  sot  organes^lequel  après  vous  a- 
uoir  précipitez  en  toutes  les  miferes,  fe  vé- 
ge  encore  mieux  de  vouSjpar  ceflederniere 
&  folle  opiniaflreté.  Et  vaudroit  mieux  fe 
lafcher  à  la  falutaire  rudeffe  de  ceux,  qui 
vous  veulent  garentir  du  mal, que  de  fe  roi- 
dir  par  defpit  à  voflre  ruyne  &:  perdition,  &: 
fil  faut  parler  de  couronne ,  elle  efl  deuë 


TEliEiieRevnion.  235^ 

à  ceux  qui  vous  pcrfecutent ,  tant  que  vous 
demeurez  obftmcz,&:  non  à  vous  qui  fouf- 
frez  pour  le  démérite  de  voftre  impieté^car 
la  marque  de  pieté  &:  religion ,  ne  defpend 
pas  de  faire  ou  de  fouflfrir  perfecution:mais 
de  la  caufe^pour  laquelle  on  la  fait  ou  endu- 
re.Si celle-là eft lavraie Eglife^laquelle fouf-  ç^^^^,^. 
freperfecutionj&nô  celle  qui rafait:qu'onyjj.ij.^.+ 
informe  de  l'ApoftrequelleEglife  eftdit  ^^^'*,5- 

^  r^  1  >    11  /  •     r    ad  Bonif. 

figurée  par  Sara ,  lors  qu  elle  perlecutoit  la 
châbriere^car  il  dit  que  c'eftoit  noftre  mère 
franche,  la  celeftc  Hierufalem  &  lavraye 
Eglife.D'auantagefilesbôs  &lesiuftes  ne 
font  point  5  mais  endurent  perfecution^de 
qui  eft  entéduë  ceftevoix^qui  eft  au  Pfalme 
ly.Iepourfuiuray  mes  ennemis  &  les  attain 
dray,  de  neretourneraypointiufquesàce 
qu'ils  defaillet?parquoy  linous  voulôs  co- 
fefler  la  verité^il  y  a  vne  perfecution  iniufte 
des  mefchâs  cotre  l'Eglile^Ô:  vne  côtrainte 
&  pourfuitte  iuftedes  bons^contre  les  mef- 
chans3&  comme  TEglife  eft  bien-heureufe, 
quand  elle  fouifre, ceux-là  font  miferables 
quand  ils  endurent^l'Eglife  pourfuit  en  ay- 
mantj  &  ceux-là  en  vfant  de  cruauté-.cefte- 
cy  pour  corriger ,  ceux-là  pour  renuerfer, 
cefte-cy  pour  reuoquer  d'erreur,  ceux-là 
pour  faire  tresbucher  en  erreur.  Qui  nous 
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^i,lTT  P^"^  ^yri'^^r  plus  que  IefusChrift5&:  toutes- 
/».  4!  J  fois  il  a  fore  é  faincftPaul  d'entrer  en  TEuan- 
^t*g.  ad  gile  5  &  y  eftant  entré  il  a  plus  trauaillé  que 
S''»^/-*^-   ^Q^5 1^5  autres: 2^  cependant  les  Schifmati- 
c.A/7;/m^quescrient,queIefusChrift  naiamais  vfé 
ua.i^.q.  de  violence^qu'ileil permis  decroire.Pour 
quoy  doc  l'Eglife ne  côtraindra  elle  fes  en- 
fans  defuoyez  &:  perdus  à  retourner  ^  files 
enians  perdus  ont  contraint  les  autres  à  fe 
perdre  ?  voire  qu  elle  reçoit  plus  gratieufe- 
ment,  en  fon  giron  ceux-cy,&  fen  refiouyt 
plus  que  des  autreSjqui  ne  furet  iamais  dei- 
uoyez:  &  fait  auffi  bonne  chère,  voire  meil- 
leure à  ceux  5  qui  ont  efté  tirez  par  force 
hors  des  chemins^des  rôces  &:  efpines  pour 
venir  au  banquet ,  qu'à  ceux  qui  y  font  ve- 
nus au  premier  conuy.  Et  quant  à  ce  qu'on 
i.c.  dij}ii'  dit  que  lors  que  les  yz.difciples  fe  furent  re- 
"^'         tirez.que  leluschrift  dit  aux  autres,  &:  vous 
nevouîez  pas  vous  en  aller?comme  fil  le  re- 
mettoit  à  leur  volonté,il  faut  cofiderer  que 
les  iettôs  que  l'Eglife  bourgeonnoit^eftoiêt 
trop  tendres?  &  qu'elle  n  auoit  les  bras  affez 
roides  pour  dompter  fes  ennemis ,  qui  eft 
c.nonin-  caufc  auifi  quclesApoftres  ne  f  addreffoict 
^'"""V- point  aux  Rois  de  la  terre,  pour  implorer 
^3.^^'' 4!^  leur  ay de  contre  les  ennemis  de  l'Eglife. 
Caryauoit-illocs  Empereur  qui  fuft  con- 
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uerty  à  Chnil:?^:  pourtant  où  eut-on  trou- 
u6  vn  Prince  qui  leruift  à  Dieu ,  en  faifant 
loix  pour  la  vraye  pietés  religion  contre 
l'herefie  &:  impiété?  Car  de  ce  temps  la  f  ac- 
côpliflbit  encoreslepaiïàge  du  Prophète: 
Pourquoyontfremylesnatiôs,  &  les  peu-  p/i/. 
pies  ont  pcnfc  chofes  vaines?Et  n'eftoit  pas 
cncores  aduenu,ce  qui  eft  diét  vn  peu  après 
au  mefme  Pfalme.Et  maintenâtvous  Rois, 
foyez  fages  &  vous  gouuerneurs  de  la  terre, 
prenez  inftruftion.  S  eruez  au  S  eigneur  en 
crainte^  &  vous  efiouyiïèz  à  luy  auec  trem- 
blement. Cornent  donc  eft-ce  que  les  Rois 
feruét  en  crainte^finon  en  vfant  d Vne  fain- 
âefeuerité,  à  defFendre  &:  punir  les  chofes 
qui  font  contre  le  cômandement  de  Dieu? 
car  vn  Roy  fert  autrement  entant  qu'il  eft 
homme^ôc:  autrement  entant  qu'il  eft  Roy: 
entant  qu'il  eft  homme^viuant  fidelemetfi»: 
Chreftiennement,  entant  qu'il  eft  Roy^or- 
donnant  pertinemment ,  &  auec  authorité 
des  loix  5  commandant  de  chofes  iuftes,  ôr 
défendant  celles  qui  font  au  cotraire.  Mais 
à  prefent  que  cefte  Prophétie ,  depuis  long 
temps  eft  accomplie:  Et  tous  les  Rois  de  la 
terre  Tadoreront^tous  les  gens  luy  feruirôt: 
qui  eft  l'homme  de  fain  entendement,  qui 
ofe  dire  aux  Rois  :   Sire  ^  ne  vous  foucicz 
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point  qui  deffende  ou  qui  oppugnel'Egli- 
îe  de  Dieu  en  voftre  Royaume,  qui  vueille 
eftre  ou  Catholique,  ou  facrile^e <  hereti- 
contra.i^.  quc  &  apoltat  *.  &parainii5  bi  vous  contre 
q.^.exAté  l'Egliiedelefus  Chrift  auezdrefle  fadion 
fUi/  "^'^^  ^  rébellion,  de  par  vn  fchifme  mefchant  & 
abominable ,  vous  eftes  feparez  de  Tvnion 
Chreftienne&  Catholique,  vous  eftes  les 
plus  impies  &  facrileges  hommes  du  mon- 
de.Maisceux3quipourvn  fi  grand  forfait, 
vous  pourfuiuent  par  bannilTemét ,  confif- 
cations,amendes  pécuniaires  &  autres  pei- 
nes,afin  q  penfans  pourquoy  vous  fouffrez 
telles  chofes,vous  quittiez  voftre  iniquité, 
&  foyez  deliurez  dVne  éternelle  damna- 
ti6,fontMagiftrats  trefiuftes,pleinsde  pieté 
&  charité,  plains  de  fagefte  &  de  prudence. 
c.<jtéand9  QuâdDieu  veut  exciter  les  puifTâces  parluy 
xj.V-T  ordonneeS3Contreles  hérétiques  &  fcifma- 
ex  Aug.m  tiques  3  qu'ils  ne  f  en  esbahilTent  point ,  ils 
loan.       jfefmerueillét  que  les  Magiftrats  Chreftics, 
f  eûneuuent  contre  les  deteftables  diflipa- 
teurs  de  rEglife,&  que  feroit-ce  fils  ne  f'ef- 
mouuoiêtPQuel  copte rendroiét-ils  à  Dieu 
c  principei  ^^  ^^^^  Royaume  &:  gouuernement?   Car 
ix  ifiloro.  C  eft  la  charge  des  Rois  Chreftiens3de  met- 
*3-î-3-     tre  peine  d'auoir  en  leur  temps  leur  mère 
TEglife  paifible,  ôc  tranquille,  de  laquelle 
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ils  font  naizfpiritucUcmcnt  les  cnfans  £C 
nourriffiers5&:  n'y  a  ne  tant  glorieux  &  ma- 
gnifîque^qucdcvoirlcs  Princes  fafFeftiô- 
nes  à  la  detenfc  de  la  caufe  de  Dieu^  qui  les 
a  cftablis3&  duquel  ils  tiennent  leur  autho- 
rité&puiflancc.  Aufurplus^quantàlapa-  M^nh.iy 
rabolcdes  zizanies,  que  le  Père  de  famille 
veut  qu'on  laiiTc  croiftre  iufques  à  la  moif- 
fon  5  de  peur  que  les  cueillant  on  n'arrache 
le  bon  bledjcllc  ne  perfuade  pas  la  toléran- 
ce des  hcrefies ,  ny  diffuade  l'extirpation: 
mais  recommande  vne  grande  prudence  à 
efpargner  lebonbled,  ôrfe  prendre  garde  AUx.uaL 
qu'encuidantofterlVn,  on  n'arrache  l'au-  ^•^/'''"'- 
tre5&  qu'on  y  procède  auec  modération  &  ,.23. 'g".^* 
douceur  fans  vfer  de  précipitation  ou  vio- 
lence.  Et  puis  ne  f  addrene  pas  aux  Magi- 
ftrats  ciuils  &:  feculiers ,  qui  ont  le  glaiue  en 
main^mais  auxApoftres  &:  difciples&  leurs 
fuccefl'eurs  miniftres  Ecclefiaftiqs,  lefquels 
aulïï  cerchans  toute  douceur,  &:mâfuetude 
ont  en  horreur  le  fang  &:les  peines  capita- 
les, quoy  qu'elles  foient  iuftes  &:  légitimes, 
&  intercèdent  fouuent  enuers  les  Princes, 
non  pour  reuoquer  leurs  Edits  faits  contre 
les  hérétiques ,  mais  pour  en  adoucir  la  ri- 
gueur des  peines  :  non  pour  leur  arracher 
le  glaiue  des  mais  ^  mais  pour  en  rabbatre 
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la  trop  grande  feuerité  5  Ce  que  fainft  Au- 
„  guftin  efcriuant  à  Donat  di(^t  tresbien.Vnc 

foUm.z).  leuieciioie  nous  craignons  en  voftre  iufti- 
5-5-  ce^quepour  autant  que  tout  le  mal ,  quife 
commet  contre  la  focieté  Chreftienne^par 
ces  hommes  impies  &:  ingrats^eft  certaine- 
ment plus  griefue  &  atroce^que  i'il  fe  com- 
metroJt  cotre  autres: vous  auiTi neleftimez 
deuoir  eftre  reprimé  ^  félon  la  grandeur  de 
leur  meichâceté5&:  non  pluftoftpar  confî- 
deration  de  la  lenitéChreftiéne^dont  nous 
vous  prions  par  lefus  Chrift  vous  abftenir. 
Car  paroccalîon  de  ces  terribles  iuges  & 
loix,  nous  les  délirons  eftre  corrigez  non 
tuez,&  ne  voulons  nyladiicipline  enuers 
eux  eftre  negligee^ny  eux  eftre  traiâez  des 
peines,dont  ils  font  dignes.  Et  efcriuant  à 
^  j„  Macedoni e.Voftre  feuerité  profîte.parl'ap 
feuerrt.'u.  puy  Gc laquelle.ia  traquiinte  del fcgliie  elt 
ex.epiTi.  conferuee:&;  noftre  intercelTion  profite 
auifupar  laquelle  voftre  feuerité  eft  tempe- 
ree.Et  qu  ainfi  foitque  l'intentiô  des  faints 
perfonnages^ne  foitpoint  de  pratiquer  vne 
impunité  cotre  ies  Edifts,  mais  pluftoft  de 
monftrervnelcnité  &  manfu^ude  Eccle- 
fiaftique:eux  melmes  ont  pour  leur  deuoir, 
imploré  les  bras  Âriaffiftance des  Princes 
contre  les  hérétiques  ô:  fcifiiiatiques^rcfer- 

uant 
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liant  toufiours  les  peines  de  lang^  lefquellcy 
ils  n'ont  cuidc leur  eftre  bien  feant  depour- 
fuiure.Amfi  fit  Anaftaie  a  l'Empereur  Ana- ."^'H;'/: 
ftafe,  Léon  à  Martian,  à  Pulcherie  Auguftc  rX.  '^^ 


rc.e^futci 


regente.durant  la  minorité  de  lEmpcreur, 
&  àTheodolb-ies  Pères  afTemblez  au  Cô-  u'Jep'k 
cile  Africain  à  Arcade  &Honorc,PelacTe  à  ry-S'^-'î- 
Narfes  Patrice,  Lieutenant  de  l'Empereur  ^^'''^''' 
luftinien  en  Italie^Lcon  4.à  LoysAuguftc, 
&  plufieurs  autreSjmefmes  Nefiorius  Euef- 
que  deConftantinople  qui  difoit  à  l'Empe- 
reur ,  vuide  moy  la  terre  de  rherefic,&:  ie  te 
rcndray  le  ciel.chafle  les  heretiques.'ôc  ie  te 
feray  bailler  vidoire  cotre  les  Perfes.  Il  y  a 
bien  eu  defainéls  perfonnages ,  que  cefte 
trop  grande  bonté  ^  manfuetudc  à  con- 
duit iufqueslà.qu  ils  ne  trouuoietpas  bon 
qu'on  pourfuit  les  hérétiques  par  Edifts  &: 
par  Loix  5  &  qu'on  eut  recours  aux  Rois  & 
aux  Princes,pour  implorer  leur  force  &2i!î 
flance:mais  en  fin  ils  ont  recogneu  que  cc- 
ftc  mifericorde  eftoit  cruauté ,  cefte  indul- 
gence la  ruine  de  TEglilq^  ont  fait  penitc- 
ce,  &  en  fin  retracé  leur  erreur  :  comme  S 

Ambroife,S.GregoireNazianzene:Seuerê.S: 
Sulpice,S.Martm,lequel  par  ce  que  Prifcil-  ^  ''^'^• 

lian  l'herctique  condamné  à  Bourdeaux,  à  l^!:'"f 
Milan  3  à  Rome,  auoit  efté  lugé  a  mort  par  o  w» 

CL 


arreft  de  l'EmpereurMaximus^auec  Felicil- 
fîmuSjArmeni^Azarinus^Aurelius^Latro- 
nianus  &  plufieurs  autresjnftantius  bc  Ty- 
berianus  reléguez:  &  que  toutes  ces  exécu- 
tions auoient  efté  faiftes  àlapourfuitte  & 
folicitatiô  de  Idacius  &  Itachius  Euefques, 
ne  voulut  communier  auec  eux.  Il  eft  vray 
aufTuque  comme  celle  véhémente  affeâio 
contre  les  hérétiques  eftoit  louable  ^auffi 
cefte  animofitc  &  foUicitation  de  procez 
criminels  &  capitaux  à  perfonnes  Ecclefia- 
sïgvhert,    ftiqueSjn  eftoit  pas  bié  feâteimais  quoyque 
foitjCe  S.perfonnage  recogneut  en  fin  qu  il 
yauoit  de  la  faute^en  fa  tropgrâde  douceur. 
Commeaufli  S.Auguftin,  lequel  confefTe, 
qu'il  eftoit  du  commencemét  d  aduiSjqu  il 
ne  falloit  contraindre  perfonne  de  venir  à 
cd^.  vides.  IVnité  de  la  foy: qu'il  y  falloit  procéder  par 
^A^'^^aT  ?^^'^^^^  5  combatre  par  difpute,  vaincre  par 
vtnc.eptji.  raifon  :  afin  que  cenx-la  ne  fe  trouuaflent 
^^'^  "^l-  feintSjdiffimulez  &  defguifezCatholiques^ 
^^^^  '      lefquels  on  cognoifToit  hérétiques  manife- 
fl:es.Mais(diâ:-il)cefl:emieneopiniÔ3eftoit 
vaincue  par  exemples  de  ceux ,  qui  difcou- 
roient  par  demonftrations,  non  pas  par  pa- 
roles de  côtredifans.  Car  ma  Cité  premie- 
remct  ne  fut  mife  deuant  les  yeux,  toute  la- 
quelle tenât  le  partyde  Donat5par  k  crainte 
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des  loix  &:  Edits  Impériaux,  f  eftoit  couer- 
tie  à  l'vnion  Cadiolique5&:  la  voyôs  main- 
tenant dételle  façon  detefter  Jaruyne  de 
cejfte  voftre  animofité  &:  opiniaftreté^  qu  ô 
ne  la  croiroit  iamais  y  auoir  hanté^^  en  pa- 
reil plufieurs  autres  qu'on  me  recitoit  parle 
menu  :  tellement  que  par  les  chofes  mef- 
mes  ie  congnoiflbis  en  cefte  caufe^ponuoir 
eftre  bien  dit  ce  qui  eft  efbrit.Donne  occa- 
fion  au  fage^ôc  il  en  fera  plus  fage.Car  (cho- 
fe  dequoy  nous  fommes  certains)plufieurs 
vouloiêt  défia  eftrecatholiqucs^efmeus  par 
la  trefmanifefte  vérité,  mais  craignans  d'c- 
courir  la  mallc-grace ,  &:  haine  de  ceux  de 
leur  party^ils  differoiét  de  iour  en  iounplu- 
fieurs  cftoict  retenus  non  par  la  verité^ains 
par  le  dur.pefant  &:  grief  lien  dVne  couôu- 
me  &r  conuerfation  endurcie^qui  les  y  rete- 
noit.  Plufieurs  croyoient  que  c  eftoit  tout 
vn^en  quelle  part  chacun  fut  Chreftien  ,  5c 
pource  demeuroiét  hérétiques ,  ceux  qui  y 
eftoiét  nez^à:  perfonne  ne  les  contraignoit 
d'é  fortir,&  pafler  à  lacatholique.La  crain- 
te des  Edids  a  fi  bic  profité  à  tous  ceux-cy, 
que  les  vns  difent  maintenant ,  Défia  nous 
dcfirons  cecy,  mais  Dieu  foit  loué ,  le  quel 
nous  a  donné  occafion^ô^  a  défia  retranché 
les  retardemenSjdelais  &  parcfies  en  nous. 
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Les  autres  difent  nous  fçauions  défia  bien 
ceci  eftrc  vrai^mais  par  ne  fçayquellcaccou 
ftumâce  eftiôs  detenus^grace  au  Seigneur, 
qui  a  ropu  de  brifé  noz  liens^ôi  nous  a  trâf- 
portez  au  lieu  de  paix. Les  autres,nous  efti- 
miôs  n'y  auoir  diger  en  quel  lieu  nous  tié- 
driôs  la  foy  de  lefus  Chrift:  mais  Dieu  foit 
remercié  ,  qui  nous  retirant  de  la  diuifion, 
nous  a  afremblez^&r  a  monftré  quececy  ap- 
partient à  vn  Dieu ,  d'eftre  feruy  &  hono- 
ré en  vnité.  Autant  en  pouuons  nous  dire 
auiourd'huy  de  l'Edid  de  fa  majefte ,  qui  a 
apporté  tel  fruit,  que  iufques  aux  pP  obfti- 
nez/e  font  librement  reduiâs  :  en  fi  grand 
nôbre  &  auec  dcmonftration  d'vne  fi  bon- 
ne &  fincere  reuerfiô,  qu  on  ne  fçauroit  di- 
re qui  en  a  receu  plus  de  contentement^ou 
eux  d'eftre  tirez  des  ténèbres  d'erreur  &  he- 
refie  à  la  lumière  de  la  foy,  ou  les  autres  de 
les  y  voir  &  recongnoiftre^ou  l'Eglife  deles 
embrafTer  egalement^ou  les  Anges  mefmes 
du  ciel,qui  en  ont  mené  vn  grâd  triomphe 
&  refiouyfsâce.Et  quât  à  ceux  qui  font  en- 
cores  demeurez  en  arriere5nou3  voyôs  que 
la  plus-part  font  retenus  par  vne  vitieufe  & 
malheureufehôte,  qu'ils  ont  d'abiurer  leur 
erreur  par  efcrit ,  auec  vne  libre  &  entière 
profeffion  de  foy^  àc  volontaire  fommiflio 
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de  peine  de  feu  en  cas  de  recidiue.  Mais  il 
faut  qu  ils  coniîderent ,  que  ce  n'eft  point 
vne  inucntion  de  peu  de  iours^ains  vne  an- 
cienne couflume  introduitte  du  temps  des 
Apoftres,&'  remile  de  main  en  main  5  ainiî  ^-  ^°^*^ 
que  Bafile  l'Euefque  d'Ancyre  dit  au  y.Sy-  "'/aLZ- 
nodegeneral5& depuis  inuiolablemétob-  ""»«'»  f- 
feruee  en  tous  les  Côciles  &  aflemblees  de  ^'Xtl/c' 
l'Eglife.  Corne  fut  ordonné  à  celuy  de  Ni-  Djuatum 
ce  &:  d^Arles  contre  les  Nouatiens,  à  celuy  ^  "^'^  ^• 
d'Epheze  contre  les  Nefl:oriens5&  par  les  '^'^* 
Décrets  àcs  fainâs  Pères  contre  les  Ar- 
riens5Donatiftes5&:  autres  heretiques:&:fe 
trouue  que  Pierre  Archipreftre  d  Alexan- 
dric/ut  preuenu  ô^accuié^d  autant  qu'il  fe 
trouua  qu  vne  femme  qui  auoit  efté  de  Wie 
refie  de  Macedonius  ^  &  f  eftoit  faiéte  Ca- 
tholique^auoit  efté  receuë  à  la  communiô,  soxom.  u, 
fans  auoir  abiuré^combien  qu'il  le  difoit  a-  ^-  '-  '  '• 
uoireftéfurprins.  Etcelàeftoitdcfiafigu-  f'""''^'^ 
re  en  1  ancienne  loyjqui  ne  vouloit  point  q 
le  lépreux  fut  receu^fâs  auoir  châgé  fa  rob- 
be  5  &:razé  fes  cheueux  auecleiugemct  du 
Sacrificateur.  Qui  fait  auffijqueTEglife  ne 
peut  receuoir  les  lepreux^qui  font  les  héré- 
tiques, en  fon  fein,  fans  qu'ils  fe  foient  pre- 
fentcz  au  Preftre,  pour  ce  faire  guérir  & 
nettoyer ,  fuyuant  le  confeil  mefme  de  Matths. 
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lelus  Chnfl:5&  que  par  ce  moyen  ils  foient 
remis  en  leur  fanté  &  incolumité.  Et  com- 
me Gedeon  auant  que  combattre ,  faifoit 
crier  à  l'héraut  5  que  celuy  qui  feroit  timide 
fe  retiraft  du  camp:  ainfi  l'Eglife  ne  veut  re- 
ceuoir  aucun  à  combattre  en  cefte  gendar- 
mcrie^fi  bien  ôr  terribiemét  ordonnée^  qui 
nefoit  enrooUéen  la  matricule,  &:qui  ne 
preftre  fermer  de  viure  &  mourir  au  côbat 
â.c.ft  qm  fans  fuy  r  &:  reculer.  Ains  pour  les  y  obliger 
^ç]^^fi'i  d'auantage,  elle  veut  contraâ:er  &  ftipuler 
vduernnt  aucc  cux ,  Icur  faifant  detefler  ôc  condam- 
i,c^,7.tîc.  j^gj.  leur  erreur^  &  faire  entière  profeflîon 

«go  Etren-  r  r      \  11 

gauHi.  de  delavrayeroyrnon  feulement  de  bouche, 
cjnfecr.     j^^[^  cncorcs  parefcrit,  de  le  plus  claire- 
ment &:  difertement  qu'il  eft  poffible,  pour 
retrancher  les  fubterfuges  ,  cauillations, 
&:   impoftures  des  heretiques^qui  defa- 
uoûent  leur  déclaration  quand  elle  n'eft  ef- 
crite,  ou  y  trouuet  des  efchapatoires  quâd 
Jd^'^'^é  ^^^^  ^^'^^  claire  &  cxprefle  :  ainfi  que  firent 
/.3  c.  10.  les  Arries  après  le  Concile  de  Nice,les  Ma- 
Ub.9.c.iz.  cedoniens  au  Concile  de  Conftantinople, 
Eufcbe  Theogonius  ôrautres^qui  regar- 
doient  en  arrière,  après  auoir  feint  de  met- 
i.c.faUer  tre  la  main  à  la  charrue.Qui  eft  la  caufe  que 
Timnm.     l'Eglife^  pour  les  garder  à  la  façô  des  chics, 
de  reuenir  a  leur  premier  vomiffement,  in- 
troduit ce  fain(5t  preferuatif  &  falutaire  re- 
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mede,  pour  leur  retrancher  toutes  occa- 
fions  de  rechoir, &:  les  faire  refoudre  de  de- 
meurer en  la  fidélité  promife  auec  toute 
fermeté  &:  confiance  :  quand  ils  ^y  voyent 
eftroiftement  obligez,  parles  liens  dVne 
fainCtc  &:  religicufe  promeffe ,   &:  qu  cux- 
mefmes  ont  requis  l'ire  de  Dieu  &  la  fureur 
de  fcs  iugemens ,  en  cas  de  défaillance  & 
infraâion  de  promeffe .    Et  iufques   aux 
Payens^ne  receuoient  aucun  en  leurs  dete- 
ftables  fàcnRccs^  Ni ft priori profefsioni  ^  f'  TheaiU, 
dei  ChriJliAndc  renuntidjjent  5  ^  ddemones  -^ttî-  50^///.  V 
rpoTTofe  'i^mdorumdepulfores^pUcajfent^purgA-  c.z.ors. 
tionibn6  ^  viElimis  cruentisjyaptifmum  ab  Ec- 
clefia  acceptum^  Mmffent  :  ce  que  lulien  fit 
&faifoitfaire  aux  autres.  Sa  majefté  donc 
a  faindlement  pourueu  par  la  déclaration 
de  fonEdift  5  en  ordonnant  que  nulnefe- 
roit  receu  à  l'Eglife  Catholique ,  fans  auoir 
abiuré  fon  erreur  ^  &:  fait  profeffion  de  la 
foy/uiuant  la  forme  qui  y  eft  dreffce:  de  la- 
quellcjô^deplufieurs  autres  queftions  no~ 
tables  &  importantes,  touchant  ce  point  ' 
d*abiu ration  &:  des  relaps  ,   nous  ne  dif- 
courrons  fur  rexpofition  d'iceluy  Ediâ:. 
Suffit  d auoir  monftré  à  ceux  qui  neveu- 
lent  entendre  d  abiurer ,  que  l'Eglife  ne  les 
peut  fans  cela  receuoiràfon  ^iron^&rque 
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fa  douceur  eft  bien  grande,  d'abolir  vn  tel 
crime,  parvnefimpie  déclaration  defen 
repentir  5  &  promené  de  n'y  recheoir  plus: 
mefmement  auiourd'huy,  que  telle  abiura- 
tion  fe  fait  en  priué  deuantllnquifiteur  & 
Eucfque  ou  fon  vicaire  :  car  anciennement 
auant  que  receuoir  ceux  qui  vouloient  ab- 
iurer ,  il  falloir  qu'on  y  remarquaft  des  fi- 
c  àeee  g^^^  de  vrayc  coutritiou  5  &  par  aprcs  Ic  U- 
50.  d,ji.  beau  de  pénitence  fcprefentoit  en  public 
ç/Lc^uti.  ^U2^  Conciles  généraux,  &leur  eftoiten- 
î.4'^.7.**^'  ioindvnebienfeuerepenitece.  le  neveux 
point  propofer  des  exemples  anciens  qui 
îbnt  notoires/eulement  ie  mettray  en  auât 
celuy  de  Raimond.Comte  de  Thoulouze, 
lequel  pour  auoir  adhéré  a  l'herefie  des  Al- 
bigeois 5  &  fauoriié  leur  party  du  temps  du 
Roy  fàindtLoys,  quand  il  fit  fon  abiura- 
tion  3  il  eftoit  en  chemife ,  tefte  &:  pieds 
nuds  5  &  fut  mené  par  deux  Cardinaux  au 
deuant  du  Legat^qui  l'abfolut  &  reconcilia 
àTEglife  :  ô^  pour  fa  pénitence  le  condem- 
na  de  demeurer  cinq  ans  outre  mer  à  faire 
guerre  aux  Sarrazins^  auiourd  buy  on  n  vfe 
point  de  telle  rigueur,  &  la  pénitence  & 
{atisfadion  eft  fecrette ,  bien  petite ,  &:  ar- 
bitrait e.Qu^cUe  refucrie  doc  eft  celle-là,  de 
fepriuerd'vnfi  grand  &  ineftimable  bien,. 
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que  la  reconciliatiô  de  1  Eglile,  pour  ne  luy 
vouloir  paflerccflepromcfle  &:  obligatiô? 
quelle  vanité  cft  celie-là^d  apprchcder  1  o- 
bre  d Vne  faufle  honte,  &:  tomber  en  vne 
vraye  &  certaine  infamie  ?  auoir  peur  de  la 
fumée  d  Vne  opinion  dçs  hommes  pour 
peu  de  iours ,  &  ne  craindre  point  le  feu  de 
damnation  pour  toute  éternité  de  temps? 
N'eftimerojt-on  pas  celuy  trâfporté  de  fon 
fens.qui  ne  voudroit  prédrevne  douce  mé- 
decine pour  fa  guerifon ,  de  peur  qu'on  luy 
reprochaftquileftmaIade?Neiugeroit-on 
pas  le  pilote  bien  fol^lequel  ayant  brifé  fon 
vaiffeau  contre  vn  rocher^ôr  pouuât  fe  fau- 
uer  neleferoit:  de  peur  qu'on  luy  repro- 
chaft  le  naufrage?  ou  le  pèlerin  &  voyageur 
bien  enfenfé ,  qui  f  eftant  apperçeu  de  fon 
deuoiemét,ne  fevoudroit  remettre  au  che- 
min^pour  honte  de  ceux  qui  l'auroient  veu 
fouruoyer  &:  efcarter?  Or  c'eft  icy  la  vraye 
médecine  dVne  telle  maladie  :  c'eft  la  der- 
nière table  après  le  naufrage  :  c'eft  le  grand 
chemin  battu  qui  mené  à  falut,  &lavoye 
Royale  qui  côduit  à  Teternelle  fœlicité  :  ce  Pyo«.  1%. 
font  les  termes  que  le  Sage  deffend  au  fils 
d'outrepaffer^que fes  percs  luy  ont  pofez  &: 
plantez^ce  font  les  voyes,lefquelles  le  Pro- 
phète cômâde  de  fuiure^quâd  il  dit^  Tenez  Hierm,^, 
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VOUS  furies  voyez,  de  regardez  &  enquerez 
vous  des  anciens  fentiers, quelle  eft  la  bon- 
ne voie  &  cheminez  en  iceUe^ôc  vous  trou- 
uerez  repos  en  voz  âmes.  Ce  font  les  fen- 
tierSjdefquels  il  eft  diétunterrogue  tonpe- 
Veut^i.  re  &  il  te  dira: tes  maieurs ,  &  ils  ^annonce- 
ront:  voila  la  vraye  valeur  &  magnanimité, 
de  vaincre  cefte  fauffe  honte: de  defcouurir 
cefte  trahifon  inteftine  que  Sathan  drefle 
à  cachetes^pour  perdre  les  homes ,  leur  en- 
uiantcebonheur  de  conuerfion  &  amen- 
dement :  &:  non  point  f  opiniaftrer  à  fa  pro- 
pre perdition ,  éc  vouloir  débatte  du  point 
d'honneur  auec  Dieu  &  auec  fon  Eglife. 

Il  n'estoit  pas befoing de iuftifier 
vne  Loy^fî  fainte  que  celle-cy,  &  rédre  rai- 
fon  de  fon  equité:mais  fuffifoit  de  dire^que 
c  eft  la  volôté  du  Roy  &  Prince  fouuerain, 
toutesfoisi'ay  bien  voulu  fatisfaire  à  ceux 
qui  fe  plaignct  derEdid.pour  la  ialoufie  de 
Auh.e^'tjï.  leur  prétendue  liberté  de  confciéce:afin  de 
/^^*      leur  faire  voir, qu  il  n'y  a  rien  plus  contraire 
àlavrayeliberté^quelalicécedemal-feire, 
&  qu'il  n'y  a  pire  rnort  à  l'ame  que  la  liber- 
té d'erreur^cômeles  Sages  du  monde  mef- 
mes  ont  enfeigné ,  que  la  Hberté  de  viure  à 
fUt.ep'tji.  £-Qj^  plaifir  5  eft  vne  miferable  feruitude  :  au 
5.Po/»f.c.^  côtraire  que  f  afferuifer  aux  Loix  &  àla  rai- 


rEdiSideRevnion,  251. 

sÔ5CcftvncgIoncufc&:  frâche  liberté  5  iuf-  ckA.Tuf. 
qiics  au  Poète  Comique  qui  a  dit ,  hommes  ^-^^""f^fl- 
fieri  détériores  licentia.àc  par  ainfi  puis  quele- 
lus  Chrift  nous  à  affranchis  de  la  Icruitude 
dupcchc,&:tyrâniedeSathâ:que'c'cftcel-  i  vuy.i. 
le  feule  &  vraie  liberté  qu'il  faut  cdnferucr,  ^o^-^- 
&  nô  fe  feruir  du  nom  de  liberté  pour  cou-  "*  "  '^' 
ucrture  de  malice^de  licéce^d'errcur ,  &  ré- 
bellion.Et  c'eft  bien  loingquele  prétexte 
dVne  fauflc  &  reprouuee  liberté,  puiffe  fer-- 
uir  de  titre  de  iuftice.à l'oppofition  formée 
parles  rebelles  fur  l'executiô  de  ce  S.  Edit: 
que  lacaufe  mefmedVne  iufte  liberté  de 
côfcience  &  vraie  religiô,  ne  feroit  receua- 
ble  pour  fonder  vne  oppofitiô  &  refiftance 
par  voie  d  armes^à  vn  Edit  inique  &  rigou- 
reux du  prince  inftalé  &  eftably^auquei  par 
l'ordonnance  de  Dieu  les  fuiets  fe  doiuent 
foumettre  en  toute  crainte  &  humilité, 
foit  qu'il  foit  doux  &  humain ,  ou  cruel  &: 
iniufte:&  louer  Dieu5quand  le  Prince  faid 
des  Edits  iuftes  pour  la  picte.&:  au  côtraire 
prédre  patience,  &  auoir  recours  aux  prie- 
res^aux  iarmes^ô:  à  l'inuocatiô  de  la  fouue- 
raine  main  de  Dieu,  quâd  ils  en  fôt  d'iniu- 
ftes  &  irreligieux  pour  l'impiété.  Ainfi  fit  le 
peuple  deoieu^enla  captiuité  qu'il  fouffroit 
fû*  pharaô^ne  lui  cftât  permis  de  faire  aucûs 
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facrifîces,  car  il  ne  rebella  point  pour  cefte 
occafion,  mais  faifant  profit  de  tant  de  tri- 
bulationSjCut  recours  a  Dieu^qui  ietta  fon 

Exol  14.  œil  defîiis,&  enuoia  Moife,  lequel  ne  dref- 
fa  pas  armées  cotre  Pharaô ,  mais  eflaia  de 
ladoucir  par fignes  & remonflrances3& le 
voiât  endurcy.fît  fortir  fô  peuple  hors  d'E- 
gypte 5  &:  deliura  de  cefte  captiuité .  Ainfî 
ont  fait  tous  les  Prophetes^lefquels  rencô- 
trans  de  mauuais  princes  &  idolâtres ,  ont 
eflayé  de  les  réduire  par  remonftrances  :  & 
n'y  pcuuans  rien  auancer ,  n'ont  pas  pour- 
tât  don é  aduis  de  fe  reuolter,  mais  de  fouf- 
frir  pluftoftjComme  ils  ont  môftré  par  leur 
exemple,  toutes  les  plus  rigoureufes  perfe- 
cutions  :  corne  Ifaie  fouz  ManafTez^Hiere- 

van.yé.  mie  fouz  SedechiaS5Daniel&:  les  3.enfans 

^^-  fouz  Nabuchodonozor  ,  l'Edid  duquel 
pour  l'adoration  de  fa  ftatuë  d  or  eftoit  bié 
iniufte,mais  perfonne  ne  f  y  oppofa  par  ar- 

Biruth.j,  mes^ainsBaruth  Secrétaire  de  Hieremie^ 
efcriuit  aux  luifs  qui  eftoiêt  en  Babylone, 
qu'ils  priaffent  Dieu  pour  la  profperitédu 
Roy  &  de  Balthazar  fô  fils.  Et  le  Prophète 

^%echA7'  Ezechiehrepréd  aigremétSedechias  Lieu- 
tenât  de  Roy  en  Hierufalem^de  ce  quil  f  e- 
fcoit  rebellé  cotre  luy.  Etcômela  patiéce 

ï.R*^.  1.    de  Dâuid  enuers  les  iniuftes  perfecutiôs  de 


l'EdiSl  de  Revnion,  ^53 

Saûl ,  eft  grandement  recommandée,  auili 
la  reuoltedes  Ifraclites  contre  Roboâeft  \^'f^\'^ 
reprouuee  parl'Efbriture,  quoy  qu'il  euft 
preuariqué  en  la  religion.  Mais  quel  exem- 
ple plus  beau  pourroit-on  mettreen  auant, 
que  celuy  de  lefus  Chriftmefme?  lequel 
ayant  toutes  les  armes  celeftes  &  terriénes 
en  la  main^tant  f  en  faut  qu'il  ait  vfé  de  voie 
de  fait  contre  l'impiété  &  tyrânie  des  Prin- 
ces, qu'il  en  arecômâdélareueréce^obeyl-  '^J"^!^'^ 
sâce  6c  paiement  des  tribus  &  deuoirs.Sui- 
uât  lequel  enfeignemétjS.Pierreô^  S.Paul, 
quoy  qu'ils  fuflent  du  temps  des  plus  cruels 
Empereurs  Tibère  &:Neron,ils  ont  exhor- 
té de  prier  pour  eux,&:declaré  qu'ils  les  fal- 
loit  honorer  &  reuerer,non  feulemét  pour 
la  crainte,  mais  pour  la  confcience  :  &:que 
celuy,  qui  leur  refiftoit,refiftoit  a  l'ordônâ- 
ce  de  Dieu,ce  que  tous  les  autres  Apoftres  ^-^ 
ont  enfeigné  &  pratiqué,  &:nefetrouuera  ^^.^"l'j 
point  depuis  les  Apoftres ,  aucun  exemple  ^ 
des  Chrefticns,quiayentrefifté  par  force 
d'armes  aux  Edits  desEmpereurs Romains: 
foit  du  temps  qu  ils  eftoient  perfecutez  par 
les  Loix  de  rEmpire,que  encores  après  les 
Edits  introduits  en  leur  faueur,  ou  pour  le 
moins  pour  faire  ceiTer  leurs  peines ,  com- 
me du  temps  de  Diocletian ,  de  Iulian  T A- 
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poftatjde  Valétinierijôc  autres.  Et  aimoiét 
mieux  fouffrir  d'eftre  tuez ,  iufques  aux  lé- 
gions entiereSjque  de  rebeller  &  refifttr:  6r 
endur  oient  patiemment  toutes  les  iniures 
du  monde^pourueu  qu'on  ne  leur  obieélat 
d'entreprendre  ou  attempter  aucune  chofe 
contre  leur  Prince  &:  fon  Eftat.  Et  de  faiét 
Athenagoras  autheur  fort  ancien ,  en  vne 
fienne  dodle  remonftrance  ,  reictte  par 
bonnes  raifons  ce  reproche^qui  eftolt  faid 
aux  Chreftiens,  comme  fait  auffi  Minutus 

inkboiog,  Fœlix  en  fon  Odauius ,  fe  defchargeât  fort 
**  ^"^'  de  ce  crime  là.  Y.\iTcït\i\]izn^nunqucimNi' 
griniani  (tut  ^Ihinidni ,  repiri  potuerunt  Chri- 
fHani.Et  reprenant  le  Prefident  de  Cartha- 
ge  de  fa  trop  grande  feuerité ,  luy  remon- 
ftre  qu  il  eft  fi  cruel  enuers  les  Chreftiens^ôr 
toutesfois  il  n'en  yapasvn^quinefoitfi- 
delle  fuiet  à  l'Empereur^Nouspriôs  (dit-il) 
Dieu  pour  luy5nous  l'aimons^nous  l'hono- 
rons. Melite  auflî  efcriuant  à  l'Empereur, 
Antonin/eplaignoit  de  quelques  idits  bié 
rigoureux  contre  les  Chreftiens ,  qu'il  cui- 
doit  eftre  fuppofez^le  prioit  de  luy  déclarer 
fa  volonté  5  qu'ils  y  obeiroien];.  Voila  des 

faralii.  ^uthoritez  &:  des  exemples  en  tel  nombre, 
&:  de  tel  poids  &  efficace, qu'on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  foitla  volonté  de  Dieu: 
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fans  que  l'exemple  de  la  reuoltedelaville 
de  Lobna  &:  des  Idnmces  contre  loran 
Roy  de  luda ,  puilFe  l'eruir  au  contraire ,  le- 
quel outre  d'autres  confiderations  qu'on  y 
peut  remarquer  5  il  eft  fingulier&:  particu- 
lier, &  ne  peut  eftre  tiré  en  conlequence^ 
autrement  ce  feroit  vne  ouuerture  à  toutes 
les  plus  grandes  confufions,  rebellions ,  & 
dcfobeifïances  du  monde.  AuflTi  le  fait  n'eft 
pas  loué  par  l'Efcriture  ,  mais  reprefenté 
pour  vn  exemple  de  la  punitiô  du  Roy,  qui 
pour  auoir  rebellé  à  Dieu,  fouffre  rébel- 
lion de  fes  fuiets.  Ioint,que  Dieu  leur  auoit 
donné  cefte  terre  pour  habiter  auec  allian- 
ce exprefle  de  viurc  félon  fa  Loy: tellement 
que  loram  les  contraignant  d'Idolâtrer, 
non  feulement  il  faifoit  contre  Dieu ,  mais 
contre  la  Loy  fondamentale  de  l'Eftat,qui 
cft  la  vray  e  refponfe  de  ce  lieu-là.  Que  fi  on 
auoit  a  faire  à  vn  Pharaon ,  leroboam,  A- 
chab  5  Nabuchodonozor,  Néron ,  Domi- 
tian ,  Iulian  &:  autres  mal-heureux  Princes, 
l'homme  Chreftien  n'oferoit  penfer  de  fai- 
re leuee  d'armes  ,  pour  f  oppofer  à  leurs 
Loix:mais  prendroit  patience  attendant  le 
temps  que  Dieu  voudroit  enuoier.  Quelle, 
ie  ne  diray  pas  caufe ,  mais  couleur  ou  pre- 
texte,peuucnt  auoir  ceux-là, qui  f  oppofenc 
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par  main  armée  à  ce  lamctÉdit^dVn  lofias, 
Dauid^Confcantin.fainél  Lois^du  plus  pie 
&  Religieux^du  plus  doux  &  plus  clément, 
de  plus  iufle  &:  magnanime ,  brief  du  meil- 
leur Roy  qui  fe  pourroit  donner  de  la  main 
de  Dieu,  par  fouhaits^par  côcepnô  de  vœus 
&:  de  prières.  Mais  qui  plus  eft^qui  ne  leur 
demande  finon  qu'ils  vuidét  fonRoiaume, 
fils  n'y  veulent  obeïr .  Qu'eft-ce  que  cela: 
Veulent-ils  que  le  Roy  leur  quitte  la  place? 
le  veulent-ils  forcer  de  fuiure  leur  herefie& 
fauffe  religion?Ie  leur  demande^qui  eft  plus 
rai{bnnable,ou  que  le  Prince  donne  Loy  à 
fes  fubjets^le  Seigneur  à fes  vafTaux^le  mai- 
ftre  à  fes  feruiteurs,  le  père  à  fes  enfans  :  ou 
qu'ils  foient  contraints  delà  predre&rece- 
uoir  d'eux.  O  ciellô  terrelfe  peut-il  voir  vn 
homme  qui  croye  en  Dieu,  adhérant  à  vne 
rébellion  fi  notable  contre  l'Edid  du  Roy 
des  Rois^&fouuerain  Monarque,  duquel 
noftre  Roy.n  eft  que  commiflaire  délégué 
pour  procéder  à  Texecution? 

I E  VOIS  bien  où  eft  le  dernier  refuge, 
c  eft  aux  Edifts  de  pacification  cydeuât  ac- 
cordez.pour  l'exercice  de  leur  pretéduë  re- 
Hgion  &  liberté  de  confcicce  :  la  rupture  &: 
infraftion  defquels,  eft  le  violement  delà 
Foypublique3quieftlefainét&:  Sacré  lien 

delà 
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de  la  focieté  des  hon>mes  5  &c  fur  tout  quâd 
elleeftdônecparlc  Prince  fouuerain  ^  qui  c.inmaiit 
en  eft  gared  &  protcfteur.  A  quoy  on  peut  [',ll['[^^' 
dire  en  premier  lieu  ^  que  telles  promeffes  ^.4. 
&:  obligatiôs  de  leur  garder  &  entretenir  la 
foy^sôt  nulles  &:  inefficaces  parla  détermi- 
nation des  Loix  diuines  &  humaines ,  foit 
pour  côlideration  des  perfonnes^à  quielles  //,^,j^"'" 
ont  efté  faites  du  tout  incapables  à  cotra-  Lkmani 
<5ter,gerer  où  negotier  aucû  afte,  de  viuant  '^"^j^fei- 
oudemourant^foitàrefgard&refpet  des  m. 
chofes  venues  en  côuctiô^qui  sôtTeftat  de 
la  religiô)  chofe  facree  &:  hors  du  cômerce 
des  homes :&  le  droit  public^qui  ne  peut  e-  ^'J"/JJ'^' 
ftre  enfraint  ou  altéré  par  accords  &c  trait-  ^f,cram 
tez  côtraires.Il  eft  vrav  que  quâd  telle  fov,  Z/;^'  '^'^^* 
auroit  elle  donee  libremet.^&  par  le  propre  ^«/,r,cH,«. 
mouuemct  du  Prince^  il  eft  tâtiaioux  de  fa  jiM^ati, 
réputation.  &:  del'authoritedefes  paroles^ 
qu'il  feroit  malaifément  induit  àlarôpre, 
quelque  lezion&:  intereft  qu'en  fouffritla 
chofe  publique.Mais  qui  eft  celuy  non  feu- 
Icmét  en  Frace,  mais  aux  natiôs  les  plus  ef- 
loignees  &:  eftrâges^qui  ne  fçache  les  rufes, 
fraudes ,  artifices,&:  qui  plus  eft  la  viue  for- 
ce &  imprefliô.qu  ô  a  emploic,pour  extor- 
quer &:  arracher  ces'EditSjde  la  main  de 
nos  Princes  côftitucz  en  bas  aage  &:  mind- 
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rite  ?  lefquels  en  telle  perplexité  d'affaires, 
ont  efté  contraints  de  Je  laifTer  forcer  &: 
violéter  par  la  neceflîté  du  temps,  &:-  fuiure 
mauuais  vent  ,  pour  euiter  vn  naufrage  &: 
ruine  entière  du  Roiaume^que  ceux  la  mef- 
mes  porruiuoict  àreins  &c  à  voiles,  iufques 
à  y  eniploier  l'aide  &  fecours  des  eftrâgers. 
loint  la  diffuBulatiô  &  côniuéce  d'aucuns 
mauuais  officiersjefquels  au  lieu  de  foppo 
fer  de  relifter  viuemét  à  chofes  fi  preiudicia- 
bles  à  l'eftat  public  Ecclefiaftique  &:  politi- 
que(quifontinfeparablemêt  conioints)  e- 
ftoiet  autheurs  &  participas  de  la  collufio, 
fraude, &  circonuention  qui  fe  faifoit  fous 
l'authorité  de  ces  ieunes  Princes ,  abufans 
d'vne  chofe  fi  fainte  que  le  côfeil,voire  que 
l'vn  des  plus  grâds  eftant  follicité  de  fe  de- 
couurir,n'auoit  point  de  hôte  de  dire,  qu'il 
auançoit  plus  mafqué  que  recognu:&  n'en 
falloitqu  vne  douzaine  de  tels,pour  mettre 
la  Frâce  à  l'hoipital.Les  Cours  de  parlemct 
de  FrancCjqui  font  au  tefmoignage  mcfme 
des  eftrâgers,les  vraies  colomnes  de  ceft  e- 
ftatj'âcre  facree  de  tout  fidel  côfeil,&  le  lit 
où  repofe  le  fceptre  &:  la  luftice  fouueraine 
des  Rois,ne  ploieret  3c  fléchirent  pas  ainfi, 
quelque  orage  6c  tem.pefte  de  temps  qu'il  y 
cut.Mais  craignâs  que  ce  bel  héritage ,  que 
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les  prcdeceireursRois  auoiét  fi  chèrement, 
acquis  &:  confbruc,  qui  eft  le  titre  de  Trcr- 
Chreftic^nc  fut  rauy  à  ces  ieunes  Rois  dVn 
grand  zèle  à  la  foy^à:  dVn  extrême  foing  à 
la  conferuatiô  de  ceft  Eftat^ne  voulurct  ia- 
mais  prefter  conl'entemet  à  tels  EditSjmef- 
mes  à  ccluy  de  lanuier  (  àla  refolution  du- 
quel 5  on  fçait  bien  auec  quelle  fidélité ,  les 
voix  &:  opiniôs  furent  recueillies  &  extrai- 
tes)mais  pour  empefcherremologatiô  d'i- 
ceux ,  firent  chacun  en  leur  endroit  par  di- 
uerfes fois^plufieurs  belles  Plaintes remô- 
flrances^qui  feruiront  pour  côfacrer  la  mé- 
moire &:  réputation  de  telles  compagnies  a 
toute  la  pofterité ,  &:  célébrer  leur  dignité, 
integrité^grauité,  fidélité,  &  conftâce  par- 
deffus  toutes  celles, que  Tâtiquité  nous  fait 
admirer:  foit  le  Zanedrin  dcsHebrieux,^£- 
gyptics  &:  Thebes  AmphicHones  de  Ther- 
mopyles,Areopagites,d'Athenes,Ephores 
de  Spart e,Senateurs  &:  Ccthômes  de  Ro- 
me, auec  autât  meilleure  occafiô,que  le  fo- 
leil  de  la  vraye  luftice  qui  eft  Dieu  y  reluit, 
&  parles  rayôs  duquel  leurs  iugcmcts  font 
diuinement  conduisis  à  la  voye  d'équité  & 
droidure,de  laquelle  ceux-là  eftoiêt  le  plus 
fouuct  efgarez,parmy  les  ténèbres  d'erreur 
&:  ignorance  de  Dieu  &:dc  la  vraye  lufti- 
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ce.Et  n  eft  pas  fâs  caule  que  nos  Rois  Tref- 
ChreftiéSj  leur  font  ceft  hôneur^de  leur  re- 
mettre le  glaiue  de  Dieu  en  main  5  auec  la 
mefme  proteftatiô  de  l'Empereur  Traîâ,  àc 
ne  permettre  qu  aucun  Magiftrat  ciuil  ou 
militaire  tant  foit-il  haut  &:  eminent,  puiiTe 
exercer  aucune  charge  fouz  l'authorité  de 
fa  maj efté^qui  n'y  ait  prefté  fermét  &  prins 
pofïeffiôjVoire  ne  dédaigner  point  d'y  fou- 
mettre  leurs  Loix5EditS5mandemés&:  or- 
donnances, pour  les  emologuer  &:  vérifier: 
U  ayans  force  &:  authorité  auant  ladide  vé- 
rification &  approbation,  le  laiffeàpart  la 
procédure  defditescôpagnies  àlaprefenta- 
tio  de  ceft  Edit ,  &  l'honorable  &  glorieufe 
fufpéfiô  qu'en  fouffrir  la  noftrepourcere- 
gard.Ie  diray  feulement^que  tout  ainfi  q  le 
SenatPharifié^eft  celuyauquel  les  autres'de 
ferét  côme  le  primerain  &:  plus  eminét,  ef- 
clairc  de  plus  près  de  la  lueur  de  la  majefté 
Roiale^ô^:  la  vraie  cour  des  Pairs ,  qui  a  efté 
de  tout  téps  fi  célèbre  &  renômee  pour  fa 
iuftice  dz  equitc,que  les  Papes^Rois^Empe 
reurs^PrinceSjRep.&r  Seigneurs  eftrangers 
n'ont  point  faiâ;  difficulté  de  f  y  foumettre 
pour  le  iugemét  de  leurs  differensrauffi  elle 
moftra  premieremct  l'exeple  defonzeleà 
l'hônGur  de  Dieu  de  de  fon  Eglife^à  la  repu- 
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tatlon  &:  dcfchargcmcnt  de  ia  confcicnce 
du  Roy,  au  bien  &  repos  de  ccft  Eftat.-Car 
elle  ne  voulut  iamais  entendre  à  la  vérifica- 
tion de  ce  funefteEdidjfinô  Pprcs  trois  let- 
tres de  iuflion^encores  ce  fut  fans  approba- 
tion de  la  prétendue  religion ,  &:  par  proui- 
iîon  5  attendu  la  neceffitédu  tenips^  &:  euft 
fait  plus  de  reffus^n'euft  efté  la  peur  de  bail- 
ler fcandale  de  defobeifTance,  à  la  volonté 
tant  de  fois  réitérée  du  Roy  leur  fouueraln 
Seigneur.   Mais  quoy^Dieu vouloir vifitcr 
ce  Royaume  des  verges  de  fa  rigueur,pour 
les  offenfes  &  péchez  des  honinies,  ce  qu'il 
monftra  bien  le  priuant  dece  grand  Roy 
Henry ,  &  le  laiffant  entre  les  mains  de  ieu- 
nesPrinces^car  ce  fut  là  le  commc-neement 
des  douleurs  &  miferes,  que  noiis  auons       .: 
fouffert  depuis  vingt  ans.  Et  n'eft'-pâs  fans  ^.  ,  ^ 
caufe^que  le  Sage  dit,  que  malheur  atr lue  a 
la  terre  ou  l'enfant  eft  Roy ,  &:  r>ieu  mena- 
çant  fon  peuple^dit^Ic  leur  bailleràj^îes  eii-    ^'  '  ' 
tans  pour  Princes  ^  ce  qu'on  did  àûair  cftè 
prédit  par  fainâ:e  BrigitteiKîe  qmn'dû  fedebit 
puermjede  lilujOrietur  tribuLitio  in  EccUÇi^i^  6c 
iufiUics  aux  profanes  ortt  congneu ,  que  le 
malheur  enuie  ordinaircmet  la  icuncifc  des 
Princes  héroïques  &  illudres^ce  quelavef- 
ue  d'neitor  en  Homère  deploroit  en  la  per- 
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fonne  de  fon  ieune  Aftianax ,  &  le  premier 
labeur  &  proùeiTe  d'Hercules^flit  à  eftouffer 
le  ferpent  qui  eftoit  venu  pour  le  fuffoquer 
auberceau.Maisfur  tout  cela  eft  familier  à 
l'herefic  pour  l'introduireô^  auâcer^d'atten^ 
dre  TEftat  de ieunes  Princes:  car  Satan  en- 
^  nemy  de  toute  police  &:  de  la  trâquillité  pu 
blique,  dreffe  les.  embufches  pour  troubler 
&  confondre  tout ,  &  introduire  nouuelles 
4  Ke?  11.  f^û^s  &  herefies  :  comme  il  aduint  du  rè- 
gne de  lozias,  lequel  vint  fortieune  àla 
couronne^&  durant  ce  temps  fintroduirct 
plufieurs  diuerfes  feâesd'idolatrie.Et  après 
la  mort  de  Conftantin^on  feulement  The- 
refie  Arrienne^print  fon  accroiffemét,  fous 
^icepij.ith  Conftantin,  Conftans,  &  Côftance  ieunes 
^étb^l'!'  Prinçe$:mais  Macédoine,  ^Etius,  Eudoxe, 
Apolinaire.Photin,  Nouât,  &  autres  héré- 
tiques fe  remuerer.t  &  commencèrent  à  fe- 
mer  leur  herefie  &nouuelle  dodrine^com^. 
me  auflj  toutes  ces  herefies  f  auâccrét  fort, 
fouz  le  bas  aa'ge  de  Valentinié.  Mais^ce  qui 
doit  faire  recognoiftre  aux  Frâçois,  vn  tef- 
moignage  certain  de  la  prouidéce  admira- 
ble de  Dieu  5  enuers  ce  Royaume^c'eft  que 
pendant, vne  fi  grande  impetuofité  de  téps, 
dont  il  a  eftc  agité ,  il  a  diuinement  fufcitc, 
cefte  héroïque  &  incomparable  Princeffe, 
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Catherine  de  Mcdicis ,  temmc  &:mcre  de 
tant  de  grand  Rois,  laquelle  par  fa  pruden- 
ce,magnanimitC5&:autresvert''admirables, 
dont  elle  eft  naturellement  doiiee,  a  fi  dili- 
gemment &  inccflamment  tenu  la  main  ^  à 
la  conferuation  de  ceft  eftat ,  que  fi  nous  le 
voios  pour  le  iourd'hui  entier  èc  garéti  d'vn 
fi  périlleux  naufrage^c'eft  a  elle  après,  la  fa- 
veur de  Dieu,  quil  en  faut  rendre  l'hôncur 
&:  la  reputatiô. Or  ie  ne  veux  pas  icy  entrer 
en  difcours  de  louanges  immortelles  dV- 
ne  fi  grande  Emperiere,qui  a  non  feulemct 
obfcurci  leluftre  desplus  valeureufes  Prin- 
ceiïes^dôtla  mémoire  eft  paruenuëiufques 
à  ce  fiecle  :  mais  à  attaint  le  degré  &  perfe- 
ftiô  des  plus  grâds  &:  plus  heureux  Monar- 
ques ,  par  le  confentement  non  feulement 
des  François^qui  pour  le  trop  d'obligation 
qu'ils  ont  à  fa  Maieftc^pourroiènt  eftre  fu- 
fpefts ,  mais  de  toutes  les  nations  mefmes 
de  la  terre.  Si  ne  puis-ie  pafTer  fous  filence, 
ce  qui  appartient  au  plus  haut  point  de  fa 
gloire  5  &  de  l'obligation  que  la  France  luy 
aura  à  iamais  5  qui  eft  d'auoir  par  vn  foing 
plus  que  maternel  fi  fiindlement  inftitué, 
nourri,  &:  efleuc  cefte  R  oyale  femence:quc 
pamii  les  poifôs  de  cefte  nouuelle  &:  perni- 
cieufe  opinion,  elle  en  eft  demeurée  nette 
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&  exépte^demeurants  en  leur  ieunefTe  plus 
fermes  en  la  foy^que  plufieurs  grâdsEmpe- 
reurs  en  la  force  &  vigueur  de  leur  aagc.  Et 
fi  par  la  grâce  de  Dieu ,  ^fagefle  de  cefte 
Princefïè^le  chef  ne  fe  fut  toulîours  confer- 
ué  fain,tout  le  corps  du  Royaume  eftoit  en 
grâd  danger  de  fouffrir  quelque  altération 
de  l'intégrité  de  la  Foy ,  veu  que  beaucoup 
ces  membres  àc  des  plus  nobles ,  auoient 
efté  fouillez  de  infectez  :  qui  fera  que  fon 
nom  fera  plus  mémorable  àla  poftenté,que 
de  Debora  &  ludith  entre  les  Hebrieux.  de 
Nitocris  entre  les  Afliriens,  Zenobia  entre 
les  Palmeriens ,  Pulcheria  &  Placilla  en 
l'Empire  de  rOrient-,Clo tilde  &:  Blanche 
de  Caftille  en  France,  Le  zèle  &  ardeur  de 
nos  ieunesRois^femonftra  bientoft  par 
les  effets:  car foudain  quils  eurent  attamt 
l'aage  pour  fe  recognoiftre ,  ils  effaierent  & 
firent  tous  deuoir ,  derengcr  leurs  fuiets  à 
la  vraie  Foy  &  religion,  iniques  à  y  expofer 
leur  vie  propre ,  mais  la  rébellion  &  obfti- 
nation  fut  fi  grande,  qu'il  ne  fut  poifible  de 
paruenir  a  leur  deffein,&:  la  pitié  &:  conutii- 
feration  du  panure  peuple ,  qui  eftoit  tant 
opprimé  par  la  continuation  de  ces  guer- 
res ciuiles,  les  força  &:  contrainél ,  d'accor- 
der àleur  fuiets  rebelles  3  quelque permif- 
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fion  &  exercice  de  ccftc  tauffc  religion ,  au 
grand  regret  de  leur  confcience  :  ei'pcrans 
auec  le  temps  d'abolir,  par  remèdes  plus 
doux  &:  plusTupportables.Maisfur  tout.on 
peut  bien  cognoiftre  que  l'intétion  de  no- 
ftre  Roy  Trer-Chrefliien  Henry  m.  n\i 
eftc  autre  que  de  réunir  &:  remettre  tout  sô 
peuple^ibuz  la  mcime  foy  que  luy  &  Tes  an- 
ceftres  ont  tenu^cardellors,  que  venant  de 
Polongne^il  entra  en  France.qui  fut  en  1  a^ 
liée  1575.  la  première  refolution  qu'il  print, 
ce  fut  cellelàjdcne  fouffrir.qu'vne  {culeroy 
&  religion  5  &toutesfois  pour  le  dclîr  de 
paix  5  &  crainte  de  commencer  Ton  règne 
par  effulîô  d^  iang  de  fes  fujets^il  accordoit 
que  aucun  ne  (croit  recherché  en  fa  con- 
fcience 5  pourueu  que  le  fcandalc  de  l'cxer- 
éice  de  ceftc  nauuelle  opiniô  fut  ofté.Mais 
l'ingratitude  fut  fi  grande  5  quVn  tel  Roy, 
que  les  eftrangers  eftoiét  venus  rechercher 
défi loing^pour luy obeyr,  &: l'abfence du- 
quel leur  apportoit  tant  de  regret  &  de  dcf- 
plaifir:les  vrays  &  naturels  fujets  le  lalùoiét 
auec  armes/aifies  de  fcs  places^&r  confpira- 
tions  5  &:  pour  fa  bicn-venuë  le  receuoient 
auec  rébellion  &  defobt'iflance.Il  eftoitbié 
refolu  auec  Tayde  de  Dieu^de  dompter  tel- 
les rebellions ,  &:  remettre  l'Eftat  hi  l'Eglife 
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de  fon  Royaume  en  paix  &  en  tranquillité: 
mais  ien'ofedire  le  malheur  qu'on  fufcita 
dVne  déplorable  diuifîon  ,  la  crainte  de  la- 
quelle fît  ploier  fa  majefté^a  faire  l'Edid:  de 
l'année  mille  cinq  cens  fep  tante  &:  fix^à  l'a- 
uantage  des  rebelles  &  hérétiques  :  où  le 
monftre  de  diuifion  commença  à  produire 
nouuelles  teftes.Car  la  religion  eftant  my- 
partie^on  diuifa  la  luftice^par  l'ereâion  des 
chambres  miparties  :  &:  l'her  efie  f  éfloit  déf- 
ia fi  auant^qu  elle  marchandoit  de  mipartir 
&  diuifer  le  fceptre  &  la  couronne^voire  de 
l'arracher  àc  rauir  du  tout.Depuis  les  Eflats, 
dont  nous  auôs  parlé  furent  aflèmblez^auf- 
quels  par  l'vnanime  confentement  de  tous 
les  ordreSjfut  aduifé  n'y  auoir  autre  moyen 
pour  reftablir  la  France  en  fa  précédente 
dignité  &  tranquillité: que  d'interdire  tout 
vfage  6c  exercice  d'autre  religion  que  delà 
Romaine  Se  Catholiquc.Lequelaéte  fifo- 
lennel  &  légitime,  n'a  fçeu  diuertir  le  cours 
desxebellions,  feditions  ,&  guerres  ciuiles 
qui  ont  toufiours  cherché  prétexte  &  cou- 
uerture  des  Edits  de  pacification.Mais  laif- 
fantàpart  la  qualité  du  temps,  auquel  ils 
ont  efté  faifts,  la  minorité  des  Rois ,  de  la- 
quelle ils  ont  print  leur  fource  de  fôdcmét, 
êc  l'authorité  des  Eftats  generaux^côforme 
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à  la  volotè  &  dclir  du  Prince  foimcrain/i  la 
loy  cafTe  les  aftes ,  aufquels  la  maiiuaife  toy 
a  donné  caulb  &  origine  :  fi  elle  rcicinde  les 
contraas^aufquels  tant  foit  peu  de  torce  ^  j;-^J^' 
violence  eftinteruenuë,  pour  troubler  &:  doU.  ,.f  • 
empefcbcr  la  libre  volonté:  que  fera-ce  des  T^j  --• 
Edidls,  qui  ne  doiuct  deipcdre  que  du  fcul     ' 
vouloir  &  plailir du  Prince  :  deliurez delà 
mauuaifefoy,  perfidie,  &rebelUon  de  les 
fujets,&:  extorquez  contre  fon  gré^volôté, 
&  confcience?  elcrits  non  auec  la  plume  &: 
Tancre,  mais  auec  le  fer  &  l'acier,  publiez 
non  es  temples  de  paix  &:  domiciles  de  lu- 
ftice,mais  au  camp,au  milieu  de  Tarmee,  &r 
entre  deuxpiques?Ioint  que  tels  Edids  lot  ^-^^^Jj 
nuls  &:  inuallables,  par  la  teneur  du  droidt,  ^  ^  c.  <U 
qui  annulle  tous  refcrits.oaroyez  &:  co^i- 7 j^^-^^-- 
cédez  en  faueur  des  hérétiques ,  &:par  les  ^j^^^^^ 
loix  meimes  du  Roiaume,qui  eft  fonde  a  la 
conferuation  &  manutention  de  lafoy  & 
religion  Catholique,  à  laquelle  auili  &:à 
l'aneantifTement  de  toutes  feftes  contrai- 
res,le  Prince  l'oblige  par  fermét  expres,par 
forte  que  telle  loy  côcernât  l'eftablilTeméc 
de  l'Eftat,vnie  à  la  couronne ,  confirmée  &! 
iuree  au  facre  du  Roy,ne  peut  eftre  enfrain- 
tc  &:  violée  par  Edits  &loixcôtraircs.Brief 
accordons  que  ces  Ediâs  ayent  eu  force  Se 
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authoritéenleurtcps  & faifon, eft-ce  adi- 
ré qulls  doiuent  eftre  teufiours  obferuez  bc 
entretenus  ?  on  fçait  que  la  publication  de 
TEdid  de  lanuier  &:  autres  enfuiuans,  e- 
ftoient  par  prouifion3&:  attendula  neceflité 
du  temps,  faudra-il  toufiours  demeurer  at- 
.,     tachez&:  liez  à  cefte  mifere  &  neceflité?Le$ 
^  ùg.A-  plus  iuftes  &  équitables  loix  fc  changent  &: 
riji.ab.  z, .  {q  corrigent  £elon  l'ordonnance  des  cas,  & 
ith%iZfi  P^r  ^^  on  les  compare  aux  mefures  &  mon- 
ff.ie  reg,  noycs  qui  changent  de  valeur^ce  feroit  doc 
''"'*        chofe  bien  indigne^que  ce  que  l'expérience 
nous  a  fait  voir  eftre  fi  preiudiciable  à  TE- 
ftat  public^ne  peut  eftre  châgé  &:  reuoqué? 
&  que  le  Prince  qui  par  cydeuant  en  la  gra- 
de tempefte,  a  efté  contraint  de  caler  voile 
pour  euiter  vn  naufrage ,  ne  puiffe  tourner 
le  gouuernail  à  fa  prudence&  difëretion.Et 
nous  pouuons  dire  de  tels  Ediâs,  ce  que  le 
Vu.uhA.  Tribun Cannleius  difoit contre M.Portius 
Caton  Conful^que  telles  loix  que  la  necef- 
fité  du  temps  a  bafties ,  font  mortelles  &: 
muables  auec  le  temps  :  fur  tout  en  la  Mo- 
narchie,où  les  Edidts  &  les  Loix  defpcndet 
de  la  feule  volontédu  Prince^ô^:  de  luy  voû- 
loir  ofter  l'authorité  de  les  changer  &  reuo- 
quer^ce  feroit  luy  mettre  en  controuerfe  fa 
fouueraincté  &  puilTance,  Tellement  que 
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puis  que  le  Roy^auc  ucl  Dieu  a  donné  puif- 
lancc  fur  fcs  fubjets ,  abbrogcant  les  EdiCls 
precedens ,  à  faiét  publier  cefte  loy  de  reu- 
nion à  vnemerme  foy  &  religion  ^  il  faut 
qu  elle  foit  lainde  &  inuiolablej^  c'eft  Tor- 
dre de  tous  les  Décrets  &  mandemens^que 
les  premiers  cèdent  aux  pofterieurs ,  com- 
me ayans  plus  de  force  bc  d'authorité  :  ainfi 
que  Demofthene  difoit  eftre  gardé  par  les 
loix  des  Athéniens,  &P.SemproniusTri-  Dem.cw^ 
bun  contre  Appius  5  Claudius  leCenfeur,  ^^''^/Ç^ 
par  la  loy  desRomains^laquelle  eftoit  enre-  «?./.  sei  o* 
giftree  auxu.Tables^&fut  récitée  parM.Fa  Ç^J"/'"* 
hius^QupdpoJlremutuJîitpopulmidratumeflo, 
Que  ftl  y  doit  auoir  loix  aucunes,qui  méri- 
tent d'eftre  perpetuelles/ans  eftre  fubjettes 
a  reuocation  &  abbrogation^ce  font  celles, 
Qtif  perpétuée  njtilnatis  caufi  m  sternum  latte 
/««f, difoit  le  meime  Tribun  Valere  en  fa  re- 
monftrance.   Au  rencdefquellescefte-cy 
mérite  bien  d'eftre  mife  la  première ,  com- 
me celle  qui  concerne  la  religion  &  feruice 
de  Dieu,  l'eftablifîemcnt  de  l'Eftat^le  repos 
&  la  tranquillité  publique.  C'eft  le  vray  E- 
di(5t  de  pacificatiô^qui  faid  paix  auec  Dieu 
&  fon  Eglife ,  les  autres  c  eftoient  Edids  de 
paix  auec  Satan  ô^  auec  l'herefie.C'cftoient 
Ediéts  de  difcorde^diuifiô,  &  maledidion. 
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ceftui-cy  d Vnion,  de  concorde,  &  benedi- 
âion  :  ceux-là  de  troubles5feditiôSj&  con- 
fufiô:ceftui-cy  d'ordre^de  repos^ô^  de  tran- 
quillité :  ceux-là  de  mefpris,  de  rebellions, 
&  conipirations:cel1:ui-cy  d'honneur^defi- 
delité^ô^  obeyflancexeux-là  contre  le  gré, 
volonté5&  confciéce  du  Prince  fouuerain: 
ceftui-cy  à  fon  defir,  fouhait ,  &  contente- 
met  :  ceux-là  contre  leur  propre  promefle, 
obligation,  &  ftipulation:  ceftui-cy  fuiuant 
le  ferment  folennel  par  eux  prefté  à  leur  fa- 
cre  ôc  couronnement,ceux-là  contraires  à 
toutes  loix  diuines&  humain  es^S^  fpeciale- 
mét  cotre  la  loy  de  FEftat  àc  du  Royaume, 
ceftui-cy  conforme  aux  loix  &  fandiôs  de 
Dieu  &  de  tous  les  Princes  Chreftiens ,   bc 
fur  tout  à  la  loy, qui  a  ietté  les  fondemés  de 
la  Monarchie  de  France ,  ceux-là  accordez 
pour  va  tcps ,  pour  contenter  vne  poignée 
defubjets,rebellesà  Dieu  &  à  leur  Prmce: 
ceftui-cy  à  la  ioye  publique  de  tout  le  mo- 
de ,   Rome  en  a  fait  feu  de  ioye ,  pour  voir 
que  la  fille  aifnee  de  l'EgUfe  Catholique, 
commence  à  fe  releuer  de  cefte  longue  ma- 
ladie ,  qui  l'auoit  tant  affligée  &  débilitée; 
l'Efpagne  &:  Italie  f en  efiouyffent.  Toutes 
les  Republiques  Chreftiennes  en  mènent 
triomphe,  les  Indes  mefm  es  ou  la  lumière 
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de  la  foy  commence  à  reluire,  fe  reflcntent 
dVne  nouucllc  fihcurcufe  S^fi  fortunée 
pour  toute  la  Chrcftienté.Qu^at  à  la  Frâce, 
comme  vn  malade  endure  patiémét  &:  vo- 
lontairement Taccez  &:  accidét  qui  luy  eft 
indice  de  conualeCcence ,  pour  fafcheux  & 
violent  qu'il  foitrainfi  à  la  ieule  publication 
de  ceft  Ediftjclle  eft  toute  rauie  d'aife^pour 
Tefperance  qu'elle  conçoit  5  après  tant  de 
tempeftes  &  orages^dont  elle  a  efté  agitée 
bc  deiettee  ça  &  là  ,  d'arriuer  &:  paruenir  au 
port  àc  lieu  de  feureté.Et  en  fin  faine  &fau- 
ue^ay ant  reprins  fa  nayfue  beauté,  qui  f en 
alloit  ternie  par  l'ordure  de  ces  herefies,  at- 
tend d'en  rendre  grâce  au  Roy  fon  re- 
ftcur  &:gouuerneur5&:  luy  dire  ce  que 
l'efpoufe  aux  Cantiques  difoit  à  fon  ef- 
foux^fa£la  fnm  coram  eo  tanqu(t?n pacem  rf-C4«f.8. 
feriens. 

Soit  donc  ceSJEdidtant  defiré, 
aggreable  au  ciel  6c  à  la  terre  :  perpétuel, 
immortel  &irreuocable.  Soitconfacré  à 
l'éternelle  mémoire  de  la  pofl:erité:&:  com- 
me les  Athéniens  faifoient  affiger  fur  des  ^^^^j^'*'*' 
colomnes  leurs  loix  efcrites  dans  des  t^-i,i.qHeal 
bleaux,  fuiuant  l'ordonnance  d'Hippar- ""'^  J'"^'^- 
chus  fils  de  Pififtrate^ainfi  foit  ceft  Edit^no  dtaU.c. 
feulement  enregiftrc  aux  regiftrcs  publics^  *ol 
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mais  taillé  richement,  &:  efleué  en  tous  do^ 
miciles  Roiaux^aux  Palais  &  lieux  publics, 
aux  temples  &  théâtres  de  luftice.  Que  la 
couftume  des  P^rfes  &  Medes^que  fes  C6- 
feillers  du  Roy  Darius  luypropofoient,  de 
ne  changer  iamais  fon  Décret  5  foiticy  ob- 
feruee  que  tel  efcrit  figné  de  l'anneau  & 
feau  du  Rov^comme  il  eft  did  du  Rov  Af- 
iuere ,  ne  ioit  lamais  retraae  que  celuy  qui 
fera  le  premier  à  parler  au  Roy  de  reuoquer 
cefte  loy,  qu'il  ne  fe  prefente  pas  feulement 
auec  le  licol,  comme  anciennement  aux 
i.Zfdr.6.  Thuriens  :  mais  ainfi  que  fit  Darius  de  fon 
bel  Ediâ;  de  l'édification  du  téple  de  Dieu, 
ainfi  foit  dift  de  ceftuy-cy ,  que  qui  le  vou- 
dra muer  &:  enfraindre ,  qu  vne  poutre  foit 
prinfe  de  fa  maifon.  &  eftant  drcffee  qu'il  y 
foit  pendu.  &  que  de  fa  maifon  en  foit  faiâ 
Trp.7.  vn  fumier.Que le  Secrétaire  d'Eftat,qui  en 
^'  ^  '  voudra  minuter  vne  reuocatïon^luy  ad- 
uienne  ce  qu'il  fit  à  Valent  lors  qu'il  voulut 
fîgner  &foufcrirc  l'Edift,  que  les  héréti- 
ques pourfuiuoient  :  car  il  ncfçeut  iamais 
faire  traift  de  plume,  &  fe  voulant  obftiner 
quand  la  plume  farnoit  &luytôboit  touf- 
iours/a  main  droite  fe  meut  &:  luy  print  vri 
tremblement.  Mais  que  tous  Confeillers 
d'Eftat/olicitez  d'importuner  fa  majeftcde 

reuoquer 
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rcuoquer  rEd;-;5t  ,  le  rcprefcntent  la  con- 
ftancc  de  ce  brauc  Chancelier  Bcncuolc,  Trip.^. 
lequel  prciîc  par  luftine,  de  taire  publier  vn  '^'^' 
EdiCt  en  faueur  des  Arriens^dift  qu'il  eftoit 
Catholique,  bc  ne  le  feroit  iamais,  &:  depuis 
careiïc  &:  alléché  par  promeffe   de  plus 
haute  dignité,  fe  defceignantde  fon bau- 
drier,  le  ietta  aux  pieds  de  TEmperiere ,  & 
dit  dVnc  fermeté  admirable, qui  ne  vouloir 
ny  ceft  eftat-là  5  ny  autre  plus  grand,  en  re- 
compenfe  dVne  telle  meichanceté.    Que 
nous  qui  auons  ceft  honneur  de  prefenter 
les  loix  bc  m^andemens  du  Prince,à  fes  con- 
fiftoires  &  Tribunaux  fouuerains,  comme 
nous  auons  aucc  vne  trcshumble  a(5tion  de 
grâces  à  Dieu  tout  puiflant  2^:  au  Roy ,  pre- 
fente ccfl:e-cy,aufli  n'en  puiflions  nousia- 
mais  prefenter  la  reuocation,  contre  noftr  e 
confcience.Et  qu'en  faut-il  douter.puisqtie 
la  volonté  &  intention  de  fa  maj  eftè  eft  tel- 
le, de  le  mettre  à  pleine  &:  entière  ex ccutio, 
fans  iamais  le  reuoquer  &  retrad:er?Car  afin 
que  chacun  fut  tres-afleuré  de  fa  fainCte  re- 
folution  5  il  ne  Ta  pas  iâiCt  prefenter  fimple- 
ment  comme  les  autres ,  pour  le  publier  & 
cnregiftrermiais  la  publication  en  a  efté  ho-  , 
noree  &  folénizee  de  la  prefence  de  fiRoia- 
le  maj  efté  5  comme  cftant  aéte  fi  ferieux&; 
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important  à  l'honneur  &  icruicedeDieu: 
&  non  cotent  de  ce^pour  tefmoin  dudefîr 
&:  affeftion  quelle  a  de  l'exécuter,  elle  à 
prins  le  fainft  nom  de  Dieu  par  vn  ferment 
exprès  &  folennel  ,  inuoquant  fon  ayde  & 
faueur^ô^  f  obligeant  à  l'obferuation  &:  ma- 
nutention .  A  voulu  que  la  Royne  fa  mère, 
Meflieurs  les  Princes ,  &  Officiers  de  la 
couronne  ,  Gouuerneurs  de  Lieutenans 
généraux  de  fes  Prouindes  ^  Cours  de  Par- 
lemens5&:  fieges  Prefidiaux^Baillifs^Senef- 
chauxjuges  ordinaires  5  Viguiers,  Maires, 
EfcheuinSjCapitolSjIuratSjConfuls^villes, 
communautez  ,  preftafTent  ferment  de  le 
garder  &:  obferuer  inuiolablement.  Et  que 
feroit-ce  après  tant  de  confirmations  &  af- 
feurances,deroger  à  vne  telle  loy  :  finon  par 
tant  de  periures  pleins  de  profane  moque- 
rie &:  impiété,  appeller  àc  prouoquervolô- 
tairemét  l'ire  &  courroux  de  Dieu  fur  nous, 
qui  ne  tardoit  pas  de  nous  prendre  au  mot, 
&  venger  en  la  fureur  de  fon  ire ,  tel  mef- 
pris  de  profaner  fon  nom ,  &  le  defpouillcr 
de  fa  verité,comme  dit  le  Prophète?  Sinon 
mettre  lauthorité  du  Roy  &  de  (es  man- 
demens  en  perpétuel  opprobre  &  irrifion, 
enuers  les  Princes  eftrangers ,  &  fur  tout 
ChreftiensPfinon  hazarder  ce  beau  titre  de 
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Tres-Chreftien ,  plus  reluifant  que  perle 
qui  foit  en  la  couronne  du  Roypfinon  faire 
refoudre  tous  les  gens  de  bien^de  f  en- 
trer aux  maux  dont  on  efpere  fortir  auec 
layde  de  Dieu  &:  du  Roy  j&viure  en  per- 
pétuelle mifcre  &  anxiété  5- fouz  le  plus 
miferable  &  calamiteux  règne  qui  puiffe 
cftrc? 

Or  pvisq^e  la  détermination  bc 
refolutionde  famajefté  eft telle, que  nui 
n'en  peut  douter^d'executer  ce  faint  Edift, 
&:  que  par  fa  bonté  &  clémence  5  elle  a  ef- 
faye  par  voy es  douces  &  gracieufes,  de  ra- 
mener fes  fujets  àvniô  3  les  defuoyez  au  gi- 
ron de  TEglife,  &  tous  enfemble  à  fon  obe- 
y  flàncc  ,  &:  qu'il  en  y  a  de  fi  obftinez  &:  ref- 
fraftaireSj  qu'au  lieu  de  i'adoucir  6^  flefchir 
fouz  vne  telle  bonté^leur  contumace  &:  ré- 
bellion f  eft  accreuëjil  faut  qu'ils  reffentent 
la  force  &  la  rigueur  de  fa  dextre,  armée  de 
vne  fi  iufte  &  faincSe  querelle,  &  qu'on  pu- 
blie de  luy^ce  que  le  Poète  did:  de  Fcabie  le 
Grand. 

Que  S  autres  noHS  battrotTerain  hxut  refonat  virgil.  Ub, 
Tour  le  rendre  plus  mol^ou  iront  empraimant  ^'  ^^"'*^-» 
Sur  le  marbre  les  traits  tire:^au  vif  des  faces  ^ 
Vautres  parleront  micuXj  (^  aurot  meilleurs 
grâces 

Sij 
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^bien  dire  du  Ltrreau:  dijcourront  encor  mieux 

Des  ajlres ,  de  leurs  cours ,  du  mouuement  des 

et  eux: 
M^tis  quant  à  nojire  Henry ,  comme  le  chef  des 

Princes^ 
llfçAuragouuerner  les  Peuples  ç^  Prouinces^ 
Ceferafonfçauoir  que  d!impofer  U  Loy^ 
^Ltpaixj  aux  combats ,  (^ pour  vnttefgrand 

Roy 
Eflre  aux  humbles  trefdoux  ^aux  rebelles  fa^ 

rouche. 
Nul  AUrfifur  les  Rois  quauecfon  mal-heur  tou^ 

che^ 

Et  ne  favt  pas  douter,  que  Dieu 
n  affifte  à  vne  fi  iuûe  entreprinfe ,  puis  que 
c  eft  fa  cauie  contre  Satan  :  la  caulb  de  TE- 
glife5&:  religion  Catholique,  contre  l'here- 
lîe  &:  faulTe  dodrme^il  ie  rend  le  chef  &  cô- 
ducteur  de  telles  armees.il  y  côbat  &  prefi- 
de.  comme  il  faifoit  lors  que  Moyfe,  lofuè, 
Gedeon  ,  ôc  autres  auec  les  enfans  dlfraël, 
par  fon  mandement  donnoient  des  ba- 
tailles contre  les  Idolâtres  &  ennemis  de 
leur  religion:comme  il  faifoitjors  que  Da- 
uidJolîaSjConftantin^Theo.doze^Charles 
le  Grand,  famdt  Loys , entreprenoient  les 
guerres  fainftes  cotre  les  hérétiques:  com- 
me il  f aifoit^  lors  que  ce  mefme  H  £  N  R  y, 
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n  cftant  cncorcs  Ro)  /c  commettoit  à  l'ha- 
zard  &:  péril  de  tant  de  rieges,rencontrcs  &: 
batailles  ,&:  qu'il  rapportoitde  fon  icunc 
aage^deliinfignesviftoires.   Le  Dieu  des  ^^''-50. 
venus  fera  auec  nous ,  en  luy  nous  ferons 
f  orce^&r  il  réduira  à  rien  ceux  qui  nous  tra- 
uaillent,    Auec  la  caufe  de  Dieu ,  celle  du 
Roy  y  eft  coniointe ,  qui  ne  peut  eftre  que 
iuftc  &  légitime ,  puis  qu'il  ell  queftion  en- 
tre la  Prince  &:  Seigneur ,  fouuerain ,  &: fes 
fujets  contumax^rebeiles,  6^  defcbeyllans, 
qui  foppofent  à  fes  mandemens  par  force 
d'arm eSj contre  la  trefexprefleloy  de  Dieu, 
qui  en  recommande  fur  tout  la  reuerence^ 
honneur,  ô^ obeyfTance,  ô^  contre  toutes, 
les  conftitutions^humaines  qui  ont  recon- 
gneu  l'authorité  du  nom  Royal  fainde,  in- 
uiolable 3  pleine  de  refpeft  &  de  majefté: 
&:  ont  condamné  à  cefte  caufe  ,  tels  crimes 
de  f  elonnie^rebellion.  &:  infidélité,  comme 
les  plus  odieux  &:  detefl:ables,par  peines  fe-_ 
ueres  ^  extraordinaires  .Que  fi  Dieu,com- 
meil  eft  le  premierPrince,  Roy  des  Rois, 
dominateur  des  dominans ,  a  de  couftume  A/o^-4. 
d'eftre  proteâeurde  la  caufe  des  Rois  par 
luy  eftablis  ^  ordonnez  ,  &:  accompaigner 
telles  defobeïflances  &  indignitez5par  exc- 
plc  d'infamie  ôc  de  vengeance,  comme  fe 

S   iij 
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reflentant  dumefpns&  iniure  qui  leur  eft 
fait:il  ne  faut  pas  douter  que  Dieu  ne  niô- 
ftrefon  aflîftance  &:  fa  faueur ,  contre  tels 
fubiefts  factieux  &  rebelles  &  vafTaux  infi- 
<leles  &  defloyauXjlefquels  ioignent  le  cri- 
me 6^  forfait  de  leze  majefté  terrienne,  hu- 
maine^ô^  Royale: auec la  celefte,  diuine,  &: 
fouueraine.  Et  ne  faudra  pas  pour  côfirmer 
celle  efperance^^mprunterdes  exemples 
profanes  de  1  atiquité^qui  en  ell  toute  plei- 
ne ^ny  difcourir  des  viâoireSjque  Dieu 
à  toufiours  données  aux  fouuerains  contre 
leurs  fubieds  rebelles  5  de  quelque  qualité 
qu'ils  ayent  efté  :  comme  àDauid  contre 
Abfalon^à  S alomon  contre  AdoniaSjà 
Conftantin  contre  Licine  ôrMaxence^à 
Theodofe  cotre  Maximus  &  Viftor,  à  Ar- 
cade &  Honore  contre  Rufnn  ^Stilicon, 
mefmes  à  Confiance  contre  Vetranius  bc 
Nepotianjà:  plufieurs  autres  :  mais  faudra 
feulement  reprefenter  les  effedts  eûnerueil- 
lables  de  la  luflice  de  Dieu ,  cotre  czs  mef- 
mes rebelles5&  to**  les  protedeurs  de  cède 
damnable  &:  dcfloyaîe  caufe,  defquels  il 
n'y  a  pas  vnjqui  n'ait  fait  vne  fin  trefinfamc 
&  ignominieufe/eruant  d'entrée  au  peines 
éternelles  de  la  iuflice  de  DieUjqui  deuroit 
remplir  le  cœur  de  leurs  complices  &imi- 
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tateurs  de  frayeur  &:  cfpouucntementjfily 
auoit  quelque  fcintille  de  crainte  6c  opiniô 
de  Dieu. 

Et  combien    qu'il fe faille afTeurer, 
qu'vne  fiiurtecaufe^fi  iainftement  entre- 
prinfe  5  afnftee  de  la  grace^faueur  &  force 
de  D I E  Vjores  qu'en  aduantages  humains 
elle  fuft  inférieure ,  toutesfois  elle  ne  fçau- 
roit  auoir  qu  vne  tres-heureufe  &  triom- 
phante ylïùe  :  veu  que  les  viftoires  delpcn- 
dent  de  la  volonté  de  Dieu ,  qui  fe  fait  fur- 
nommer  le  Dieu  des  armées,  &  des  victoi- 
res 5  qui  les  donne  à  fon  plaifir ,  contre  tous  j^^^^  ^^^ 
efpoirs  &  moyens  humains ,  comme  il  fit  à  /o/«e.  24. 
Gedeon  auec  trois  cens  hommes^contre  la 
puifïànte  armée  desMadianitesiau  feul  An-  /««^-z- 
gevaincueur^contre  les  armées  dePharaô  ^.Reg.19. 
&  des  Aflyriés.Toutesfois  fi  on  regarde  les 
forces  qui  font  pour  l'exécution  de  ceft  E- 
diâ:5&:  celles  qui  font  pour  l'oppofition  des 
rebelles,  iln'yacomparaifon  ny  propor- 
tion aucune. 

Car  PREMIEREMENT,  la  caufe 
eft  fouftenue  par  vn  grand  6c  puifïant  Roy, 
feruy  par  des  Princes  valeureux  àc  magna- 
nimes 5  nourris  &C  efleuez  à  la  dcffenfe  de  la 
religion  CathoIique,au  fcruice  du  Roy^à  la 
confcruation  dcl'Ellat  6c  delà  couronne. 

S    iiij 
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Outre  eeTayde^faueur,  &  intelligence  de 
tous  les  Princes  Chrefliens  ^  lefquels  fi  be- 
foing  efl,  fe  ioindront  &  de  forces  &de 
moyenspour  mettre  fin  à  celle  entrcprinfe^ 
pourlintereftcommQ  qu'ils  ont  en  lacau- 
îe^qui  concerne  l'auancement  de  la  foy ,  & 
religion  Catholique^ôc  aneantiflement  des 
herefies ,  qui  veulent  miner  toute  la  Chre- 
ftienté.Ioint  la  confequéce  de  dompter  les 
rebellions^qui  oblige  tous  les  Princes  fepa- 
rez  &:  efloignez  par  pays  &  régions,  mais 
vnis  &:  afTociez  en  prééminence  &  autliori- 
té/urles  lujers  que  Dieu  leuracommisjde 
fayder  à  les  chaftier  &:  rcngcr  en  obeyflan- 
ce:maisfpecialementlc  très-grand  zèle  de 
noftrefaind  Père  le  Pape  Sixte  5.  promet 
vn  grand  aduancement  à  lexecution  de 
ceft  oeuure/oit  par  l'ayde  de  fes  armes  fpiri- 
tuelles  5  mettant  toute  l'Eglife  en  prière  & 
oraiibn^eflcuant  les  bras  en  haut,  côme  fai^ 
foit  Moyfe  lors  que  loflié  &:  Gedeon  com- 
battoicat,  foit  de  fes  moyens  eftant  rcfoluë 
fa  lainéteté ,  de  n  y  efpargner  tous  les  thre- 
forsmefmes  deTEgUrcCariaçoit  que  le  bié 
de  l'Eglife  foit  Cicré,  &:  nul  n'y  puifle  tou- 
cher fans  crainte  de  l'indignation  de  Dieu, 
qui  femôflra  furOzaJors  qu'il  voulut  met- 
tre la  main  à  l'arche  :  toutesfois  pour  vne  fi 
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bonne  occafion  ^  ils  doiuent  eflre  prodiga- 
Icmcnt  ouLicrts  &:  employez:çar  li  les  LoiX 
en  permettent  lalienation  bc  diftraftion  ^-ff'*»'*^ 
pour  le  rachapt  des  pnfonniers ,  ôc  autres  lui. 
caufcs  priuilcgees:qu'c(t-ce  qu'on  rcicrucra 
pour  dcliurer  6^^racheptcr  l'EgliC^  del'op- 
prcfllô  3z  tyrannie  des  heretiquesPque  tout 
l'en  aile ,  pourueu  que  la  foy  &  religion  de- 
meure faine  &  fauuc:  qu'il  ne  demeure  rien 
pourueu  que  l'hcrci le  loit  exterminée.    Et 
véritablement,  la  libéralité  du  Clergé  de 
France  ^  mérite  d'eftre  louée  &  recogneuë: 
pour  preflcr  vn  fi  bon  de  fi  volontaire  fc- 
cours  au  Roy ,  pour  l'ayder  à  fbrtir  de  cefl 
affaire: ô^  luy  monîire  la  mefme  bonne  vo- 
lonté%quilfit  au  RoyLoïs,  pour  les  guerres 
des  Sarrazins  &:  des  Albigeois ,  qui  luy  of- 
frit &  bailla  vne  décime  ians  efîre  requis 
par  fa  Majefié.  Qui  efl  vn  des  bons  moyens 
pour  fouflenir  l'armée  &:  la  guerre ,  de  la- 
quelle le  nerf  principal  côfifle  aux  deniers,  c.vcrr^en^ 
Outre  lequel  il  en  y  a  vn  qui  n'efl  pas  moin-  **^-  ^^  ^'•<- 
dre  5  c'eft  la  confifcation  des  biens  des  re-  7,lùi'/^'l 
belles  &  heretiques^qui  eft  doublement  iu-  ».  »»  6. 
fte,  pour  double  crime  de leze  Majefié  di-  ^"^''- ^^' 
urne  ^humamc^felon  les  conititutions  ci-  dth^r.L 
uiles  &:  canoniques  5  à  caufedcquoyfaind  ^f'^f*;- 
Auguftin^diftquetels  Edids  des  Princes  rna'eji/^ 
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£0. 48.  terriens^qui  confifquent  les  biens  des  here- 
tiques/ont  trefluftes^veu  qu'ils  ne  peuuent 
rien  poffeder  de  droiâ  diuin  &  humain. 

S4;.  10.  Auflî  eft-il  efcrit^que  les  iuftes  aurot  la  def- 
pouille  des  pécheurs  5  ce  qui  deuroit  eftrc 
auiourd'huy  viuement  exécuté,  tant  pour 
foulagcrles  bons  &  obeïfTanSjque  pour  re- 
trancher aux  mauuais  les  inftrumens  &: 
moyens  de  mal  faire .  Voila  les  forces  &: 
moyens  de  larmee  Royale ,  pour  exécuter 
vne  fi  grande  commiflîon.  Au  contraire  la 
force  des  oppofans,  (iene  parle  point  des 
Princes  &  grâds  Seigneurs^defquels  il  faut 
elpercr  que  Dieu  diuertira  leur  cœur,  pour 
ne  f  obftiner  point  à  la  proteftion  &  defen- 
ce  dVn  party  fi  infâme ,  iniufte ,  &  indigne 
de  leur  grandeur  &  excellence  &  leur  fera 
cognoiftre  quand  il  verra  que  nous  mérite- 
rons ce  bien ,  qu'il  eft  malaifé  de  regimber 

"^  '^*  contre  TefguillôjComme  il  fit  à  fainâ  Paul) 
confifteà  vne  poignée  de  brigans,  con- 
damnez par  forfaitures ,  n  ayans  repos  &: 
afieurance^que  lors  que  tout  eft  en  trouble, 
&;quela  iuftice  leur  ennemie,  eft  a  demy 
abbatue  de  l'effroy  des  armes.  N  ayans  au- 
cun moyen  pour  entretenir  armée  ou  gar- 
nifonjquede  rapine,volerie5&  facrilege  des 
biens  de  l'Eglife  &  des  finances  publiques. 


l'Ediêl  deRevnion.  283 

qu'ils  appellent  le  threfor  de  la  caufe,  ne  tc- 
nans  ne  ville  ne  campagne ,  mais  quelques 
tanières  où  il  fefont  retirez,  pour  retugc 
&  receptalede  leurs  larcins ,  comme  fi  la 
dextre  du  Roy ,  ou  la  puilTante  main  de 
Dieu  5  ne  les  y  içauroit  aller  accabler  &: 
abifmer.  Ils  f  entretiennent  bien  de  l'efpe- 
râce^de  quelque  fecours  imaginaire  d'An- 
gleterre 3  &  pour  contenter  leurs  defïèins,. 
ils  fe  figurent  vne  armée  de  Reiftres   en 
peinture  5  mais  l'Angleterre  eft~elle  mef- 
mes  fi  eftourdie  du  coup,  qu  elle  à  d'autres 
chofes  à  penfer  que  de  prefter  fecours,  du- 
quel elle  à  plus  de  befoing:  &  pour  peu 
qu'en  reçoiuent  les  Catholicques  audiâ: 
païs^queDieu  leur  appreftedeiour  en  iour, 
ils  feront  le  procez  à  Therefic ,  plus  court 
que  n  a  efté  fait  en  France.  Et  quant  aux 
Alemans  ^ladinifion  &:  confufion  des  fe- 
des  en  laquelle  ils  viuens ,  auec  le  grand 
nombre  des  Catholiques ,  qui  excède  de 
beaucoup  celuy  des  hérétiques,  y  met  vn 
tel  côtrepoix,  qu'ils  ont  afiez  affaire  a  fe  te- 
nir fur  leur  garde,&  les  vns  &  les  autres,tef- 
moing  Truefque  de  coloigne.  Auffi  les  mo- 
ftres  ne  font  pas  fortpreftes  pour  les  faire 
marcher  ,  ny  l'armée  fort  difpofee  pour  les 
recueillir.Et  quâd  ils  feroient  bié  prcfts,  ils 
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auront  loifir  de  prendre  confeil,  pour  f  en 
rotourner  deuant  qu'ils  foient  arrïuez  en 
Guienne.  D'ailleurs ,  ils  venoientà  crédit 
d'vne  monftre  pour  marchander  vne  paix, 
à  la  capitulation  de  laquelle,  il  falloir  parler 
de  leur  paiement,  mais  à  prefent,  ils  voient 
que  c  e{t  à  bon  efcient,  attendu  la  refolutiô 
du  Roy^que  Dieu  à  confirmé  &  fortifié^en 
l'afFcction  de  parfaire  &  accomplir  vne  fi 
glorieufe  &:  honorable  commifTion ,  &  qui 
eft  preft  de  ceindre  fon  efpee  facreefurla 
cuiUe  -,  bc  fe  prefenter  en  perfonnes,  fil  y  a 
empefchement  qui  le  mérite.  Ce  n  eft  pas 
des  à  ceft  heure ,  qu'il  a  fait  prcuue  de  fa 
R  oyale  magnanimité ,  force ,  &  vaillance: 
de  fa  prudence  &:  fage  conduite ,  de  fa  pa- 
tience &  tolérance  aux  labeurs  &:  trauaux 
delaguerre,  ayantpaffevne  partie  defon 
aage  fous  les  tentes  &:  pauillons ,  à  dom- 
pter &  desfaire  les  rebelles ,  à  la  Maiefté  de 
Dieu  &  à  ia  fienne ,  àc  ayant  rapporté  de  fi 
infignes  victoires ,  que  tout  le  monde  en  a 
efté  remply  d'admiration  &:  eftonnement. 
Que  fi  en  fon  premier  aage,  il  y  afaid   & 
exploitté  de  fi  beaux  aétes  pour  le  feruice 
du  Roy   fon  frère:  il  ne   faut  pas  douter, 
qu'a  prefent ,  ayant  acquis  auec  l'aage  & 
maniement  d  aftaires,plus  de  lugemcnt^dc 
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prudence  &:  expérience ,  il  ne  moftre  quel- 
que choie  de  plus  grand ,  où  il  y  va  de  la  ré- 
putation 5  de  l'honneur  de  Dieu,  &c  de  Tac- 
complifTcment  dVnefi  fainte  entreprinfe, 
Etveritablement  Sike,  pour 
addrefTermô  propos  à  voftre  maiefté  ,  que 
fçauriez  vous  entreprendre  &:  exécuter  de 
plus  grand  &  magnifique  5  que  de  prendre 
en  main  la  caufe  de  Dieu,  qui  vo^  fait  feoir 
authroûiedVnfi  grand  Empire,  &  vous  à 
fi  lîberalemét  defparty  tant  de  grâces  de  fa- 
neurs diuines  de  royales ,  pour  vous  faire 
paroir  en  Pieté^Prudence,  Vaillance,  lufti- 
çe,Magnanimité,  Clémence.  &:  autres  ver- 
tus vn  Roy  tref-excellent  de  admirable? 
Quel  trophée  plus  grand  de  plus  infigne 
fçauries  vous  rapporter,  que  de  rendre  à 
l'Eglife  voftre  mère  la  paix ,  la  tranquillité, 
de  la  reftituer  en  fa  primitiue  beauté^  fplen- 
deur  de  integrité:la  repurgeant  de  nettoyât 
de  toute  ordure  d'hercfie  de  peruerfc  do- 
urine  ?  Qui  fera  la  pofterité  fi  ingrate ,  qui 
fe  puiflc  taire,  de  qui  ne  célèbre  voftre  nom 
de  louages  immortelles ,  quand  on  luy  ra- 
contera quVn  Roy  H  ^i  n  r  y  de  France, 
après  auoir  expofè  la  vie  en  tant  de  rencô- 
tres  de  de  batailles  pour  la  querelle  de  Dieu, 
aura  vcu  la  fin  ô:  la  ruine ,  de  la  plus  peftile- 
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te  &:  pernicieufe  herefic  qui  ait  iamais  efté 
cnrEglife?ceregneneferailremarquépour 
vn  règne  de  grandeur  &:  de  félicité?  C'eft  à 
celle  finguliere  deuotion&  ardent  zèle  à 
fon  feruice^que  Dieu  à  voulu  referuer  l'hô- 
neur  &  la  réputation  d Vn  aâe  fi  généreux 
de  mémorable  :  affin  de  faire  cognoiftre, 
ue  quâd  il  veut  exécuter  de  chofes  fi  grâ- 
eSjC'eft  par  le  miniftre  des  PrinceSjqui  sot 
affediônez  à  fon  honneur  de  feruice.  Ainfi 
Clouis  &fes  fucceffeurs  ont  chafTéles  Ar- 
Greg.  Tu'  nctis  de  France ,  ayant  protefté  qu'il  ne  rc- 
poferoit  iamais  qu'il  ne  les  eut  exterminez. 
Ainfi  l'hôneur  d  auoir  chaffé  les  Albigeois, 
à  eftéreferué  à  ce  grand  S.  Loys.  Ainfi, 
quoy  que  défia  de  tant  de  grands  Rois  Frâ- 
çoisji.  Henry. 2.Frâçois  2.Charles  9,  ayent 
fait,  &  dVn  n  ardent  zèle  trauaiUé  à  ceft  af- 
faire^toutesfois  Dieu  par  vne  trefgrâde  fa- 
ueur  enuers  noftre  Roy ,  luy  à  voulu  refer- 
uer cefte  gloire:  qui  eft  la  troifieûne  courô  - 
ne  qu  il  à  impoféfur  sô  chef  Roy  al.-mais  ce- 
fte cy  plus  reluifâte  &  precieufe  que  les  au- 
tres^non  enrichie  de  diamans  &  pierreries, 
qui  deledent  feulement  pour  vn  tempsrno 
comme  ces  anciennes  ciuiques  ou  mural- 
Ics  ornées  de  myrrhe  &  de  Laurier ,  qui  fe 
ane  de  fe  fleftrift  biê  toft:  mais  immortelle 
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&  immarcelTible ,  à  toute  éternité  de  tcps, 
qui  eft  la  couronne  de  iuftice ,  que  S.  Paul 
diteftrc  referuceà  tous  ceux, qui perfeue- 
rerontau  faintœuure  de  lauancement  de 
la  gloire  de  Dieu. 

Il  ME  SEMBLE  que  i  ois  défia  le  dif- 
cours  d'aucuns  3  lefquels  enuians  à  noftre 
fieclc  vnc  telle  félicité ,  bc  defirans  de  rauir 
àfamaicftc  la  réputation  d'vnade  fiinfi- 
gne  &  mémorable ,  diront  que  c'eft  œuurc 
bié  aifee  à  fouhaitter,  mais  mal-aifee  à  exé- 
cuter; qu  on  la  fi  fouuent  attentée ,  mais  en 
vain  &  fans  effet.  Toutesfois  cela  ne  doit 
en  rien  refroidir  le  zèle  des  fermes  &  affeu- 
rezCatholiqucSjnydefmouuoirfamaiefté 
de  fa  fainte  &  inuincible  refolution.  Car 
comme  il  ne  faut  pas  douter  5  que  Dieu  ne 
fouffrcpour  vn  temps  régner  les  herefies, 
pour  la  punition  des  hommes,  pour  exer- 
cer &  accroiftre  la  foy  de  ics  efleus ,  &  leur 
faire  plus  ardemment  rechercher  la  vérité, 
pour  defcouurir  la  légèreté  &:  hypocrifie 
des  autres ,  pour  faire  l'Eglife  fon  efpoufc 
participante  de  fa  Croix,  &  autres  caufes 
te  motifs  de  fcs  confeils  &  iugemens  incô- 
prchcnfibles.  Auffî  faut  eftre  aflcurez  ^  que 
TEglife  demeure  enfin  ferme, confiante, 
inexpugnable  &  inuincible.  Les  couron- 
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nés  Acs  Rois  ks  pius  cminentes  peuuent 
^,Tim.  4.  rôber  par  terre ,  les  Iceptres  les  plus  fermes 
leur  peuuent  eftre  arrachez  des  mains:  Les 
throlhcs  les  mieux  fondcz&r  ijppuyez, peu- 
uent eftre  réucrfez:  mais  le  r-cgne  dei'Egli- 
fc  eftde  tellefermeré  ^ftabihié^qu'il  ne 
peuteftreremuéjCsbrâlé, ou  fubuerti, quel- 
ques efforts  &  violences  quif'eflcucnt,  ôT 
eftceluy  duquel  il  efterc[it,Son  Royaume 
à  domination  fur  tous  autres:  elleaccroic 
&  augmenj:e  par  impugnation  .^  quand  elle 
eft  perlecutee^elle  florit,quâd  elle  eft  abaif- 
fce  elle  i'elleuejquand  elle  eft  opprimée,  el- 
le eft  couronnée  &  vidorieufe.  Elle  à  vein- 
Gu  laragCjfuriedes  tyrans, à cafTc  &  brifé 
leurs  fccptrcs  ôd  couronnes  ,&  leur  eft  de- 
meurée non  feulement  furuiuâte;maisglo- 
rieufe  &triumphanre:  Tous  ces  monftres 
Néron,  Domitian,Maximiâ,Dccc,VaIéti- 
nian  Diocletia,ne  font  ils  pas  auec  leur  ra- 
ge5furic,  &:  tyrannie  ,  demeurez  vaincus  &: 
furmontez?Vne infinité  d'hereïîcs  le  font 
cileuees  &  releuees,  pour  conlpirer  bi  con- 
iurcr  la  ruine  de  l'Eglife,  mais'en  fin  elles 
ont  eftédilnpees  6ccfujnouies.  Q^P  font 
deucnuslesÂrriens,lesManichces,  Euti- 
cnicns,Donatirtes,Pclagiens,  Neftoriens, 
Ptifcilliniaftcs5AlbigcoiS3&:  autres?  Ils  ont 

régné 
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régné  pour  vn  teps ,  mais  auecplus  de  cré- 
dit ^faucur  &  authorité  que  ccftc  hcrefic 
pcrnicicuic  de  noftre  temps  ,&:  n'en  refle 
auioUrd'huy  autre  chofe  quVne  mémoire 
d'horreur ,  d'abomination  5  &  deteftation. 
N  a  on  pas  veu  tant  de  viles,  Prouinces  5  & 
Royaumes  occupez  ou  infeftez  de  celle 
herefie  des  Arriens^voire  mefmes  l'Empire 
fouuerain  afferuifé  &  afTuietti  fous  fa  force 
&  puifïànce?N'a  on  pas  veu  les  Empereurs, 
Princes^Gouuerneursdesprouinces^Euef- 
ques  5  Philo fophes  ,  &  tous  les  plus  grands 
du  mode ,  corrompuz  &:  deprauez  de  cefte 
infeâ:ion?de  forte  qu'il  fembloit  que l'efrat 
de  FEglifc  dépendit  d'viie  poignée  de  gens 
bannis  &  côfinez:  toutesfois  elle  efl  venue 
toufiours  au  dcffus  de  tant  de  tempeftes^ô^ 
orages. Il  ne  faut  donc  pas  auoir  peur  ,  que 
ceftecy  neperiffe  :  cari'affeéliondeDieu 
enuers  fon  Eghfe  n  efl:  point  diminuée ,  (es 
efforts  ne  font  pas  fi  grands:  elle  à  trauaillé 
&  infefté  ce  Royaumeanais  Dieu  grâce,  le 
fceptrc  Royal  efl:  toufiours  demeuré  net, 
fplendide  &  incontaminc ,  &  ceux  qui  ont 
tant  foit  peu  de  foy ,  &  qui  recognoiflTcnt 
les  grands  bénéfices  que  Dieu  a  conféré  à 
ce  Royaume,fe  doiuent  bien  tenir  pour  af- 
fcurcz,  que  i'herefie  ne  fera  iamaisfeante 
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à  vn  throfne  fi  fublime  &  cmineiit:auiïî  ic- 
lon  les  moyens  humains/es  forces  iot  fort 
•débiles  pour  la  guinder  &  efleuer  fi  haut,&: 
nouspouuons  bieniuger  la  grandeur  des 
œuuresde  Dieu^lequel  lors  que  cefte  here- 
fie  faifoit  défia  des  proiets  &:  defleins  de 
ion  auancement^il  a  diifipé  &:  mis  au  néant 
tous  fes  confeils  &c  attemptats,  àc  la  préci- 
pitée &reduitte  en  tel  eftat,  queno*efpe- 
rôs  en  voir  la  ruine  &:les  derniers  foufpris. 
Quoy  que  foit,  celct  dépend  du  confeil  de 
Dieu,  quifçait  quand  nous  ferons  dignes 
d'vne  telle  fœlicité^mais  ce  pendant  com- 
me cefte  confideration  delà  forcCjpuifTan- 
ce5&:  grand  nombre  des  heretiques5n  a  pas 
refroidy  les  Empereurs  Chreftiens  ,  &:  les 
faints  perfonnages  qui  leur  aflîftoyent ,  de 
pourfiiiure  inceffamment  l'extirpation  des 
herefiesrauflî,  quand  la  force  de  cefte  here- 
fiefcroit  plus  grande  qu'elle  n'eft^la refolu- 
tian  d'en  voir  le  bout5ne  doit  au cunement 
eftre  retardee^mais  plus  ardemment  pour- 
fuiuie  5  auec  efperance  de  la  faueur  &  alfi- 
ftance  de  Dieu,  puis ,  que  ceft  facaufe  &: 
querele ,  &  fa  maiefté ,  prenant  la  caufe  de 

^^  FEglife^doit  dire  auec  ce  Roy^queDieu  dit 
Vfaim.ij.  auoir  trouué  félon  fon  cœur:  le  pourfui- 

35  uray  mes  ennemis  5  &  les  attendray  ^  bc  ne 
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retourneraypoint  iufques  à  ce  qu'ils  defail-  ,^ 
lent.  le  les  froiileray ,  &:  ne  pourront  cftrc  ,, 
llirpieds^ils  cherront  deiîous  mes  picds^Et  ^^ 
tu  m'as  ceint  de  ta  force  &:  vertu  à  la  batail-  ,, 
le5&:  as  abbatu  defTous  moy  ceux  qui  ('elle-  „ 
uoict  contre  moy.  Et  m'as  donné  mes  en-  „ 
nemis  tournans  le  dos  :  &:  as  deftruit  ceux  ^, 
qui  me  haioyent.  Et  ie  les  brileray  comme  „ 
poudre  deuant  la  face  du  vent3ie  les  eftacc-  ,, 
ray  comme  la  fange  des  rués.  Viue  le  Sei-  ^^ 
gneur,&:  bénit  foit  mon  Dieu,&  le  Dieu  de  „ 
mon  falut  foit  exalté.Toy  Dieu  qui  me  dô-  ,, 
nés  les  vengeances  5  &  réduis  mon  peuple 
fous  moy^mon  libérateur  de  mes  ennemis, 
remplis  defelonnie. 

Il  EN  Y  AVRA  bien  5  qui  parleront 
foudain  de  paix  pour  donner  loifir  à  l'hc- 
refie  de  refpirer ,  mais  il  leur  faudra  refpon- 
dre  auec  Efaie  le  Prophète, qu'il  n'y  a  point  Efaie.  4g. 
de  paix  auec  le  mefchant  ,  parce  qu'il 
ne  congnoit  point  la  voie  de  paix  :  aue  li 
félon  le  mefm-e  Prophète  la  paix  eft  le  fruit 
&  œuure  de  iuftice  :  quelle  paix  pourra-on  '"^*  ^"* 
traitter  auec  les  bannis  S^  deffiez  de  lEgli- 
fe,auec  les  deferteurs  &:  proditeurs  de  leur 
foy  &: créance?  quelle  lufticeaurala  con- 
uention  fai(5le  auec  ceux,  que  tous  droits 
diuins  6^ humains  pourfuiuent,par  haine 
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&  vengeance  irréconciliable?  appellera-on 
paix  de  méfier  le  vice  &  la  vertuja  vérité  &c 
le  menfonge^les  ténèbres  &c  la  lumierej'er- 
reur  ô^herefie  aueclavrayereligion^Chrift 
auec  Belial^  qui  ne  peuuentauoir  aucune 
côfederation  &  accointance?  Appellera-on 
paix  vne  amorce  de  troubles  &:  leditios^vn 
feminaire  de  diuifions^vn  foment  &  entre- 
tenement  de  diuorce  &  dilTenlion^en  l-eftat 
politic  &:  enl'iglifePappellera-on  faire  paix, 
de lafcher  la  bride  à Iherefie  &:  mefchance- 
té  pour  i'auancer ,  3c  peruertir  tout  ordre, 
toute  police  5  toute  paix  &  tranquillité?  A 
cefte  caufe  les  Eueiques  Catholiques  du 
Concile  d'Arimin  ,  refpondans  à  l'Empe- 
reur Conftance^ou  pluftoft  à  Vrface  &  Va- 
lent, qui  pratiquoient  telle  fauffe  paix  à 
l'aduantage  de  leur  herefie  :  Comment  (di- 
foient-ils  )  pourroit-on  penfer  qu'il  y  eut 
paix  5  auec  ceux  qui  aboliircnt  les  Loix& 
foildemens  de  paix  ?  &  le  Pape  Gelaie ,  Iny 
eftant  reproché  par  l'Empereur  Anaftafe, 
de  ne  vouloir  entendre  à  lapaiXjrefpondit 
qu'il  ne  refufoit  point  la  paix,  ains  qu'il  la 
voudroit  auoir  racheptee  au  prix  de  fon 
propre  (ang^mais  que  ce  fut  vne  vraie  paix, 
fondée  en  foy ,  charité ,  6c  iuftice:  telle  que 
ne  peut  eftre  auec  les  mefchans ,  rebelles,&: 
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hérétiques.   Ouy,mais  ftl  n'y  a  autre  remè- 
de poiu:  guérir  la  maladie  de  ce  Royaume, 
que  del'obftinerfans  faire  iamais  paix  à  la 
ruine  d'vne  partie  du  corps  :1e  remède  ne 
fcra-il  pas  plus  dangereux  quclemalmef- 
mesPne  trouuera-on  pas  le  mcdecm  ignare 
&  impitoyable  ,  qui  pour  guérir  la  mala- 
die, hazarde  le  patient  5  luy  ofte  lefan^&r 
les  forces ,  voire  luy  couppe  &  retranche 
des  membres  entiers ,  le  lailTant  après  ftro- 
piat  &: impotent?  Ainfi,  que  bien  apporte- 
ra cefte  refolution  5  d  elle  ne  peut  eftre  exé- 
cutée fans  grande  effufion  de  fang ,  fans  la 
perte  &  ruine  d Vn  grand  nombre  d  hom- 
mes ^  des  principaux? A  quoy  ie  refponds, 
qu'il  feroit  bien  à  fouhaitter,de  voir  recou- 
ureràce  Royaume  fafanté  &:  incolumité, 
par  remèdes  naturels  &:  humains ,  fi  faire 
fepouuoit:mais  files  humeurs  font  fi  ma- 
lignes ,  que  fans  medicamens  violens,  elles 
ne  peuuent  eftre  vuidecs  &  euacuees^laiffe- 
ra-onle  corps  en  perpétuelle  langueur?  fil 
y  a  des  membres  pourris  ôc  corrompus^au- 
ra-on  plus  de  crainte  de  les  couppcr,  que 
de  laiffer  perdre  &r  infecter  tout  le  corps? 
la  maladie  eftant  extrême ,  pourquoy  n  v- 
fera-on  d'extrêmes  remèdes  ?  On  adioulle- 
ra  le  mal-heur  des  guerres  ciuiles ,  quicft 
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ineftimable,&:que  de  toutes  les  miieresdôt 
elle  abonde ,  la  vidtoire  mefmes  eft  Ja  plus 
miferable:  &:par  ainfi  qu'il  eft  plus  tolerable 
d'attendre  que  cefte  herefie  fefuanottyfle 
d'elle-mefmes  auec  le  temps  jque  de  fe  plô- 
ger  volontairement  en  tant  de  calamitez  & 
miferes ,  à  la  ruine  &  delolation  de  la  cho- 
ie publique^pour  ne  tomber  de  deux  extre- 
mitez  en  la  plus  dangereufe  &:  exitiale  .lac- 
corderavbien  quelasiierre  eftant  volon- 
taire ,  témérairement  entreprmie ,  &  ians 
raifon ,  qu'elle  eft  pleine  d'abomination  bc 
detcftatiô^deuant  Dieu  &:  deuant  les  hom- 
mes 3  mais  eftant  iufte ,  légitime ,  ô^  com- 
mandée de  Dieu^il  n'y  a  refpeâ:  de  paix^ny 
conlideration  des  mal-heurs  qui  la  fuiuentj 
qui  la  doiue  diuertir  &:  empefcher.  Le  but 
&  la  fin  principale  des  Princes  &  Magi- 
ftrats  3  n'eft  pas  de  chercher  vne  paix  mon- 
daine^politique  &  extérieure,  pour  en  faire 
iouyr  leurs  fubjets  en  aife  &  en  repos  :  mais 
de  maintenir  &:  conferuer  la  vraye  reHgion 
&  feruice  de  Dieu.Et  à  ceft  effeCt  il  faut  ba- 
zarder &  la  tranquillité  ciuilc ,  &  la  vie  des 
fubiets  &  tout, quand  la  difTolution  mefmc 
de  la  focictéhumaine  l'en  deuroit  enfuiure. 
Or  fi  la  guerre  pour  exterminer  les  herefics 
&c  faufles  doftrines^  eft  iufte  ë^:  comman- 
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dce  de  Dieu  3  il  n'y  à  Prince  Chreftien  qui 
en  puifTc  prétendre  caufe  d'ignorance:  fça- 
chanr  qu'il  a  receu  fa  puilîance  de  Dieu; 
pour  entretenir  la  pureté  de  fon  culte  &: 
ieruice,  U  pour   deifendre  &:  maintenir 
TEglife  contre  tous  fes  ennemis  eftran-  exoLii, 
gers  &:  domeftiques^auec  lefquels   ilne^";^^^ 
peut  comporter  5  ians  crime  de  lezeMa-  12. 
iefté  diuine  ^  &  de  prodition  de  rEslife.  ^'"i"-  \^- 
pour  auoir  participation  &:  intelligence  ^^.c. y? ^0$ 
auec  fes  ennemis.  Et  par  ce,  nous  voyons  ^  5-7- j- 
que  DieUjiion  feulemct  enioint  à  fon  peu- 
ple par  comminatiôs  rigoureufes,  de  le  te- 
nir toufioursen  armes  contre  les  nations 
delà Syrie5Paleftine5  6c autres voifines  ad- 
uerfaires  àleurreligion^d'afliegerles  villes, 
&:  mettre  tout  au  fil  de  l'efpee  :  mais  les  pu-  ^«^.c.  44 
nit  bien  fouuét^  pour  auoir  fait  de  treues  &:  Alinfl.  ' 
de  paix  auec  eux^à  fon  des-honneur  &  Ians  aux.  Aies 
fon  exprez  cômâdement.Et  tous  lesTheo-  ]'J','''^jJj^ 
logiens^Canoniftes^&Iurifconfultes^fon-  cafi.ub.  ' 
dezfur  laparole  de  Dieu ,  refoluent  telles  ;•  '^^'«A 
guerres  no  feulement  eitre  mites, mais  trel-  ^.^na».  ,» 
expédiantes  &  neceffaires  ;  qu auons  nous  ^-  tJeh^- 
donc  a  rechercher^des  euenemens  &:  acci-  ^^^'"^  ^'^^  " 
dcns  qui  furuiennent,  puis  que  tout  cela  fe  i^srun, 
dcriue  de  la  volonté  &:  prouidcce  de  Dieu,;  ith.i.c-vit. 
Ses fecrets font  grands  &  impénétrables'^ 
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fil  veut  nous  affliger  de  telles  guerres  pour 
noz  péchez  &:  offenfes ,  voulons  nous  di- 
uertirlecoursdcfaiuftlce?  fic'eftpourno^ 
humilier  &r  tenir  en  bride,  que  nous  ne  de- 
u cillions  infolens  de  orgueilleux  ^  voulons 
nous  refufer  le  remède  de  fa  main  ?  nous 
voulous  fuyr  les  guerres.peftes5famines5& 
nous  fuyons  peut  eftre  noftre  bié  &  felici- 
té^laquelleferoit  en  grand  dâger  parmyle 
repos^l'oiflueté  &  les  délices.  Au  demeu- 
rant.qui  ne  voirque  ces  beaux  difcours  de 
regret er  les  calamitez  publiques,  font  de 
vrayes  hypocrifies  &c  prétextes  ambitieux, 
du  fupport  de  1  herefie,ou  d  Vne  l'afcheté  & 
defloyauté  enuers  fa  foy  &  religion?  Car  fi 
cela  procède  d'vn  zelc  dupublic^pourquoy 
n'aura  on  plufto t  zèle  de  voir  l'Eglife  remi- 
fe  en  fon  integritépde  voir  le  Pvoiaume  vny 
d'vne  mefme  foy  &:  religion^  &:  reftably  en 
fa  précédente  dignité  &:  tranquillité?  Mais 
c  eft  pour  ne  voir  tant  des  desbordemens, 
opprefTionSjextorfions/ubuerfions  de  vil- 
les ,  aflairinemens ,  meurtres,  rauifTcmens, 
violemens, Vautres  inhumanitez  qui  fe 
commettéticen  eft  pas  cela,  c'eft  que  cha- 
cun craint  fon  incommodité,  la  perte  de 
fon  bien^l'hazard  de  fa  perfonne:  &  de  fait, 
que  la  guerre  fe  face  bien  loing ,  on  n  orra 
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pas  de  CCS  difcours  de  regret^ou  bien  qu'on 
f oit  alfcurc  de  n'y  rcceuoir  aucune  perte  ou 
danger^la mifcre  vniucrfeile  ne  dônera pas 
beaucoup  de  peniement.  Or  il  ne  faut  pas 
eftre  plus  curieux  de  noftreaife  &  de  nollre 
particulier,  que  de  l'honneur  &:feruice  de 
Dicu.pour  lequel  l'homme  de  bien  ne  doit 
tenir  conte  ny  de  fa  vie,  ny  de  fes  biens,  ny 
de  toutes  les  plus  precieufes  chofes  du 
monde.Ccluy  qui  meurt  en  cefte  querelle,  ^•^'^^^•««* 
il  elt  iauue,&:  va  régner  éternellement  auec  ^.cathoU^ 
Dieu.Celuy  qui  fouffre  perte  de  fon  bien,  ^'-deb^r, 
il  a  du  mérite  ,  d'endurer  pour  caufe  de  ce- 
luy  qui  les  y  auoit  donnez,  &:quilesyofte 
peut  eftre  pour  fon  bien,laiflons  nous  con- 
duire à  la  prouidence  &  volonté  de  Dieu, 
laquelle  des  chofes  que  nous  iugcons  eftre 
les  plus  ameres,en  fait  reuflîr  des  effeds  de 
noftre  bien  &  falut.  Mais  il  eft  bien  dange- 
reux,outre  le  fentiment  del'intereft  parti- 
culier ,  que  fouz  c^  zèle  fimulé  des  calami- 
tez  pubhques ,  ne  foit  cachée  vne  fiiueur, 
fupport,  &  adhérence  fecrette  de  l'herefie: 
laquelle  eftant  fur  le  point  de  fa  fin  Scruy- 
ne,ne  fe  fouftient  plus  que  par  tels  artifices 
de  gés  mafquez  &  diirimulez,dieux  à  deux 
vifages,Prothees,Vertumnes,  lefqucls  cô- 
trefailans  eftre  bien  viuemcnt  touchez^  du 
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defîr  dVne  bonne  paix  &  tranquillitéj&dc 

lacompaffion  des  malheurs  que  la  guerre 

apporte ,  tafchent  par  cefte  voye  captieufe 

&  infidieufe^de  nous  y  plonger  plus  auantj 

&:les continuera  perpétuité, ent  etenans 

l'herefîe  &  diuifion  de  religion ,  qui  en  eft 

feule  la  caufe  &  origine.   Que  fi  Satan  par 

tels  moyenneurSjpouuoit  tant.aduancer 

que  de  nous  ramener  a^x  anciens  Edids 

de  pacification, &:ob tenir  refpit  à  l'herefie, 

c'eft  la  plus  grande  punition  que  D  i  £  v 

pourroit  enuoyer  fiar  ce  pauure  Koyaume, 

&  ie  ne  fçay  fi  ce  feroit  vn  affeuré  prefagedc 

fa  ruyne  &:  fubuerfion  :  mais  malheur  fur 

ceux  qui  en  feroient  les  autheûrs^de  diucr- 

tir  famajefté  d'vnefi  fainde  entreprinfe, 

laquelle  fi  chacun  eftoit  de  bon  zèle  &  fin- 

cere  intention,  feroit  bien  toft  exécutée  &" 

accomplie. 

Etfavtbien  que  ie  déplore  l'ex- 
trême malice  bc  infelicitjé  de  ce  temps,  au- 
quel nous  en  voyons  plufieurs  qui  fe  di- 
fent  Catholiques,lefquels  ne  font  difficul- 
té de  prefter  aydc,faueur5  fecours  &  adhe- 
f.5«;fo«-rance  à  l'herefie  ,  combien  que  par  ce 
fenttt.  ri.  moyen  ils  foient  plus  coulpables  deuantla 
J"^;^^^^.^_  face  de  Dieu,  que  les  hérétiques  mefmes, 
ri«.i4.^.3  voire  plus  odieux  aux  hommes,  qui  dete- 
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ftcnt  auec  plus  d'horreur ,  ceux  qui  deffen- 
dent  vne  mcichanceté  &  abomination  co- 
gncuCj  que  les  autres  qui  font  csblouys  ,  bc 
aueuglez  en  l'obAinatio  de  leur  erreur.Que 
fi  les  loix  humaines  codamnét  toute  focie- 
té^participation  ô^ intelligence auecles  en-  ^^.-f-"^]: 
nemis  du  Prmce  &:  de  la  choie  publique, 
pour  crime  de  lezemajpftc,  ceux-là  ne  fe- 
ront-ilpas  complices  de  la  diuine  majefté 
violée,  qui  font  liguez  &:  affociez  auecfes 
ennemis ,  commet  pourront-ils  efchappcr 
cefte  horrible  fentence ,  qui  eft  prononcée 
en  YEicntuïC.Impio probes  auxiliu,  ér  ht^  (jui  ^  r^^aUp. 
oierunt  me^  amicitia  lungens . ideo  iram  Vommi  ca9. 
merebens.    Et  S.Ambroife  dit,  que  la  teule  ^-^^i'';^* 
preuaricatiô  en  la  caufe  de  Dieu,  eft  vn  ex- 
trême impiétés  mefchancetc,&:  de  fait  les 
loix  &:  conftitutions  des  fouuerains  Ponti-  c.  excom- 
fes  &:  Empereurs  ,  reputent  &:  iugent  tels  ^j^";^";^, 
fauteurs  6c  deffenfeurs  pour  hérétiques,  8:  àentêi  de 
ne  les  reçoiuent  point  à  l'Eglife,  qu'Us  ne  fe  ''^^^^^^^f  ' 
foient  purgez  &:  reconciliez ,  comme  vrais  "^,eÔL  ' 
hérétiques;  les  puniflent  demeûiie  peine 
d'infamie,  d'inhabilité  de  toutes  charges, 
&:  les  priuent  de  fepulture.apres  la  mort.Et 
nô  feulemct  eux,mais  ceux-là  mefmes, qui 
leur  font  amis,quoy  qu'ils  ne  leur  adherct: 
comme  il  en  y  a  plufieursqui  les  louent, qui 
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difent  que  hors  de  là,  ils  font  gens  de  bien, 
font  leurs  amis  3  ne  fçauroientaller  contre 
eux3&  ceux-là  ne  fe  fçauroient  excufer^que 
ils  ne  foient  traiftres  a  Dieu^d'eftre  amis  de 
(qs  ennemis  :  &  luy-mefmeprotefte,  que 
M4tth.%.  quineftauecluy^eft  contreluy,  &:  qui  le 
Matt.id,  niera  deuant  les  hommes,  il  fera  defauoûé 
deuant  luy.Or  ceux-là  nient  Dieu  plus  ou- 
uertement,  qui  ne  fe  foucient  point  de  fa 
caufe,&  font  plus  d'eftat  de  lamitié  du  mef 
chant  5  que  de  l'inimitié  de  Dieu  :  ceux-là 
aufïî  lefquels  difent  qu'ils  ne  peuuent  auoir 
mauuaife  opinion  des  hérétiques,  fils  ne 
font  hérétiques  de  faélion,  brigans ,  meur- 
triers 3  &  larrons,  &  qu'ils  les  faut  laifTer  fils 
n'ont  que  l'erreur:  car  ceux-là  font  trefTuf- 
zanc.c.si-  pcûs  hcrctiques ,  félon  l'opinion  desDo- 
mdncùt,    (fteurs  Catholiques ,  veu  qu'il  n'y  a  faâion 
Br'tn.  Uh.  plus  daugeteufe^quc  la  defeâion  de  TEgli- 
i-f .14.     fa, qu'il  n'ya  meurtre3larcin,ne  crime  aucun 
qui  approche  de  la  grauité  &  enormité  du 
crime  d'herefie ,  comme  nous  auons  mon- 
ftré.Et  c'eft  vne  UTipieté,de  fouftenir  celuy 
lequel  corrigé  &  admonnefté,  f  opiniaftrât 
à  fon  erreur  contre  le  iugement  vniuerfei 
de  l'Eglife ,  la  met  en  trouble  &  confufion: 
ce  que  i'ay  bien  voulu  faire  entendre,  afin 
que  fi  aucuns  de  ces  affociez ,  eftoit  retenu 
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par  ignorance  dcfçauoir  combien  impor- 
te de  diflîmulcr  ^  preuariquer  en  la  cauk  de 
Dieu^&ifauoriibr&ayder  fes  aduerlaires^ 
oufeflatant  en  ccftcperlùafion,  pourpre- 
texte  de  douceur  &  humanité ,  y  peniefe- 
rieufemêt  comme  le  fait  le  mérite  5  pour  ne 
fe  rendre  côplice  &  participât  dVn  crime  fi 
grauedelezemajefté  diuine.Mais  fur  tous 
les  magiftrats ,  &  ceux  que  Dieu  à  efleuez 
en  authorité  &  puilfance  ^  doiuent  bien 
craindre  d'en  abufer  en  ceft  endroit  :  veu 
que  la  feule  négligence  &  lâcheté ,  de  f  affe-  ,  „,  ^  ,. 
dtionner  &  animer  à  laduancement  delà  Te"?i%'. 
caufe  de  Dieu  5  eft  réputée  non  feulement  '-r^i"''!^ 
pourvnedifTimulatiô  &preuaricatiÔ3  mais  ]l'Xli 
pour   vne  participation  &  intelligence ,  ^3-9  s./. 
voire  pour  vne  manifefte  prodition  de  la  TXTr! 
chofe  publique  ^  qui  leur  eft  baillée  en  gax- 
de  &:  proteétion ,  ayants  le  glaiue  en  main 
pour  la  deffendre  &  maintenir  en  la  pureté 
de  religion  &  feruice  de  Dieu ,  &  reprimer 
vertueufementles  ennemis  &  aduerfaires  : 
&  n'eft  pas  exempt  de  foupçon  d'vne  fe-  Tr^v^' 
crettefocieté,  ditlaloy ,  celuy  qui  defifte,      '"'  '^ 
quand  il  peut,defoppofer  à  vne  mefchan- 
ceté.  EtSaluian  EuefquedeMarfeilledid: 
tresbien^que  Potejlv.  ^qu^emlnberefceluspo-  i,^.  7.  de 
teJ},eafrol?at  cleberejîeri^quxfdens  patitnr  per-  ^''"*-  *^^''- 


302  Panégyrique  Jtty 

fetruri  :  in  cmm  enim  manu  ejl  vt prohibent ^tu- 
bet  agifi  nonprohibet  cidmitti .  Et  par-cc^cc 
Py4/.i33.  grand  Roy  Dauid ^  craignant  d'eftrc  trou- 
uc  traiftrc  deuât  Dieu^  fauorifant  Tes  enne- 
misjluy  failoit  telle  proteftation.  Cornent, 
Seigneur^nehaylTois-ie  pas  mortellement 
tes  ennemis, &  n'eftois-ie  pas  tranfli  de  hai- 
ne &:  mal-vueillance  contr'eux  pX'excufe 
mefmes  de  parenté  ,  confanguinité  ô^  al- 
liance ,  ne  fera  receuable,  pour  iuftifier  vne 
adheréce  à  ce  party,  ou  difiîmulation  en  la 
caufe  delà  foy ,  le refpeft  du fang  6^ amitié, 
obligera  de  rechercher  &:  pourfuiureleur 
conuerfion  &  réconciliation ,  par  tous  de- 
uoirs&:  offices  de  charités  humanité.Mais 
fi  leur  obftination  n'a  peu  eftre  flefchiepar 
raifons^par  remôftranceSjpar  menaces,  par 
proteftation  de  les  abandonnerja  caufe  de 
Dieu  fera  préférée  à  celle  des  hommeSjl'al- 
liance  de  lame  &:  de  l'efprit^à  celle  de  la 
chair  &  du  fangJa  côftance  de  la  foy  à  tous 
autres  refpeds  êcconfiderationSj'lafepara- 
tion  de  TÊglife  plus  redoutée,  que  celle  des 
parens  &  amis ,  leur  mauuaife  grâce  moins 
prifee  que  celle  de  Dieu.  Et  voila  la  touche 
de  laquelle  il  veut  prouuerles  fermes  zéla- 
teurs de  leur  créance ,  quand  ils  quittent 
tous  droiéts  de  naturc^^:  deuoirs  humains^ 
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où  la  religion  2c  le  fait  de  l'hôneur  de  Dieu 
y  rcfifte.Et  parcc^luy  meliiie  pour  nous  re- 
loudre  à  telle  conftance^nous  aduertit.  Si  ^^'*'-  ^^ 
tô  enfant,  f cmme/rere^ou  intime  amy  r  a- 
liene  &  cftrange  de  la  vraye  religionjgarde 
toy  de  luy  adhérer  ou  confentir ,  &:  ne  l'ef- 
pargne  point^ny  ayes  pitié  de  luy  pour  luy 
pardonner  ou  le  receler ,  mais  mets  luy  le 
premier  la  main  defTus,  &  après  toy  tout  le 
pcuple.Or  la  réplique  d'aucuns  quife  no- 
ment  C  atholiques  eft  de  bonne  grace^qui 
trouueroient  bon  cela  cotre  des  infidèles: 
mais  n'eftât  queftion  que  de  la  conciliatio 
de  quelques  opinions  contraires^&diuers 
intellets  des  paiTages  de  l'efcriture^que  tel- 
les chofes  comme  indifférentes  ne  meritêt 
point  de  fy  formalizer  fi  afprement,  pour- 
ueu  que  le  fondement  demeure  de  croire 
en  Dieu  &:  en  fonfils  lelusChrifli^qui  e- 
ftoient  de  difcours  d  VnVphilas^d'vn  Vrfa- 
ce  &  Valent, ôc  autres  tels  Catholiques  pa- 
cifiques du  temps  des  Arriens^lefquelsnoz 
Catholiques  paifibles ,  &  gens  en  matière 
de  la  foy  de  fort  facile  conuentiô,qui  la  di- 
fpofcront  toufiours  à  l'eftat  du  tcps  &  hu- 
meur des  perfonneSjOnt  bic  fçeu  emprun- 
ter &:  aiancer  à  leurs  deifcins.  Mais  l'Êglife 
qui  eft  ia  colomne  de  vérité^  baftie  non  fur 
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du  icible^mais  fur  vn  tresferme'&r  treflfolide 
fondemêt^ne  recôgnoifl  point  de  ces  Ca- 
tholiques à  moirié^elle  les  veut  tous  entiers 
&:  refoluSjd Vne  foy  certaine  &:  inuariable. 
Elle  ne  veut  point  de  ces  gens  qui  tiennent 
le  pied  entre  deux  portes,  elle  les  veut  tous 
dans  fa  bergerie.  Il  n'en  efi  pa^  comme  das 
vneefcoled'Academiciens-Peripateticiés, 
ou  Pyrrhoniens  ,  qu'on  puilfe  extrauaguer 
en  arbitre  d'opinions,  &  félon  la  gaillardife 
d'efprit.^  défendre  les  plus  fauuages  bc  para- 
doxes. Ilnefe  faut  départir  de  la  vérité  de 
la  foy  &  de  la  dodtrine  de  l'Eglife,  d Vn  iot- 
ta  5  d  Vn  feul  point  &  fyllabe ,  fur  peine  d'e- 
lire  coulpable  entout^&d'eftre  nottéde 
fchifme,d'erreur,herefie ,  rébellion ,  &  ob- 
ftination.Et  fi  telles  gens^qui  n'ont  pasfort 
à  cœur  quelles  opinions  on  tienne,  pour- 
ueu  qu'on  viue  en  repos  &  traquillité,  c  eft 
à  dire^pourueu  qu'ô  les  laiffeiouir  de  leurs 
biens, &fendormir  aux  aifes  de  ce  monde, 
nous  veulét  dire  ce  qu'ils  en  penfent,la  foy 
&  la  religiô  ne  leur  trouble  guieres  Tenten- 
dément. 

Entre  tous  les  difcours  difTuafifs  de 
cefte  guerre  &  entreprinfe,il  n'en  y  a  point 
de  plus  perfuafif  &  apparct,que  ccluy  d*au- 
cuns  ,  qui  craignent  que  ce  foit  vne  guerre 

d'eftat 
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d'Eftat  pluftoft  que  de  religion  :  que  le  zèle 
de  la  foy^ne  foit  vn  beau  voile^ietté  deuant 
les  yeux  du  peuple  pour  Muder,  circonue- 
nir^iô^  pour  couurirvne  ambitiô  de  remuer, 
troubler^ô^  vfurper  l'eftat^qui  eft  vn  lieu  bié 
glilïànt.  Mais  corne  Dieu  qui  voit  le  fonds 
des  inrcntions^peut  certainement  iuger  de 
leur  iîncerité  ou  peruerfité,  en  eftant  le  icul 
fcrutateur^aufli  deuôs  nous  eftretous  tres- 
alTeurez ,  que  l'intention  du  Roy ,  comme 
en  cefl  endroit  elle  a  toufiours  efté  droiâe, 
fainde^&rentiereiauiilà  prefent  elle  n'cft 
meuë  que  de  pur  zèle  ô*:  aftecftion  du  bien, 
falut,&:  mcoliimité  de  fon  eftat,  qui  n€  peut 
fubfifter,  fi  l'Eftat  deTEgliie  n'eftoit  remis 
en  la  dignité  &  intégrité.  C'eft  là  où  des. 
fon  ieune  aagec  il  a  dreflé  les  defleins.  &  et- 
forts,rans  y  eipargner  fa  vie  propre ,  qu'il  y 
a  tant  fouuent  hazardee.  Il  n'y  a  au  tre  paf- 
fion  &  affedtion  en  fon  ame ,  auiïi  le  cœur 
royal  eft  guidé  &  conduit  de  trop  bonne 
main,  qu'eft  la  main  de  Dieu  .  pour  y  r<:de-? 
uoir  l'impreffion  de  finiftres  penfets  toico:^ 
gitations. Grand  regret  a-il  toufiours  eu^&? 
îa'encores  auiourd'huy  de  chercher  le  fa- 
lut  de  fon  Royaume  par  lefang  defes  fu- 
jcts, l'horreur  des  guerres  ciuiles  ,  àc  des 
maux  que  fon  peuple  fouffreJuy  a  par  trop 
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baillé  de  douleur  &:  de  vexationj^:  comme 
il  y  a  vne  naturelle  fympathie,  entre  le  chef 
&:  les  membres ,  auflî  comme  père  &  chef 
de  fesfujets,  il  fe  fent  affliger  en  leur  affli- 
âionjappauurir  en  leur  pauureté ,  affoiblir 
en  leur  diminution  3  périr  en  leur  perte  &: 
ruyne.Mais  quel  malheur  eft  celuy-là]  ^  que 
on  fe  vueille  obftiner&:  roidiràfa  propre 
ruyne^refifter  à  fon  propre  falut^à  la  reftau- 
ration  &  reftablilfement  de  Teftat  de  fa  pa- 
trie, fans  receuoir  le  fruit  de  la  bonté,  dou- 
ceur, &:  cleméce  du  Roy,qui  veut  tout  em- 
braffer  &:  reùnir,pour  nous  faire  iouyrfouz 
fon  obeyffance  d  Vne  viepaifîble,  tranquil- 
le^heureufe^en  pieté  &;  vnité  de  reHgion  &: 
feruice  de  DieupQue  chacun  fatisface  à  fon 
delir  de  fe  conforme  à  fa  fainéte  volonté, 
fon  intention  eft  nette  &  fincere ,  comme 
venant  dVn  Père,  d Vn  Pafteur ,  dVn  Roy, 
embraifôs  la  de  mefme  lîncerité.Si  on  cui- 
de  qu'il  y  ait  des  paifions  &  mauuais  dei- 
feins,  en  l'entendement  d'aucûs  employez 
à  l'exécution  ,  laiflbns-en  le  iugement  &  le 
payement  à  Dieu,qui  fçaura  bien  en  temps 
&:  heu  diflîper,aneantir,&:  confondre  tous 
confeils,baftis  fur  vn  fondemét  fi  corrom- 
pu,  &  fe  reffentir  d'vne  telle  iniure ,  fi  on 
abufe  dVn  prétexte  fi  iufte^^pourcouurir 
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vnc  fi  iniufte  &:  vicieufc  intcntion.Mais  ce- 
pendant ne  iugeons  point  fi  facilement^  de 
vne  œuurc  fi  Ciin(5te  en  cifet,  digne  de  gloi- 
re immortelle .    Si  noftre  ennemy  feint  de 
demander  noftre  bien ,  àc  en  effeft  il  defirc 
noftre  ruine^nous  retirerons  nous  du  bien, 
pour  n'eftrc  veuz  contenter  fa  fimulation. 
Suiuons  donc  ce  qui  eft  fainâ:  &  falutaire, 
receuonj  le  bien  que  Dieu  nous  enuoye 
par  la  main  du  Roy ,  ne  reiettons  point  la 
prefente  grâce  de  Dieu,  qui  f  oftre  de  quel- 
ques occafions  qui  fe  vueille  feruir.     Vour- 
ions  nous  monftrerque  ce  n  eft  pas  guer- 
re de  religion ,  oftons  en  la  diuifion  &:  def- 
vnion ,  &:le  prétexte  en  cefTera:  l'ambition 
fe  veut-elle  couurir  dVn  fi  beau  manteau, 
defcouurons-le^ôd  demeurant  nue,  elle  fera 
fi  laide  5  que  nul  ne  pourra  fouffrir  fon  af- 
pedt:  Si  le  zèle  de  la  religion  eft  vne  illufion 
pour  furprendreles  hommes  5  oftons  cefte 
nuée  deuant,  &  lors  les  plus  groflîers  au- 
ront bien  les  yeux  ouuerts ,  pour  veoir  fil 
y  a  entreprinfe  ou  machination  contre  l'E- 
ftatlegitime^autremctlafplcdeur  du  nonj 
defoy&  religion,  eft  fi  belle  &:  rcluifante, 
qu  elle  esblouyra  les  yeux  des  plus  clairs 
voyans5Voire  tranfportera  à  tout  propos  la 
prudcce  humaine ,  la  plus  alfife  hors  de  fon 
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lîege.  Le  premier  remède  pour  euiter  vne 
conuerfiô  &:  cuerfîon  d'eftat,  c  eft  vne  bon- 
ne &nonfeinteconuerfiô  àlafoy,  &euer- 
fiôd'erreurs&herefies.Oeftvnechorebel- 
le/ainte^&loùablejque  d'eftre  affeftiôné  à 
la  conferuation  &  manutention  de  TEftat 
légitime  de  fa  patrie,  à  laquelle  chacun  elt 
obligé  de  tenir  la  main  de  Ion  pouuoir ,  de 
voeuz^dc  prieres.de  moiéSjde  la  vi-epropre, 
&  de  f  oppofer  aux  attemptas ,  comme  vne 
pure  refiilance  à  l'ordonnance  &  difpofitiô 
de  Dieu^mais  il  ne  faut  pas  apporter  moin- 
dre affcctiô  à  leftat  de  lEglife^à:  du  Roiau- 
mc  du  fils  de  Dieu ,  à  la  conferuation  de  la 
vraye  foy  di  religiô^ô^  à  l'abclition  &  aneâ- 
tiffement  de  toute  fcéte^  de  profefTion  con- 
traire. Celuy  qui  veut  môftrer  vn  vray  zèle 
à  TEllat  ciuil&:  politic,  faut  qu'il  en^face 
preuue  première  à  l'eftat  de  la  religion  & 
delEglifexeluy  qui lailTe f esbranler,  quâd 
il  y  va  de  la  foy  ^  ne  fera  pas  mal-aifé  à  gai- 
gner, quand  on  parlera  de  remuer  &  attirer 
TEftat -^  ceux  qui  ne  prennent  point  à  coeur 
Rom.  i^  la  confunon  de  1  Egiife  ^  ne  fe  (bucierôt  pas 
beaucoup  que  deuiéneleftat^pourueuque 
ils  faccnt  leurs  affaires  ;  ccft  pourquov  ceft 
.^^;,^;-  Empereur  5  qui  reigjn? t.  deure  hérétique, 
E^ifch.      &;  de  caiier  tous  fes  officiers  qui  ne  le  fui- 


lEdicideRevriion.  309 

uroient ,  retint  fort  bien  ceux  qui  le  voulu- 
rent abandonner,&  cafla  ceux  qui  luy  vou- 
loient  faire  fcruice^ayant  faift  vray  e  preuue 
de  k  fidélité ,  qu'ils  luy  pourroient  rendre^ 
par  Tinfidelitc  qu'ils  monftroient  à  Dieu  & 
à  leur  confciencc.  Ainfi  ceux  qui  fouz  om- 
bre dVn  zelc  del'eftat^adherent  à  la  deftru- 
ftion  de  l'eftat  de  l'Eglife  :  fauorifans  de  ay- 
dans  les  hérétiques,  puis  qu'ils  fauflent  leur 
foy  enuers  Dieu  de  fon  Eglife ,  ils  donnent 
bien  à  congnoiftre  quelle  foy  &:  confiance 
on  en  doit  efperer. 

Vevt-on  paruenir  à  bon  efcient, 
non  feulement  à  vne  mutation  &:tranila- 
tion^mais  à  vne  cheute,  ruine  de  fubucrfion 
toute  eminente^  qui  menace  ce  Royaume? 
aydons  nous  tous  à  releuer  cefte  première 
colomne  de  pieté  &:  religion  qui  f en  va 
par  terre.  Aiîeurons  l'eftat  EccleiiaftiquCi, 
&:le  ciuil  &:  politic  fera  bien  toft  affermy  Se 
affeuré.Ceftui-cy  eft  le  nerf,  fouftié,  &:  liai- 
fon  delautreiccft  la  bafe  ou  fondemct  fur- 
quoy  il  f  appuyé  :  car  fi  la  religion  eft  oftee 
ou  peruertie^que  deuiendra  robcïftance  du 
Prince  &  de  fes  loix?&:  tous  deux  font  con- 
ioints&raflociezdVne  alliacé  infcparable, 
iiezdVn  nœud  indiflbluble ,  ^fentre-ac~ 
cordans  ^  d Vne  telle  harmonie ,  qu'on  n'en 
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ifçauroit  ropre  vne  cordcjfans  troubler  tout 
l'accord  &:  confonanee  delà  Republique. 
Veut-on  ofter  le  plus  dangereux  obftacle, 
qui  foit  à  la  conferuation  de  l'Eftat,  faut  a- 
bolir&  retrancher  Fherefie  5  laquelle  gafte 
&  fleftrit  les  plus  fleuriflans  Empires  &  Re- 
publiques, fappe  ôc  mine  leurs  fondemens, 
les  renuerfepar  terrera:  les  foule  aux  pieds. 
L'herefie  de  l'Empereur  Heracle  donna  en- 
trée à  Mahommet,  lequel  introduifant  fa 
fede  abominable^f  épara  de  l'eftat  de  l'Em- 
pire,  &  par  tout  où  elle  met  la  main^elle  ga- 
fl:e5deuore5&  difîîpe  tout,  ^ufer  tmpieutem 
^^"'  ^^'  de  vultu  regtSj^fîrmdhhuriujlitU  thronus  eiu^, 
didl'eSage.Orilyavingt  ans  ou  plus,  que 
cefte  herefie  croule  &:  csbranle  le  grand 
corps  de  cefte  Monarchie,  gardons  qu  il  ne 
la  tombe  à  terre  :  ce  n  eft  pas  de  cefte  heure  j 

que  l'aduertiffement  en  eft  donné, ce  fut  en  ' 

iettant  fes  fondemens ,  quele  prefagefut 
fait  :  car  de  dire  qu'elle  en  voudroit  eftre  la  j 

maiftrelTe,  &:fecontenteroitd'eftre  efgalé, 
&:  aller  pair  à  pair  de  l'Eglile,  &laiiïer  à 
chacun  Texercice  de  fa  religion  :  c'eft  cui- 
detimpoferloyde  modeftie  à  l'impuden- 
ce, c*eft  fe  conftituer  prifonnier,en  efperan- 
ce  d'eftre  efgal  &:  compaignon ,  a  celuy  à 
qui  on  fe  rend.  L'Angleterre  fans  recourir 
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plus  loing,  nous  aprcnd  quelle  cfpcran- 
ce  nous  en  pourrions  auoir,  laquelle  en 
moins  de  trente  ans  5  à  change  quatre  ou 
cinq  fois  de  religion ,  Iclon  qu'il  a  pieu  au 
Monarque  en  diipoier  &:  ordonner. Henry 
huidieûne  defpité  contre  le  Pape  Clemct 
leptielme^pourluyauoirrefafédifpenfede 
répudier  la  Royne  Catherine  (a  femme,  &: 
en  efpoufervne  autre  ^eftablitl'herefie  de 
Luther  enfon  Royaume, ordonna  de  ne 
recongnoiftre  le  Pape,chalïà  la  reUgio  Ca- 
tholique^les  gens  de  TEglife  bannis  ,  les  E- 
uefques  pourfuiuis:&  ce  grand  perfonnagc 
le  Cardinal  Pole^retiré  à  Rome.  S  on  fils  E- 
douard  la  confirma.  Marie  vint  après,  &  re- 
ftablitla  religion  Catholique  ,  après  auoir 
fait  trancher  la  tefte  au  Côte  de  SufFole,  &: 
cepedant  chacun  difoit  que  c  eftoit  guerre 
d'eftat,  come  à  la  vérité  c'eftoit  l'vn  &:  l'au- 
tre.-car  leâne  de  SufFole  f'cftoit  faitdeclarer 
Roine^par  vertu  du  teftamct  d'Edouard; &: 
Marie  pretendoitla  difpofitioneftre  nulle 
contrelesloixduRoiaume,&:àfonpreiu- 
dice, d'elle  qui  eftoit  plus  prochaine.  Apres 
fa  mort^laRoinc  Elizabcth  fupprima  l'exer- 
cice de  ladite  religio Catholique, &:  y  remit 
l'herefie  enl'eftat  qu'elle  eft  auïourd'huy, 
auec  vne  grande  fcruitude  &:  oppreflion 
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des  Catholiques ,  tous  priuez  de  charges 
publiques ,  bannis ,  emprifonnez ,  affligez, 
tourmétez.  Autât  en  eft  aduenu  enEfcofle, 
&  feroit  encore  pis  en  Frâce.  Mais  allons  à 
la  bône  foy^croyôs  qu'elle  laiflaftviure  cha 
cun  en  licence  &:  liberté  de  religion ,  y  a-il 
homme  de  bien  qui  voulut  viure  pour  Voir 
vne  telle  côfufionpy  a-il  Catholique^  que  fi 
Dieu  l'affligeoit  tant  que  de  le  lailler  viure 
en  ce  temps  là,  qui  ne  l'allaft  retirer  au  plus 
profond  delà  Turquie^deT Arabie,  ou  des 
Indes^où  la  lumière  de  la  foy  eft  défia  fi  re- 
luifante^ànoftrcbonte&confufion^quila 
voyôs  quafi  eftainte  &  obtenebree?  Appel- 
leroit-on  Frâce,  vn  defert  plain  de  môftres 
&  de  vipères,  où  Ton  n  orroit  bruit  que  du 
cry  de  ces  crapaux  d'enfer^Luther,  Caluin, 
Beze^Zuingle,  6^  tout  plein  d'autres  pro- 
phetes^qui  croiftroiét  de  iour  à  autre^'à:  lef 
quels  iargônent  défia?  Y  rccognoiftroit-on 
aucunes  marques  &vefi:iges  de  ce  Royau- 
me tres-Chrefliien,  autresfois  tant  renômé 
pour  fa  pieté  &  deuotionPqui  eft  le  voifin  fi 
cruel  de  fi  barbare^qui  peuft  lors  côtempler 
la  difforme  face  de  cefte  Frâce,  fans  fondre 
en  pleurs  àc  en  larmes? 

Vif  talem  terris  ctuertitepejlem! 
Qv  E  fi  nous  auons  quelque  apprehen- 
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fion  d'vne  fi  grande  calamité  &:  defolation, 
pourquoy  ne  redoublerons  nous  plus  que 
iamais^le  zèle  6c  affcdion  de  la  preuenir  par 
quelque  bonne  6c  f.ilutairerefoluticn? L'o- 
bligation y  aftreint  tout  en  gênerai  ^veu 
qu'outre  la  gloue  de  Dieu,  la  félicité  de 
tous  en  particulier ,  defpend  delà  publique 
Se  vniuerfelle,  mais  llir  tout  ceux  qui  font 
Princes  6c  efleuez  en  authonté ,  fingulierc- 
ment  ceux  qui  ont  ceft  honneur  d'eftre  du 
£àng  6c  maifon  du  Roy,lcfquels  conferuans 
l'Eftat,  fatisfont  à  cefte  haute  6c  eminente 
vacation^quc  Dieu  lésa  appelleZ56cf  oppo- 
fans  au  coritraire,  ils  difTipent  Fheritage  na- 
turel de  la  maifon  d'où  ils  font  ilTus,  ^  f  ex- 
pofent  à  la  pofterité  pour  eftre  notez  d'vne 
perpétuelle  ignominiCjingratitude,  ^  cru- 
auté. 

I  c  Y  i'adiure  ^  implore  tout  le  peuple  de 
France,  tous  les  ordres  ôc  eftats  de  ce  Roy- 
aume 5  de  faire  continuelles  prières ,  que 
ceux  que  Dieu,  par  vne  heureufe  côdition, 
a  fait  naiftre  de  la  Royale  maifon  de  Frâce^ 
bi  qui  font  demeurez  nets  6c  incontaminez 
d'erreur  ^  herefie ,  perfiftent  à  iamais  en  la 
-  fermeté  ^  confiance  de  la  fainde  Foy  &r 
religion  :  ^  fe  reprefentcnt  pour  patronales 
tiges  6c  eftocSjdôt  ils  font  iflus^qui  font  les 
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Rois  &  Monarques  Trefchreftiens  qui  les 
ont  précédez:  Et  fe  propofent  pour  imiter, 
la  pieté  &  deuotion  inimitable  de  ceft  heu- 
reux &:bien  aymédeDieUjnoftreRoyô,: 
fouuerain  Seiglieur,  qui  efgale  leurs  aétes 
plus  infignes  &:  mémorables ,  affin  que ,  fe 
coferuâs  en  la  grâce  de  Dieu,  en  lamour  &: 
bien  vueillance  des  hommes ,  affiftans  de 
confeil  à  fa  Maiefté^ils  puiflent  feruir  d'ap- 
puy  pour  retenir  la  cheutte  de  ceft  Eftat  in- 
cliné, &:  de  rampartjfouftien,&  fauuegarde 
à  la  pro tedion  de  la  vraie  religion,^  de  TE- 
glife  Catholique,  Apoftolique ,  Romaine. 
Mais  il  faut  bien  auffi  tous  enfemble  déplo- 
rer Imfelicité noftre ,  que  Dieu  pour  nos 
péchez  ait  voulu  tant  affliger  ce  Royaume, 
qu  il  y  ait  des  Princes  de  cefte  fainfte  feme- 
ce  de  S.  Loys,qui  fe  foyent  defuoiez  de  l'v- 
nion  de  TEglife  auec  telle  pertinacité,  qu  il 
femblequ  o  en  ait  perdu  tout  efpoir  de  réu- 
nion &:  reconciliation.  Que  fil  y  a  encores 
quelque  lieu  de  receuoir  les  veus  &r  les  fou- 
haits^d'vn  peuple  affeftionné  à  tout  ce  qui 
cft  dcriué  des  fources  du  fang  Royal  de 
France,  &  aux  branches  naturelles  de  la 
fainfte  tige  qu'il  reuere  &  honore,  pour  les 
offrir  &:  prefenter,non  comme  àlafpic  qui 
ffaim.-ji.  ferme  fes  oreilles  àlavoixdu  Sage  &  pru- 
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dent  enchanteur  :  mais  à  des  Princes  géné- 
reux &:  magnanimes,  qui  feroicnt  bien  toft 
flcichis  &:  ramenez  au  bon  chemin-.ftls  n'e- 
ftoient  retenus  &  enforcelez  par  la  malice 
&  impofture  des  miniftres  de  Sathan ,  lef- 
quels  parvne  artificieufe  tyrannie ,   poffc- 
dcnt  tellement  leurs  cœurs  &  volontez, 
que fouz  ombre  de  confiance  &:  fermeté, 
ils  les  endurciffenten  obftination.-fouzla 
fauflc  perfuafion  de  vérité ,  les  précipitent 
en  toute  Ibrte  d'erreurs,  herefies  ôcper- 
uerfes  opinions  :  brief  pourvn  fonge  &c 
illufion  d Vne  félicité  imaginée  ,  &:  heu- 
reux fuccez  de  leurs  delTeins  ,  les  priuent 
de  la  vraye  félicité  ,  les  priuent  de  tous 
biens  temporels  &:  éternels ,   &  les  font  en 
effeft  iouyr  en  ce  monde  de  certaines  & 
tres-affeurees  miferes  &c  calamitez  qui  font 
grandes:  mais  bien  légères ,  à  comparaifon 
de  ces  peines  efpouuantables  ,  que  le  luge 
des  vifs  &:  des  mort  ordôneraàceux^  qui 
fe  feront  feparez  de  fon  Eglife,  parvne  exé- 
crable diuifion,   &:  l'auront  vexée,  trou- 
blée &:  pourfuiuie  .    On  les  coniurerapar 
la  grandeur  de  la  maifon  de  France,  la 
plus  Noble  &r  ancienne  de  toutes  celles  de 
la  terre:par  la  dignité  du  fang  Royal ,  par  la 
pitié  &:compa(îion  d'vn  Royaume  iadis  fi 
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puifTant  &:  floTifrant5&  à  prefent  fi  defolé  Se 
abbatUjpar  refperâced Vnevicheureufe  &: 
éternelle ,  de  {'efueiller  de  ce  profond  fom- 
meil  où  ils  font  détenus:  &  fc  rcprefenter  le 
degré^duquel  ilsvont  dechoir^quelleiniure 
&  indignité  ils  font  au  nom  François^quel- 
le  plaie  à  la  réputation  dVne  famille  fi  illu- 
ftre ,  quel  tort  à  leur  droits  &  pretenfions, 
quel  mefpris  à  leur  falut ,  qui  leur  doit  eftre 
plus  cher  que  toutes  les  chofes  du  monde. 
Les  hommes  de  baffe  &:  infime  condition, 
fe  propofent  chacun  en  leur  eftat  leurs  fem- 
blables  pour  imiter ,  vn  architeéte  vn  autre 
architecte  5  vn  peintre  quelque  braue  ima- 
gier, vn  orateur,  quelque  beau  difeur  &  ha- 
rangueur .  Il  ne  f  e  faut  donc  pas  esbahir  fi 
quelque  apoftat  defpité,  n'ayant  peu  de- 
meurer dans  vn  cloiftre ,  ny  attraper  quel- 
que office  ou  benefice,veuille  imiter  vnLu- 
ther  &:  fes  femblables ,  &  chercher  crédit 
par  l'introduction  ou  profeflion  d'vne  do- 
ctrine nouuelle ,  curieufe ,  pleine  de  liberté 
&  de  licence.  Mais  les  Princes^qui  doiuent 
auoir  naturellement  vne  grandeur  de  cou- 
rage, vne  ame  fublime  &  efleuee,  par  deffus 
le  train  du  commû  vulgaire  ô^:  populace,  ce 
démettent  bien  bas  5  &:  f  oublient  de  leur 
dcuoir,f  ils  ne  fe  propofent  pour  patron  les 
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plus  cxcellcns  de  leur  diuine  vacation^i'en- 
tends  CCS  ConftantinSj  Theodofes^,  Char- 
les 5  Auguftes  5  Louys ,  &  leurs  pareils ,  qui 
ont  fait  florir  leur  fiecle  de  toute  félicité,  & 
rendu  leur  mémoire  glorieufeà  leurs  fuc- 
ceflèurs.Que  i^ils  le  font,  ils  trouueront  bie 
qu'ils  n'ont  pas  prefté  l'oreille  aux  difputes, 
contentions  ôcnouueaux  intellefts  de  tels 
galans,  eiSfrontez,  enflez  d'vne  orgueilleufe 
outrecuidance^nezà  nouueauté,  oftenta- 
tion  d'efprit  &  d'éloquence ,  à  faâions& 
remuëmens5&:  verront  qu'ils  ne  fe  font  pas 
reuoltezdel'obeïfïàncede  l'Eglife&du  S. 
SiegCjmais  ont  côbatu  &  expofé  leurs  vies 
pourcefte  querelle,  contre  tous  ceux  qui 
l*ont  voulu  entreprendre ,  &  y  ont  acquis 
tout  leur  honneur  &  reputatioa  Et  de  fait, 
voila  de  gens  bien  dignes  que  de  Rois  & 
de  Princes  fe  perdent  eux,  &:  leur  droit, 
pour  f  obftiner  à  tels  fonges  &  frénétiques 
inuentions ,  qu'ils  n'entendent  nullement, 
&  pour  de  labyrinthes  des  queftions,  qui 
les  font  flotter  &:  agiter  en  leur  foy  comme 
rofeaux  ,  &  les  pouffent  à  tous  vents  d'er- 
reurs,fchifmes,&:herefies  :  là  où  fe  tcnâs  en 
l'humihtédelafoy,  enlafuiettiô  del'Egli- 
fe ,  en  la  confiance  de  fa  doctrine ,  infpiree 
par  le  S.  Efprit ,  vray  &  fidèle  Do(fteur  re- 
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ceuë  &:obrcruecparvn  longinterualJe  de 
temps  5&:  par  la  fucceffion  de  tât  de  liecles, 
ils  ne  tomberoyent  en  tels  inconueniens: 
mais  fe  rendroyent  au  fein  de  TEglife^  pour 
yviureôcrepokr  paifiblement  &  honora- 
blement. Aufli  on  remarque^qu  il  n'y  a  que 
les  efprits  lalches  &  pufiUaqimes ,  les  âmes 
molles  &:  efféminées^  les  gês  incôftâs  &:ir- 
refolus,  qui  fe  laiiTent  glifTer  au  précipice  de 
telles  nouueautez  &:  curiofitez  :  où  les  plus 
fiables  &  liobuftes^ne  peuuent  eftre  efmeus 
ii.VetT.^.  bc  esbranlez  de  la  fermeté  de  leur  foy  bc 
créance,  &:  c'eft  l'aduertiiTement  que  l'efcri- 
ture  donne  fî  fouuét5d'eftre  forts  &:  fermes 
enlafoy:&S.Hierofmediét  derherefie^ce 
que  Anachalîs  difoit  des  Loix^qu  elles  font 
cômeles  toilles  de laraigne ,  lefqu elles  ne 
netiennct  que  les  petits  moucherôs  &  fim- 
ples  befteletes  3  &Ies  gros  oyfeaux  &:  ani- 
maux robuftes  lesrumpct  ScpalTent  àtra- 
uers.Mais  Sathan  enuieux  dVn  fi  grâd  bien 
pour  la  France  &  pour  toute  la  Chreflien- 
té/e  fert  de  deux  fortes  d'organes ,  pour  en 
deflournerlefruidt  &:eff'ea:  ceux-là  dont 
nous  auons  parlé  qui  font  les  miniflres  &: 
herefîarques  3  lefquels  preuoyans  que  leur 
party,  f'il  neftoit  appuyé  fur  l'authorité 
&  protection  des  grands/eroit  toflrcnuer- 
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fc,  defploycnt  toute  leur  aftuce  &:  indu- 
ftrie^pour  oblcurcir  la  volonté  àc  cntende- 
mét  de  ceux  qu'ils  ont  enforcelez,par  leurs 
preftigcs ,  afin  qu'ils  ne  fe  recognoi(rent^&: 
aggraucnt  leurs  erreurs  &:  opinions  ^  par 
preiudices  d'vnefaufTc  profeflîon  de  veri- 
téjes  tenans  liez  des  liens  de  leur  impoflu- 
re^malice&piperie^defquels  parle  Ifaie,  -eAi^- 
Principes  fti^erunt  ^  dure  b^.itifunt.  Que  fi  55 
Dieu  les  infpiroit  de  rompre  ces  liens,  ils  J^-^^^' 
pourroyent  dire  auecDauidjNoftreame  ^^ 
comme  vn pafTereau  à  efté  garétie  des  lacs 
&c  filets  des  chafTeurs  ,  &:  nous  ibmmes  de- 
liurez.Les  autres  qui  propofent  des  confi- 
derations  mondaines^pour  empefcher  vne 
fi  bonne  refolution/ont  athées  &  ians  reli- 
gion 6c  confcience^comme  fi  la  religiô  n'e- 
ftoit  que  pour  le  feruice  &r  commodité  des 
defieins  humains.  Mais  le  but  principal  de 
telle  conuerfion.doit  eftre  pour  fe  reiinir  a- 
uec  Dieu  &:  auec  l'Eglifc^qui  eft  le  plusgrâd 
fruit  qu'on  en  puifTe  eiperencar  ce  bié,  dV- 
ne  bonne  &:  fincere  reuerfion/ans  feinte  & 
fimulation  auec  Taquifition  de  la  grâce  de 
Dieu^amenerale  comble  de  tous  les  autres 
bics  de  profperitez5&:  sas  celuy  là,  que  pro- 
fitera à  l'homme  d'auoir  gagné  tout  le  mo- 
de ^  s'il  à  fait  perte  defoname?Ceft  bien 
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Uatth.16.  yj^Q  maladie  danger eufe  &  malaifee  à  gué- 
rir: mais  elle  n  eit  pas  incurable ,  &  fur  tout 
à  ceux  ,  lefquels  muz  par  l'audace  d'vnc  té- 
méraire prefomption^mais  par  infirmité  èc 
foi bleiTe, font  tombez  en  erreur^ô^  ont  efté 
feduirs  par  fallace  &:  impofture^eù  ont  fuc- 
cé  l'erreur  auecle  lait  de  la  mère,  comme 

A«?.  epifi.  dit.S.  Auguflinicar  tels  font  aifez  à  réduire. 

cHt.z^.q.  Mais  les  autres,  qui  font  autheurs  de  la  bâ- 
de  de  côtradiétion^  &:  fe  font  feparez  de  l'E- 
glife  pair  fuperbe  &:  arrogance ,  &:  de  leur 
propre  iugement  :  ne  reuiendront  iamais 
que  pour  tromper ,  &  ne  s'en  faut  aucune- 
ment fier^veu  que  leurmalice5&  fùperbeva 

^r^  touliours  en  croiflant  par  degrez ,  tellemét 
que  la  plus  grade  démolira tiô  d Vne  vraye 
éc  alTeuree  conueriion ,  eft  de  chafler  telles 
peftes,  &:  de  les  traitter  comme  vn  Aman, 
veu  quils  font  plus  defloyaux  &:  infidèles. 
Et  par  après  donner  entrée  aux  perfonnes 
faintes  ô^religieufes,  afin  qu'on  puilTe  dire 
des  maifons  des  Princes^ce  qu'on  difoit  du 
palais  Impérial  de  Theodofe,  quec'eftoit 
vn  monaftere  &:  vne  efcole  de  pieté  &  de- 

iih.  iV  uotiôn^  &*  en  fin  après  auoir  fûiuyDauid  en 
faillan r ;rinjiter  aulîi  en  fe  repentant^ &  dire 

^^'^^  ^^'  aucc luyje laucray  mon  lit  delarmes^&r  en 
arrouferay  ma  couche  :  car  Dieu  citant  ap- 

pailé;, 
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pàifé ,  lopinion  des  hommes  fera  tort  dilïi- 
pee  ô-reluanouie:  outre  le  grand  &  incfti- 
mablcbicnquienaduicndraj,  pour  vne in- 
finité d'autres  ,  qui  le  réduiront  par  tel  ex- 
emple. Car  dcparler  de  Royaumes,  vi- 
uant  vn  Ray  aymc  de  Dieu  ê^-de  (es  luicts, 
de  belle  &:  parfairtc  difpofition  dé  corps, 
en  la  fleur  &  vigueur  de  Ion  aage ,  non  (eu- 
lement,c'c(i  chofc  odieule,mais  c eft  crime 
de  leze  ntaieftc.tr  (1  la  loy  ne  veut  ôuirpar  ^^^j^^ 
1er  delà  (bccelfton  héréditaire  d'vn  hom-àm.iraa. 
me  viuatlt,oresqu'il  foie  perfonncpriuce,  j^^^^^'J^* 
pour  eibe'chofepfcincd'vnetrifte  cogita- G/^l//;è. 
tiô:quiiutcauieauffiqu'vnChcAjalierRo-i.f^|^ 
main  A-  excellent  Poete/ut  condamné  par  ;^//j/  ç^ 
le  Sénat ,  S:  mourut ,  pour  auoir  apprefté  de  paa. 
des  vers  lur  la  mort  de  Drufusfilsde  Ty-^f'^f' 
bere,  lorsqu'il  eftoit  encores  malade,  (^uj 
ne  iugerafuneftes,impies,&r  deteftablcs^tes 
dilcours  &de(reins  de  ceux  qui  parlent  de 
fucccflîon  des  Rois  &  Princes  (ouuerains, 
defquelg  Dieu  a  vtie  paiticuliere  (olicitu- 
de,  comme  les  Payens  mel'mes  ont  reco- 
gnu:car  Hcuncre  les  appelle  crio^jf8>,&:He-  Lih.i, 
rodotc  ^ioTif.^pe.ç,?^  pour  la  proipeiitc  &:  in- 
columitédclqucls^nousfommes  obligez 
de  faire  prières  &:  fupplications    par  lor- 
ëonnancc  de  Dieu  :  quelle  defliance  de  la  i-^''"-'- 
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bonté  &  grâce  de  Dieu ,  quel  mefpris  de  fa 
prouidence,  de  parler  du  iuccez  d Vn  Roy- 
aume 3  en  la  face  de  celuy  que  Dieu  à  fiegé 
au  throfne ,  pour  tenir  fonlieu  &  gouucr- 
ner  fon  peuple?  Il  faut  parler  d'vn  Royau- 
me,  la  fucceifion&hereditation  duquel, 
eft  plus  importante, qui  péd  toutes  les  heu- 
res &  momens  de  noftre  vie  fur  nous ,  c'eft 
vn  Royaume  qui  n'eft  pas  borné  par  les 
Ffaî.  144.  Alpes  OU  Pyrénées,  ny  mefuré  par  nombre 
'*"■  ^'    d'annees:mais  Royaume  de  toute  éternité 
de  fiecles  &:  générations  abondant,  en  fce- 
licite  &  gloire  incomprehenfible,  exempt 
de  troubles  &  feditions,  &  non  fubiet  à  in- 
uafion  &  vfurpation  pour  ceux  qui  en  font 
poffefTeurs.  Gardons  que  le  fonge  ou  om- 
bre d'vn  blé  incertain,  ne  nous  face  perdre 
vn  certain,  folide,&  fouuerain  bien.  Ayons 
Math,  zu  peur  de  cefte  menace  deTEfcriture,  que  le 
c.  fi  de  re-  royaumc  de  Dieu  ne  nous  foit  ofté,&  don- 
y"^'  *^"  ^*  né  à  vn  peuple  qui  en  rapporte  le  fruit.  Les 
Indes, &  les  nations  les  plus  efloignees ,  re- 
çoiuent  &:  embraffent  la  foy  de  religion 
Chreftiemie  auec  ardeur  &:ferueur.  Et  la 
France  vray  domicile  de  pieté  de  religion, 
la  quitte  èc  abandonne:  Les  Rois  puiffants 
des  Ifles  de  lapon,  viennent  du  bout  du 
monde  pour  faire  hommage  àrEglife,&: 


tEdlSideRevnton.  323 

rccognoiftrelefain<S  Sicgc, (car François 
Bungi  Protafe  des  Arimans,&:  Barthélémy 
Prince  d'Oruman  en  Tannée  1584.  font  ve- 
nus à  Rome  en  perfonne  fe  ietter  aux  pieds 
de  noftre  faindl  Père  Grégoire  treziefmc 
&  baiflent  tres-humblemét  leur  fceptres  & 
couronnes/ouz  la  majefté  du  faindt  Siège, 
&  obeïfl'ance  de  TEglifeidont  ce  bon  vieil- 
lard conceut  vne  fi  grande  ioye ,  pour  voir 
laduancement  du  Royaume  de  Dieu,  quïF 
mourut  bien  toft  après.)  Et  les  Princes  de 
France,  qui  ont  toufiours  honoré,  deffen- 
du3&  fouftenu  le  faindt  Siège,  f  en  aliènent, 
&  eftrangent. 

Qv E  ne  confîdere-en pluftoft^que Tho- 
ncur  fait  au  fainét  Siège  &  à  TEglife,  eft  fait 
àDieumefme:&querEglife,eft  cefteme-  i.^fg.%, 
re  que  le  Sage  commande  de  reuerer  &  fui- 
ure  (es  enfeignemens.  Auffi  qui  voudra  dif- 
courir  parles  hiftoires  &  mémoires  de  l'an- 
tiquité, aura  vn  beau  champ  pour  déduire 
&  prouuer  par  exemples,  que  Dieu  qui  a 
promis  de  glorifier  ceux  qui  l'honoreront, 
toufiours  fait  florir  &:  profperer  ceux  qui 
ont  refpe(Sé,fauorifè,&  maintenu  le  S. Siè- 
ge :  pour  preuue  &  tefmoignage  de  quoy, 
fans  fortir  de  la  maifon  de  Frâce,il  cuoque- 
rales  CharkSjMartelsjles  Pepins,Charles- 

Xij 
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MagneSjPhilippesAugufteSjlesComtcsôc 
D  ucd' Aniou  qui  ne  font  point  montez  au 
ciel  5  6^  demeurez  immortels  en  terre ,  par 
autres  moyens  que  pour  auoir  efté  le  fe- 
courSjdcfFencej^  appuy  du  S.fiege,  la  ter- 
reur bc  efpouuentement  desennemis  d'ice- 
luy.Et  au  contraire^il  triomphera  de  mon- 
trer, qu'ilny  àiamaiseuEmpereurjRoy, 
Prince,ny  fcigneur  tant  grand  &  tant  puif- 
fantjqui  fe  foit  prins  au  S.fiege  de  S.Picrrc, 
ians  enfentirla  main  de  Dieu,  pour  ven- 
geance de  telle  rebellion.il  citera  vn  Aftul- 
phe  5  lequel  f  eftant  bandé  contre  Efticnne 
Pape-fut  dompté  auec le fecours  de  Pépin, 
AirM«'  &  accablé  d  Vn  foudre  quiluy  tomba  du 
6ydfj}.c.  ciel.Vn  Didier  cotre  le  Pape  Adriâ5qui  fut 
h^rut.i^.  vaincu  auec  l'aide  de  Charles-Magne,me- 
^'  *        néprisonierenFrâce,  &depofé  par  le  Pa- 
pe Zacharie,^  futla  fin  des  Rois  de  Lôbar- 
die.Ec  paiTant  à  l'Empire  de  laGermanieJl 
allîigueravn  Héry  3 »côtre  Grégoire 7.  qui 
fut  depofé,  &  mourut  en  prifon,  après  que 
Vaim.  Vrrt  Rodulpbe  cut  cftç  mis  en  fa  place^vn  Hen- 
cent.-Euig.  |-y  ^^ôtroPafchaljqui  mourut malheureu- 
fement  fans  enfans  :  vnFederic  i.  fils  de 
Conrad  dit  Barberoufl'e,  contre  Alexâdre 
3.ayât  fait  quatre  Papes  à  sô  defpit,  qui  fut 
en  fin  par  le  fecours  de  France  vaincu,  fit 
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pénitence ,  &  alla  à  la  conqucfte  de  la  terre  ''f^^'^^^'J^ 
Sainfte,  vn  Othon  4.  fils  du  Duc  de  Saxe,  „U7.»;/: 
contre  Innocent  4.qui  l'auoit  couronné^ôi 
faiftiurerdedcffendrc  TEglife^qui  fut  de- 
pofé)&  fes  iuiets  abfous  dufermét  de  fidé- 
lité 5  &:  mourut  miferablement  :  vn  Federic 
2.  contre  Honore 3.  &  Grégoire  9.quifut 
en  fin  par  le  Pape  Innocent ,  au  Concile  de 
Lion^declaré  par  fentence  diffinitiue  fchif- 
matique ,  ennemy  &  perfccuteur  de  l'Egli- 
fe,  Loys  quatriefrne,  fils  du  Duc  de  Bauie- 
rc,  contre  le  Papelean  5  qui  fut  depolé  5  &: 
Charles  Roy  de  Bohême  mis  en  fa  place, 
&:luy  tomba  de  cheual  &:fe  rompit  le  col. 
Brief  partant  plus  outre^il  parlera  d Vn  Mâ- 
fred  RoydeNaples,  lequel  aucc  l'aide  de 
Charles  d'Anjou ,  fut  depofé  par  Vrban^ô: 
Clément  quatriefrnetd Vn  Pierre  Roy  d'A- 
ragon,qui  fut  priué  par  Martin  quatriefme, 
dVn  Charles  Roy  d'Hongrie,  par  Vrban 
fixiefme,  vn  Ladiflaë ,  Roy  de  Naples ,  par 
Innocét  feptiefme,  &  Alexandre  cinquief- 
me.  Et  pourmonftrer  commeDieuaen 
haine  tels  rebelles  &:  perfecuteurs  de  TE- 
glife  &  fainft  Siège ,  il  n'oubliera  de  remar- 
quer, qu'il  les  exterminées  anéantit  teUe- 
mctjqu'il  ne  fouffre  aucune  branchede  leur 
race  bc  generatiô  paruenir  à  la  pofterité  cô- 

X  iij 
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me  on  voit  par  Texemple  desfufdits  Rois, 
Princes  &  Empereurs ,  &de  toute  la  race 
des  Arriens,  des  Goths^Vandales  &  autres 
hérétiques  &  rebelles  à  l'Eglife.  Et  ce  fut  ce 
que  Raymond  Comte  de  Tholoze  ,  ne  f  e- 
ftant  voulu  defpartir  de  la  ligue  &:  adheràn- 
ce  des  Albigeois^par  les  admonitions  du  S. 
Pere,recognoifïànt  que  telle  rébellion  & 
herefie  eftoit  caufe^qu  vne  fi  grande  &  illu- 
ftre  maifon  defailloit  en  luy,eftant  priué  de 
fuccefllon  &  pofterité  par  le  iugement  de 
Dieu: dit  qu'il  eftoit  né  en  Orient ,  &c  eftoit 
enfeuely  en  Occident, 

Q^  E  s  I  L  E  s    grands  entrent  en  pro- 
fonde confideration  de  tels  exemples  ,  il 
faudra  qu'ils  recognoifTent ,  que  les  Rois  & 
les  Royaumes  viennent  de  Dieu  ,  lequel 
Dtn'.^  comme  premier  Roy  &  premier  Prince, 
Vrou.  8 .   eftablit  &  ofte  lesRois,comme  il  luy  plaift, 
opera  c  ^^^P^^^l^Y  l^s  Rois  tegnét  &  les  Princes 
dt.         iugentlaterreeîc^os  Ç>a.(n\nsditlicfiodc^dC 
le  Roy  du  ciel  fait  ceux  de  la  terre,  &:par 
ainfî  fortifiez  de  ceft  appuy  ,  ils  n'auront 
peur  de  tous  les  defleins  &  efforts  contrai- 
res .    Car  ceux  qu'il  a  ordonnez ,  il  les  dé- 
fend &  maintient  contre  toutes  violences 
&  attemptas  humains  ,  &  la  certitude  & 
conftance de fes  confeils,  nepeut  eftreef- 
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branlce  OU  fubuertie .  Ilprint  lofcph  dans 
la  prifon  ,  l'efleua  &:  dcifendit  contre  (es 
frcres  .    Il  print  Dauid  en  la  bergerie,  & 
le  defFcndit  contre  la  force  &  puifTance 
de  Saùl ,  &:  rompit  tous  les  efforts  de  ceux, 
qui  voulurent  rauir  lefceptre  de  fa  famil- 
le .    Il  choifit  Salomon ,  lequel  auec l'ayde 
dvne  femme  &  d Vn  feul  Prophète  ,  fut 
plus  fort  qu  Adonias  -,  qui  auoit  gaigné  A- 
biathar  le  Pontife  ,  loas  le  Lieutenant  de 
Boy  3  les  gens  d'armes  &:  toute  la  force  du  iR^^  4- 
Royaume^^  difoit  defîa:  le  regneray,&:  en 
vn  moment  tous  fes  confeils  furent  difli- 
pez.Mais  au  contraire  ceux  qui  veulent  at- 
temter  aux  Royaumes  contre  droit,  ou  lef- 
quels,  ayant  droit ,  font  ingrats  dVne  telle 
grâce  enuers  Dieu ,  &  mefprifent  fon  ferui-  ofee.c.%, 
ce,  il  les  defaduoiie,  6^  dit  ^  Ipfire^uAuerunt^ 
fed  non  ex  me  :  ^  CommeditIob,ildcflicle  uh.i^. 
baudrier  des  Rois,&:  met  fur  leurs  reins  vne 
fimple  ceinture.  Ilrefpend  mefpris  furies  id.xx. 
Princes ,  &  releue  ceux  qui  auoient  efté 
opprimez  .  Il  multiplie  les  nations,  &  les 
deftruit ,  &  remet  en  fon  entier ,  celles  qui  <■•  ?«'  «»- 
eftoient  ruinées .    Et  par-ce  il  fit  proférer  ^[^  ^;"j^* 
eefte  fentencc  de  priuation  du  Royaume 
à  Sôùl:  Tu  as  eftè  mal  auifé,  tu  as  mefprifé 
la  volonté  de  Dieu,  mais  il  te  déclare ,  qu'il 

X  iiij 


328  Panégyrique  fur 

ne  veut  plus  que  tu  fois  Roy.  Ilfe  vouloit 
bien  repentir ,  mais  le  Prophète  cogneut 
que  c'eftoitparfeintife^pour  recouurer  fa 

,'  /^*  ^^'  dignxtè:Honorxmecoramfen/oribus,di{oit-']l^ 
mais  Samuëlluy  refpond ,  Dieu  n'eft  point 
vn  homme  qui  le  puifTe  repentir.  Il  priua 
aulTi  Nabuchodonozor,  Roy  des  Babylo- 
niens &:  Aflyriens ,  pour  fa  fuperbe  &  mef- 
pris  de  religion  5  ayàt  deftruit  le  Temple  de 

Tfaniei  7.  Hierufalcm,  &:  la  fentéce  de  priuation  eftât 
prononcée  du  ciel ,  il  fut  contraint  de  dire, 
que  la  puifïance  de  Dieu  eftoit  eternelle-,& 
fonRoyaumefur  toutes  générations,  que 
toutes  les  puiflances  de  la  terre  n'eftoicnt 
rien  auprès  de  luy ,  &  retournant  a  Dieu,  il 
recouura  fon  honneur  &  dignité,  &  fuft  re- 
ftitué  en  fon  Royaume.  Apres  fa  mort  fuc- 

D^meî.  7.  céda  fon  fils  Balthazar ,  lequel  continuant 
la  meiine  voie  de  mefprifer  la  religion,  &  fe 
feruant  des  vaiffeaux  du  Temple ,  il  vit  vne 
main  d'homme  qui  luy  cfcriuoit  fon  arreft 
contre  l'apparoy  de  la  fale  de  fon  Palais^ 
(AUneThcchel phares^)  lequel  Daniel  inter- 
préta ainfi  (  Mane  )  Dieu  a  nombre  ton  rè- 
gne &  l'a  accompli,  (r/?ec/?e"/)  tu  as  efte  pezé 
en  la  balance  ,&:  as  eftétrouuétrop  léger, 
(phares) ton  Royaume  efl:  diuifé,&  cft  don- 
né aux  Medes  de  Perfes  :  &:  ce  foir  mefmes 
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Balthazar  fut  tué  ^  &:  Darius  Roy  des  Me- 
des  luy  iucceda. 

Comme  a  v  s  s  i  il  ne  laiiTe  guicres 
feoir  au  throfnc, ceux  qui  y  font  môtcz  par 
iniuftice,t-orcc,&:  moyens  illicites,  comme 
il  monftre  par  i'exempie  de  Baazan,  qui  fut  ^. 
tué  auec  Ton  tîis  Ela  par  Zamri,  qui  fut  au  fii 
tué,fept  ioutb  après  auoir  acquis  le  Royau- 
me.par  l'exemple  de  Selum,  qui  chafla  Za- 
charie.  &  fut  tué  n  ayant  régné  qu  vn  mois: 
mais  fur  tout  par  celuy  d'x\thalia  :  laquelle 
Guidant  auoir  exterminé  toute  la  femence 
Royale  d'Ochofias  pour  régner,  Dieure- 
ferua  loas  par  le  moyt:n  de  loiaba  fille  du 
Roy  loram,  qui  le  defroba,  Ôc  fit  nourir  fe-  '^-  ^'^'^  '• 
crettement ,  &:  ayant  atteint  1  aage  de  fept 
ansjoiadas  le  Pontife  fufcité  de  Dieu ,  re- 
ftablit  ce  ieune  enfant  en  fon  légitime  heri- 
tage.^ôc  fut  facré  R oy,  &:  Athalia maflacree 
parlepeuple.EtiufquesauxEthniques^ont 
efté  touchez  de  cefte  perfuafion ,  car  Dc-^b"^^- 
mofthene  parlant  aux  Àtheniens^les  afTcu- 
roit  que  lès  Royaumes  acquis  par  violence 
&  inmftice .  ne  font  de  durée  :  mais  deffail- 
lant  la  force,  feruynentd'eux-mefmes.  Et 
l'Empeureur  Tite,di(ft  &:  monftraparcifeâ:  C'^w.r^f. 
en  plain  Senat^que  les  Royaumes  cftoient 
de  la  haultjôc  quil  ny  falloir  afpirer  par 
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moyens  violcns  àc  iniuftes .  Car  cefte  fen- 
uvhénif.  tence  a  toufiours  efté  iugee  Tyrannique, 
queEteocIes  prononce  en  Euripide, lors 
qu'il  nie  le  Royaume  deu  à  fon  frère  Poly- 
nices. 

cicjth.i.  Laquelle  Cefar  vfurpa  &  de  parole  &  de 

^ffi^-       faidt^difant  que  pour  régner  il  talloit  violer 

le  droid,  &:au  demeurant  fuiure  la  pieté. 

Celle-là  aufli ,  pleine  de  furie  &  rage  ambi- 

Uu,Uf,i,  tieuie  j  que  Tarquin  auoit  en  bouche,  que 

régner  comment  que  ce  fut,  c  eftoit  la  plus 

belle  chofe  du  monde.Là  où  les  bonsPrin- 

ceSjqui  fçauent  combien  font  efpineufes  & 

pleines  de  foucy  les  courônes^ne  cherchée 

auec  tant  de  trauail  &contention5deles  ra- 

uir  &  occuper  iniuftement:mais  reçoiuent 

&:  retiennent  auec  ennuy,  celles  qui  leur 

font  efcheuës  légitimement^  côme  difoiéc 

fouuentTybere&  Trajan  en  plain  Sénat, 

cy7.^put.  qu'on  ne  fçauoit  qu'elle  befte  c'cftoit  l'Env 

dtieg.'çî/  pire,ô^  Seleuque  qui affeuroit^que f il iet- 

ck'ï  oV-  ^^^^  ^^  couronne  au  chemin,  pe»-fonne  ne  la 

fc.  voudroit  ramafrer3fe  propofâsqu'ils  n'y  foc 

•^rif.i.Po  pas  appeliez  pour  viure  à  leur  plaifirende- 

Ethc,    '  lices  &  voluptez,di(5t  Seneque ,  mais  pour 

irenM.s^  fcgir  &  gouucmerlcurs  fubjcts  j  auecpru- 
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dence3foUicitude,&  vigilance  continueUe:^^;^^''*^ 
^our  rédre  iuftice  à  tous^veiller  pour  tous,  T^cUh.i. 
délibérer  &  confulter  pour  le  falut  cômun,  ^'*^^^J^* 
&  en  rédre  conte  à  Dieu.Et  pour  rapporter  ^"f;^|.  * 
leur  adminiftration  corne  vn  père  de  tamil-  Nueph.u. 
le^vn  tuteur^ou  procureur^au  profîtde  ceux  J  V„  ^^^^ 
qui  font  régis  &  conduits^  non  en  leur  pro-  ^ ,cp,p. 
prc  de  particulierjtellement  quelebô  Prin- 
ce venant  au  gouuernemét.a  acheué  de  vi- 
ure  pour  hy^ô:  commence  de  viure  pour  la 
Republique ,  qui  eft  côforme  à  l'ancien  di- 
re d'Antigone  Roy  d'Afie,  qu  vn  Roiaume 
eft  vn  noble  feruice^ou  d'Agamcmnon  qui 
en  difoit  de  mefme.  ^«'•^?  '» 

T>e  l'apparence  en  grandeur  nou6  viuons^       p^J£  ^^ 
Mais  en  effe£l  au  peuple  notisferuons,  Ktaa. 

Aufli  l'hiftoire  eft  toute  occupee^à  nous  re- 
prefenter  deuant  les  y eux5l'eftrangeTrage- 
die,  que  rambition&:  cupidité  de  régner  à 
faidt  iouërfur  l'efchafFaut  ^  théâtre  de  ce 
mode  à  vn  DariuSjGigeSjOthô^Galba^Vi- 
telliuS3DidiuS5lulianuS5&  autres  qui  ont  ra 
uy  &  vfurpé  l'Empire  cotre  droiâ,  qui  n'en 
ont  guieres  iouy^ôc  tous  morts  de  mort  vio 
léte.  Et  après  que  Dieu  fen  eft  feruy,  com- 
me fléaux  &  inftrumcns,  des  vns  contre  les 
autreSjles  aiettez  &  rompus:  pour  faire  de- 
(cédr^les  coeurs  les  plus  hautains  &fubli- 
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meSjà  la  recongnoifTance  de  la  ncantife  de 
l*hômc5&:  inftabilité  des  chofes  de  ce  mon- 
de 5  arrefter  leurs  defleins  immoderez^  & 
prefomption  de  leurs  forces5pour  réger  &: 
humilier  toutes  leurs  adios  &  côfeils,  fouz 
la  prouidéce  deDieUjqui  veille  à  routjmais 
principalement  aux  Royaumes^lefquels  en 
îbmme  il  augmente^comme  celuyde  Salo- 
mon:il  diuife^comme  celuy  meûnes,en  ce- 
Eccle/.  10.  Juy  dlfraël  &  de  Iudee:il  trâsfere  de  famil- 
leen  famille  pour  iniufticeSjComme  il  fît  de 
la  race  de  Hieroboam  à  Baazanjd'Achab  à 
lehu^de  Zacharie  à  Selum  ;  il  tranfporte  en 
autres  nations  &  renuerfe  du  tout^comme 
celuy  de  Samarie  àc  de  ludee,  &  les  quatre 
grades  Monarchies.  C'eftle  Soleil,  duquel 
defpend  TOrient  &  l'Occident  des  Roiau- 
mes.C'eft  le  Pôle  où  termine  l'horizon  de 
leurs  durées  &  inclinations, C'eft  la  Lune, 
qui  côduit  leurs  accroilTemens  &  decroif- 
*  *  femés.Ceft  le  grand  Océan,  où  les  Roiau- 
mes  &  Républiques ,  voire  toutes  les  cho- 
fes font  leurs  flux  &  reflux ,  par  vne  conti- 
nuelle viciflîtude.  Souz  la  confideration 
duquel  difcours^on  pourra  bien  entendra 
que  le  vray  moye  d'approcher  les  fceptres^ 
eft  de  Rapprocher  de  Dieu  :  la  voye  de  Ce 
rendre  capable  des  Roiaumes-  terriens  & 


l'EdiSideRevnion.  T'i'i'i 

mortels^eftdenefc  rendre  indigne  duce- 
lefte  &  immortel  :  le  moyen  de  bienaffer-  DD.ii%L. 
mir&r  appuyer  les  throfnes.ceftd'v  planter  ^-  ^'-  ^* 
là piete  au  milieu: autrement  l'elloignant  &  ^ji^  qo, 
reculât  de  Dieu^defon  Eglife^à:  de  la  vray  e  thoi 
religiô^pour  f  obftiner  à  Therefie^  on  f e  pri-  ^eTlTT 
ue  &  exherede  &  de  l'vn  &  de  l'autre  heri-  g**//^,  §' 
tage^par  toutes  loix  ditiines&  humaines.  V^f't^' 
*Les  François  5  fur  toutes  les  nations  du  ^/,^mm. 
monderont  ceft  honneur  d'eftre  affection-  (-  ^^"**^^ 
nez  à  la  conferuation  de  Teftat  légitime,  t.fr^sl/! 
francSjlibreSj&Touuertsrmais  en  la fermeté  Li-Cde 
de  la  religionjimmuables  ÔL  inflexibles.  La  "^^Jl-'f'/^ 
loy  Salique^comme  fainâement  &  tres-;Jeyî.r^^* 
prudemmétordonnee^leureft  inuiolable,  ^-y^-'-^ 
&incorruptible3Commelefymbûle  du  fel  ^^^^^^z' 
mefmelemonftrejquieft  figne  d'intégrité  Godofin 
&  durée ,  &  de  preferuatif  contre  la  corru-  ^!!¥  '''^ 
ption,acauleaequoy  Pythagoras  nevou-  h£..sima. 
loitqu  on  fift  rien  fans  fel,  &  Homère  ap-  ''^•+^-  , 
pelle  le  feldiuin:mais  la  conferuation  delà  AJchl'u, 
vraye  religionjcn  laquelle  la  Monarchie  eft  depot.eccL 
fondée ,  leur  eft  pour  fupreme  &  dernière  J^^^^  ^^ 
loy5&:  c  eft  la  vraye  loy  Salique^qui  eft  fon-  reg.  p«/;c. 
deedeDieu  en  reftabliffement  &  inftitu-*^^;^^ '•  ^^• 
tion  de  la  Royauté  qu'il  appelle,  F  oi  d  v  s  reg»,  Na- 

uarr.  Bal, 
in  Ire/cripta.C  Je  frète.  lmf>.off.Ani/  Sic.traH.dc  Card.LJin.CÀi  leg,  P(tr, 
de  M»nt€%n  lib.dt  Manurc. Marti, lauâ.tr  ad. 
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VeVtie.  Sali  Sjde garder  le  Deuteronome  &  loy 
erai^iZ'.  de  Dieu .    Et  par-ce  Abia ,  parlant  à  lero- 
Jî  Papa,    boam  3  qui  delaiflbit  Dieu ,  Ignorez  vous, 
cljiaû'    dift-iljquele  Seigneur  n'ait  donné  le  Roy- 
traa.  de   âumc  à  Dauid  &:  à  (es,  fils  fouz  paâion  de 
nI'J '"^*8  fel?Quelle  vanité  donc  eft  celle-là^de  fe  tra- 
Leutt,  11.  uailler  des  chofes  qui  defpendent  du  con- 
VaraL  13.  feil  éternel  de  Dieu ,  &  de  les  arrefts  &  Dé- 
crets immuables:qui  feront  toufiours  exe- 
cuteZjnonobftant  oppofitions  &:attéptats 
quelconques?  Quelle  folie,  de  f  affliger  des 
chofes  futures^imaginees,  plaines  d'inquié- 
tude &c  de  miferes  :  &  mefprifer  les  certai- 
nes, prefentes,  qui  apportent  toute  félicité 
&  tranquillité?  Embraflbns  cefte  réunion 
defoy  &religion;Receuonsroccafionque 
Dieu  offre  par  les  mains  du  Roy ,  duquel  il 
tient  le  coeur  en  fa  main .  Qu'il  n'y  ait  refpet 
humain^ou  confideration  aucune^qui  nous 
ïuiffe  diuertir  de  la  iouifTance  d'vn  fi  grand 
non .    Quand  la  grâce  du  fainâ  Efprit  fe 
prefente,  elle  fe  fert  des  moyens  humains, 
mais  elle  n  eft  point  lente  &  tardiuc  ,  (es 
effeds  &  adtions  font  promptes ,  légères, 
&  en  vn  clin  d'œil,  nous  voyons  vnper* 
fecuteur  de  l'Eglife  eftre  venu  en  vn  mo- 
ment ,  en  obeyflànt  à  la  vocation  de  Dieu, 
Ac}.9,  vn  grand  proteéleur  de  deffenfeur  de  la 
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foy.  Ceft  la  mutation  de  la  dextre  du  fou- 
uerain.  Autrement  fi  on  fe  fonde  en  céré- 
monies auecDieUjfion  veutdebatre  du  P/^'-7^» 
point  d'honneur  aucc  famajefté  ,  fi  la  vai- 
ne opinion  des  hommes  eft  efgalee  &  pré- 
férée à  la  foy  bc  au  falut ,  fi  la  grâce  de  Dieu 
eft  marchandée  5  il  la  retirera ,  &  liurera  les 
hommes  en  fens  reprouué.  Car  lors  il  fc 
plaift  de  changer  les  cœurs  des  Princes ,  &: 
les  déçoit ,  afin  qu  ils  fe  fouruoyent  es  de- 
ferts  (ans  voye.  Ils  tafteront  comme  en  té- 
nèbres, &  n'auront  point  de  lumière  :&  les  lohM. 
f  aira  errer  &  tournoyer  comme  yurongnes 
difoit  lob. Mais  fi  par  douceur  enuers  ceux 
qui  obeyront  à  la  volonté  de  Dieu  &:  du 
Roy  5  &  par  force  &  rigueur  contre  ceux 
qui  feront  rebelles  cefte  entreprinfe   de 
réunion  de  foy  bc  religion  peut  eftre  parfai- 
re &  accomplie,  &  la  paix  &  concorde  ré- 
due  à  TEgliferil  ne  faut  pas  douter  que  Dieu 
par  les  mains  du  mefme  Roy, qu'il  nous  au- 
ra fait  exploitter  vne  ceuure  fi  fainte  bc  glo- 
rieufc ,  ne  nous  face  bien  fi  toft  fentir  les 
fruiftSjjnous  départant  toute  faueur  &rbe- 
nediûiô,  &  faifant  iouyr  d'vn  règne  le  plus 
douXjtranquille  5  &  feUce  qui  fe  puifle  fou- 
haitter.Non  pas  de  la  félicité  que  les  hom- 
mes mondains   f  imaginent,  dVn  règne 
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ci' oifiueté,de  reposas:  ddices^tel  que  le  dé- 
lirent ceux  qui  n'en  pefcnt  iamais  bouger,- 
&  qui  n  efleuent  guieres  les  yeux  a  ce  beau 
Royaume  deDiCu^pù  eft  la  vraye  tranquil- 
lité volupté,  &  feliCitérgens  plains  de  vani- 
tez5Vuidesdefoy:forts  en  iDaiice ,  foibies 
en  bonté:  ardens  à  lauaricc  &  ambition^ 
froids  au  zèle  de  l'honneur  de  Dieu^&r  de  la 
chofe  publique.  Car  toufiours  le  règne  de 
ce  monde  fera  agité  de  diuers  véts^conime, 
eftant  en  plaine  mer  de  miferes,  &  infelici- 
tez.Non  aufli  de  la  félicité,  que  les  anciens 
Philolophes  &  Politiques,  Platon,  Anftcrj 
te,Xenophô,Solon,Lycurgue,ontrechei> 
chéiep.  leur  République  fouz  la  tîaufle  &  te- 
P/û/w.^3.  nehreuft  Idée  d'yn  ibuuerain  bien,  mais  de 
^.V"^'^  la  félicité  que  le  fainâ:EfprirTequiert,pour 
^Thloicr,'  rendre  va  règne  tresheureux.Lcs  fils  eftci- 
chryfih.  gers.^  plains  de  vanité,  ont  did,  le  peuple 
^f.''  I4-  ^^  bien-hçureux  y  auquel  'font  ces  cho-- 
iiier.T>ror-  fesrmais  bicn-heureufe  eft  la  nation,  de la-^ 
firAHgH.  Q^£^e^2  Seigneur  eft  ion  Dieu iheurcux le 
Royaume  qui  .dt.connrmeparJeregneda 
Dieu,auquel  il  eft  feruy  &  honoré,en  vnirè 
de  foy,dc  religion,de  coeun,d^  volonté,  af- 
,      fediô  &r  bon  accard.Et  outre  cc.ccftc  paix 
<e.xenoph  &  traquillite,amenera  1  autre  en  colcqnen- 
in  Hter^,   ce ,  laquelle  entre  les  chofes^  dd  ce  mondc^ 

eftla 
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cft  la  plus  defirablc  &:  aggreablc ,  comme  ^^'-^ea. 
vraye  fourccdc  tous  biens  &  profperitez,  a«^/!"i* 
non  moins  necdlàire  en  la  République^  c.n.'iz.ly 
que  la  vieiThomme^la  fanté  au  corps^  Tor- 
dre en  IVniu  ers.   AuffiElaye^efcruiant  à  ^■^^•^^'  - 
ceux  qui  eftoient  affligez  en  Babylone  leur 
dit,demandezlapaix,a  Dieu, &  priez  pour 
elle^^  en  fa  paix  il  vous  donnera  la  paix.Et  EufeL  de 
l'Empereur  Conftantin  efcriuantà  l'Euef-  '^'t-Conp. 
que  Alexandre ,  difoit  qu'il  fe  tenoit  afTeu-  f'/^^^'  ^'' 
ré,  que  ftl  pacifîoit  l'Eglife,  fenfuiuroit  l-^.cT 
changement  gratieux  aux  affaires  publics,  ^'•^^•^•ï^- 
autant  en  difoit  Theodofe  à  (es  enfans  Ar- 
cade &  Honore  ,  &:  Zenon  en  la  préface  de 
fonHenoticon,que  l'Eglife  eftantla  mè- 
re &:  nourrice  immortelle  des  Empires  & 
Royaumes ,  la  paix  &  concorde  qui  luy  fe- 
roit  rédue,apporteroit  le  repos  &  trâquilli- 
té  de  l'Eftat  auec  abondâce  des  fruits^opu- 
Iencc3riche(re&:  tous  autres  biens  ^c  com- 
moditez,  que  la  paix  apporte.  Et  luftinien, 
en  fa  nouuelle  ordonnance  contre  les  here- 
tiques^protefte  qu'ayant  mis  FEglife  en  re-  NoHd.^u 
pos  bc  accord^l'Empire  fe  côferuera  &  aucr- 
mentera  :  &  efpere  que  Dieu  luy  enuoiera      - 
du  ciel^la  paix  tant  dcfiree  &  recommâdee 
par  fon  fils  lefus  Chrift.  Qui  nous  doit  dô- 
ner  vne  trefcertaine  efperoiicc  ^  que  le  Roy 

Y 


338  Pxnep-ynquefuY 

après  auoir  donné  la  paix  à  TEglife^Ia  don- 
nera à  l'Eftat  de  la  Republique  ^  &:  par  ainfi 
fermera  la  double  porte  de  lanus ,  ouuertc 
depuis  vingt  cinq  ans  en  ce  Royaume ,  par 
la  ierrure  d'vnc  iblidc  paix ,  &  nous  dirons 
VCai  I  ^^^^  Hierufalem^Louc  France  ton  Dieu  & 
ton  Seigneur^parce  qu'il  a  côfermc  les  fer- 
rures de  tes  portes,  &  a  mis  la  paix  dans  tes 
marches5&:  ta  comblée  de  tout  bien. 

Mais  qv  o  y  :  Dieu  qui  nous  veut  fai- 
re reuenir  à  luy,voyant  vn  coeur  fi  endurcy 
qui  n'a  peu  eftre  touché  -&:efmeu  par  tant 
d'aucrtifTemens ,  qu'il  nous  a  par  cy  deuant 
enuoyez^alcuéfa  main  auec  les  verges  les 
plus  cuifantes,  defquelles  il  fçauroit  vifiter 
vn  peuple  à  fa  fureur  ^  nous  menaçant  d Vn 
grand  cHangement  &  remuement ,  qui  ne 
fçauroit  aduenir  fans  grande  effufion  de 
fang,pertedela  noblefle,  diminution  du 
peuple^calamitéde  toutelachofe  publique: 
nous  menace  d  Vn  temps  plus  des-heureux 
&  dcplorable^que  ceux  de  Marius  &  Sylla, 
de  Cefar  &  Pompée, d'Oétaue  bc  Auguftc, 
bu  fe  faudrcit  afleurer  de  ne  voir  que  les 
villes  pleines  de  meurtres ,  trahifons  &  di- 
uifions  5  les  chemins  pleinsde  volleries, 
prinfes  de  prifonniers  ,&:  brigandages  :  il 
n'y  auroit  rien  de  propre,  rien  de  feur ,  rien 
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exempt  de  milcrc  &  calamité.  Il  nous  me- 
nace d'vne  grand  eclypfe ,  du  plus  beau  &: 
plus  gracieux  Soleil  qui  ait  eiclairé  de  long 
temps  la  France^qui  eft  noftre  Roy  tresboii 
&:  tresclementinous  craignons  de  voir  vne 
fi  belle  lumière  eftainte,  &  en  auons  bié  oc- 
cafion,  recongnoifïans  en  cela, combien 
Dieu  eft  irrité  &:  courroucéjequel  voulant 
menacer  fon  peuple  de  quelque  grade  rui- 
nCjil  luy  faid  dire  par  f es  Prophètes  5  qu'il 
luy  oftera  fes  gouuerneurs  &  Pafteurs.Ton  £  ^^^  j. 
efpee  leue  toy^fur  le  gouuerneurqueiay 
eftably^ditle  Seigneur  des  armées.  Frappe 
le  Pafteur ,  &:  les  brebis  feront  efparfes  :  ce 
que  k  Prophète  monftre  plus  clairement, 
quâd  il  deicrit  le  moyé^duquel  Dieu  a  vfé, 
&:  vfera  pour  punir  fon  peuple/ebelle  &  im 
penitcr.Fay  caffé  trois  pafteurs  en  vn  mois, 
le  Roy^lePreftre^&r  le  Prophète.  Ceftede-  i'*^-^!- 
folation  aduint  aux  enfans  d'Ifraël/ur  la  fin 
du  règne  des  luges.  Encetemps-là,ilny 
auoit  point  de  Roy  en  Ifraël ,  mais  chacun 
faifoit  ce  qui  luy  fembloit  eftre  droit.  Que 
fil  voit  rherefie  extirpée  de  fon  Eglife^fil 
voit  que  nous  quittions  TvfureJes  blafphc- 
mes^la  paiUardife^ô*:  tant  d'autres  vices  qui 
abondent  :  il  monftrera  que  ce  malheur  Se 
cefte  defolation^quenous  ciai^non*  vient 
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deiuy,  &:  qu'il  nous  peut  bien  toft  donner 
le  remède  5  voyant  que  le  bien  &  le  falut  de 
tant  de  millions  d'hommes,  delpcnd  du  fa- 
lut d Vn  fi  bon  Roy ,  il  orra  kurs  pleurs  &: 
P/4/w.i7pj.jgj.g3^  Seigneur  iauue  le  Roy,  &:  nous 
exauce^Iors  que  nous  t'inuoquons ,  les  cris 
de  tant  de  peuple  qui  criera ,  viue  le  Roy  e- 
ternelîement,monteraiufquesauciel.    Et 
lors  il  adiouftera  iours  fur  les  iours  du  Roy, 
&:fesans  iufquesauiour  de  génération  en 
gcneration.Nous  voyons  de  grandes  &:  ir- 
réconciliables haines  &:  contentions  entre 
les  Princes  &  grâds  S  eigneurs ,  le  fruit  def- 
quelles  fe  defcharge ,  fur  ceux  qui  n'y  ont 
aucun  intereft  :  ce  que  nous  ne  pouuôs  dif- 
fimuler  eftre  vne  grande  partie  &  caufe  de 
noz;iiaux,  &:  que  les  guerres  ciuiles  en  pren- 
nent leur  nourriture  &  accroiffement ,  qui 
cft  vne  punition  de  Dieu,  mais  fi  Dieu  les 
voit  vnis  de  foy  &:  religion,il  les  vnira  bien 
toft  de  coeur,d'affeftion,&:  de  volonté^^c'eft 
Tfai  67.  luy  qui  fait  habiter  en  vne  maifon  les  hom- 
mes vnis  de  mefme  volonté,  &:  fi  nous  mé- 
ritons qu'il  iettefon  œil  fur  nous,  &nous 
rcgarde^foudain 
Motus  animorum^atque  h<ec  certamina  tanti^ 
Puluens  exigui  Lt6lu  comprejja.  (juiefcent. 
C'  A  bien  cfté  l'opmion  d'aucuns  qui 
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onteftimc,  que  telles  difTcnfions  entre  les 
grands,  eftoient  profitable  au  public:  com- 
me M.CrafTe  en  Ciceron,  &:  Homère  mef- 
mes  fcmblc  eftre  de  ccft  aduis  ,  quand  il 
feint  Agammenon,ic  refiouïr  de  voir  Vlyf- 
fes  &  AchiIIes  en  débat  &  querelle ,  qui  fut  ^"^^^^ 
caufe  que  Caton  voyât  l'alliance  deCef^ir 
&:  de  Pompee,crioit  que  c  eftoit  vn  moicn 
pour  butiner  l'Empire, &:  Iule  Cefar  a  efcrit 
que  les  anciens  Gaulois  auoicnt  de  coutu- 
me dancienneté,de  mettre  les  grands  S  ci-  P-'«'-^- 
gneurs  en  pique.Toutesfois  l'experiêce  des  ^''^* 
maux  que  nous  en  fouffrô  s /entons,  &r  def- 
plorons,condâne  bien  telles  opinions  iau- 
uages  :  lefquelles  peut  eftre,  entre  Pay cns, 
pour  les  petits  Magiftrats  &: officiers, au- 
roict  apparéce  deraisô.Mais  entre  les  Prin- 
ces &  grands  Seigneurs,on  voit  qucleur  a- 
mitié,&:  concorde,eft  l'appuy,  fiuuegardc, 
&  affeurance  de  l'eftat  :  où  la  diuifion  en  eft 
l*afFoiblifremct,ruine  &  fubuerfiô,ainfi  que 
les  exemples  de  tous  Eftats  &  Republiques 
nous  fot  voir  par  leur  ruincj  qui  n'cft  adue- 
nue  que  par  telles  partialitez  &:  diffenlîons. 
Tant  que  les  Grecs  onteftc  vnis  entr'eux,  Xaio^h, 
&  ont  gardé  leur  J^ccreTa  ils  ont  flory  &:  pro-  ^^•+- 
fpcrc,  &  fe  fôt  prefcruez  de  riniure'&:  inua- 
fion  des  eftrangersaiiais  venaiis  à  fe  diuifer 
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par  faâionSjtomberét  au  pouuoir  des  Ma- 
cédoniens &:  des  Perfes.  Les  Ardeates  par 
iitt.iih  4.  ^^^^  diuifion/urent  ruinez  &  mis  fouz  l'o- 
Dec),  beyflance  des  Romains^ô^:  quâd  Tite-Liue 
en  parkjil  dit^les  Ardeates  eftoiét  en  con- 
tinuelle guerre  ciuile^procedant  de  conte- 
rions &  partialitez^qui  ont  toufiours  cHè&c 
feront  plus  dommageables  à  tous  les  peu- 
ples^queles  guerres  eftrangeres,  la  famine, 
la  pelle,  &  tous  les  autres  maux, que  les 
Dieux  enuoyent  furies  citez  qu  ils  veulent 
ruiner.L'eftat  de  Carthage  eftant  vny,  feft 
maintenu  inuincible^&r  a  fait  telle  au  peu- 
ple Romain^lequel  eft  venu  en  ruine,  &  luy 
a  efté  foufmis  ;,  lors  que  ces  deux  factions 
f  y  font  meflees,la  Barchiniere ,  de  laquelle 
elloîent  ceux  de  la  maifon  d'Annibal ,  &  la 
'^'  '*^'  Hannonienne.Etcefteanciéne Gaule, qui 
auoitaccouftumé  de  tout  vaincre,  triom- 
pher en  tous  lieux,&  d'eftre  recherchée  de 
toutes  les  nations  en  alliance  &:  confedera- 
tion.laquelle  le  peuple  Romain  nauoitia- 
mais  fçeu  entamer,par  les  diuifions  intefti- 
ncsfedeûnembra-.&lesfadions  des  Mar- 
feillois,Sequanois5&:  Autumnois^fîrétpaf- 
fageàIulcsCefar,pour  la  venir  rendre  fu- 
iette  6c  tributaire,  dont  cefte  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife,pour  eflrel^  première 
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loufmifc,  ôc  faictc  Pi ouincc du  S.&r  P.Ro- 
main,à  retenu  le  nô  de  Proucce.  Mais  que 
faut-il  diuagucrparles  pais  &:  nations?  veu 
qu'on  peut  dire  en  vn  mot,  que  Rome  n'eft 
point  montée  à  l'Empire  du  môde^quc  par 
rdchelede  diuilîon,appuyee  fur  lafaétion 
&:  ayde  dVn  des  partis^comme  desCamer- 
tins  poui  vfurper  la  Tolcane ,  des  Capuans 
pour  la  Samnie^des  Sagontins  pourlElpa- 
gne,des  iEtoles  pour  la  Grcce^deMalfinifla 
pour  rAffrique,6^  ainfi  des  autres.  Et  cefte 
Rome  en  iin^apres  auoir  beaucoup  ibuftert 
parles  longues  fadiôs  ôc  partialitez  de  Ma- 
rius  &:  Sylla^Cdar  &  Pôpee,  Brute  ^  Cà.i- 
fe.Anthoine,  Lepide,  &Oâ:aue,i'eftelIe 
mefme  mik^blemét  lacérée  &  dcfchiree. 
De  forte  que  cefte  belle  (entcce  de  Salufte 
tant  célébrée  ,  que  Micipfa  ce  bon  Roy  de 
Numidie pronôça  à fes  enfans:Qu.e par  cô  îli'*l^!"^^ 
corde  les  petites  chofes  croifloient,  ôcpar 
difcorde  les  grandes  peri(roicnt:cft.  bien  a- 
ueree  aux  Royaumes  &:  Republiques ,  le(- 
quellesvnies  flqriflcntjdiuifees  viennet  en 
ruine  &  defolation,Hoc^^w«w  vcnenumjuc  r.'»M.i, 
Ubem^opuletvs  citiitxtibiis  repcrta^ma^na  l't  im~ 
pcriamorulia  cffent  ,d.iioïcnt  les  Princes  de 
laTofcane,&:le  Capitaine  Quintius , re- ^,^  ;,;i  , 
prefentât  auxGrecs  les  biens  de  concorde,  Der.4. 
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&  les  maux  de  diuifion^La  concorde  dit-il, 
eftla  PrincefTe  des  Republiques^quâd  tous 
les  ordres  enfemble,  &les  villes  en  commû 
embraflent  le  falut  vniuerfel,  cotre  vn  peu- 
ple qui  eft  bienconfent&  de  bon  accord, 
les  ennemis^ny  les  Tyrans^n  y  peuuent  rie: 
mais  l'il  y  a  difcorde ,  ils  ont  ouuerture  à 
tous  leurs  defTeins  ôc  entreprife.Et  Capito- 
lin  exhortât  fô  armée  à  vniô^Nosennemis, 
dit-il^ne  fe  côfient  pas  à  noftre  lafcheté,  ny 
àleurvalcurjmais  ànozdiuifions  &:partia- 
litez.Et  ce  n'efl:  pas  fans  caufe  ,  que  tous  les 
ht^x'^nZ  Philofophes &:Legiflateurs5enceftevnion 
d^n.'èîfaa  &  côcorde^ont  eftably  la  félicité  des  Eftats 
Soc.vut.    ^  Republiques.  Le  monde  &  la  nature ,  fe 
jioM.^['  difToudtoient  6^  difïîperoient.bien  toft^fî 
VûLifocr.  par  concorde  ils  ne  feconferuoient  en  ce- 
xt^r  j  •   fte  harmonie  fi  bien  réglée  &  ordonnée^ 
Tiieog,      voire  q  le  Poète  Phocylides  a  ofe  dir-e  que 
Nonjlaret  cœlum^fcirent fi  iurghx  Vint, 
Au  furplus^apres  auoir  couru  par  IVniuers, 
fi  nous  reuenons  à  noftre  patrie ,  &  vou- 
lons confidercr  les  maux  aducnus  par  les 
partialitez  ,&: fur  tout  par  celles  delà  mai- 
fon  d'Orléans  &  de  Bourgongnernous  ver- 
rons^durant  foixantc  ans  qu'elles  ont  duré, 
tant  de  miferes  &  defolatiôs,  que  c'eft  hor- 
reur d'en  ouyr  parler ,  fans  l'hazard  que  le 
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Royaume  courut  5  d'cftre  empiété  par  les 
An^loiSjquienauoient  défia  occupé  vne 
grande  partie  ,  comme  aufll  par  leurs  gran- 
des diuifions,  entre  les  maifons  de  l'Encia- 
ftre&d'Yort,  où  les  calamitez  ne  furent 
moindreSjils  cuiderent  perdre  le  leur,  &  les 
diuifionsdenoftre  temps^pourfe  fortifier 
ont  hazardé  par  plufieurs  fois  l'Eftat ,  le  rc- 
plifïant  de  forces  efi:rangeres  5  qui  n'atten- 
doient  que  de  cueillir  le  bris  d Vn  naufrage, 
tellement  que  l'expérience  des  maux  fouf- 
fertSjla  memoirc-des  calamitez  palTecs^rap- 
prehéfion  des  imminentes,  &:  les  exemples 
de  tous  temps  &  nations,  deuroient  faire;  à 
auoir  telles  partialitez  ài  diuifions  ,  en  per- 
pétuelle deteftation  &:  abomination, 

Q^i  EST  lacaufe,qu'aueclareuniôdc 
religion,  quieftle  principal  fondement ,  &: 
fans  lequel  tout  ce  qu  on  voudra  baftir,  tô- 
bcra  auffi  toft,  noftre  Roy  Tref-Chreftien, 
imitateur  de  la  pieté  de  S.  Loys,  enfuiura 
aufTi  cefte  louable  couftume  qu'il  auoit, 
d'accorder  foudain  les  quereles  des  Prin- 
ces, qui  eft  vn  des  plus  beaux  ôc  nobles  of- 
fices de  la  Maiefté  Roiale,de  chaffer  la  diui- 
fion  de  fon  eftat,  c5me  le  médecin  la  mala- 
die du corpsi&d'ctretenir fes fuiets enpaix,  iTc.7. 
^  fur  tout  les  principaux ,  comme  Tybere 
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donna  aduertiflcment  a  Maurice  fon  fuc- 

Vlut.  m     cefïeur.  EtPIutarque  aflfeure,  que  ccftk 
''^'^'       principal  foing  que  doit  auoir  le  Monar- 

•à  Eagen.  que^d  afToupir  telles  querelles  interproceres^ 
foudain  qu'elles  font  formées .  Sainâ:  Ber- 
nard difoit  tresbien ,  qu  vfi  Roy  nefe  pou- 
uoit  dire  fain  ^  quant  Ces  codez  eftoyent 
malades  5  qui  font  les  Princes,  là  ou  le  fou- 
•  uerain  tenant  tous  (es  fubiedts  bien  vnis, 
il  eft  muni  de  remparé ,  de  la  plus  belle  gar- 
de &:  fortereffe  qu'il  fçauroit  demander: 
quand  plufieurs  yeux  regardent  pour  luy, 
pluiîeurs  oreilles  efcoutent  pour  luy  ,  de 
tous  vnanimement  veillent  &  trauaillent 
pour  fon  falut .    Ceft  la  gloire  &  grandeur 
d'vn  Roy  de  France  ^  de  veoir  entre  fes 
fuieds,  défi  grandes  &  illuftres  maifons, 
qui  s'efgalent  aux  autres  Roys  &  Poten- 
tats 5  pourueu  qu  elles  veuillent  eftre  bien 
vnies,  ôc  ralliées  pour  fon  feruice ,   pour 
la  dçffence  &:  proteélion  de  fon  eftat,  le 
falut  du  Royaume,  &  de  la  chofe  publique, 
car  par  ce  bras ,  il  demeure  inuin  cible,  re- 
-  doutable,  &  affez  puiifant  pour  refifterà 
tout  le  refte  du  monde.  A  quoy  le  comma- 
dement  &  reuerence  de  fa  Maiefté ,  l'obeif- 
fance  de  fidélité  qu  ils  luy  doiuent ,  comme 
à  leur  ibuuerain  Seigneur,  lerefped  de  ceft 
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eftat  tant  affligé  &:  dclolè^la  compaflîonde 
tant  dcvcfucs^orphclins^&pauures  gcs^que 
ces  guerres  font  tous  les  iourSj&r  dot  il  fau- 
dra vn  icur  rendre  conte  deuant  Dieu ,  les 
fera  côdefccdre^à  f  embrafTer^  oublier  tou- 
tes querelles&rinimitieZjOfter  tous  foupçôs 
&  deffiances.  Et  fur  tout  quand  ils  fe  repre- 
fenteront  les  exemples  des  Ethniques^  lei^ 
quels  quoy  qu'il  femblaft  que  Tâbition  leur 
fut  propofce  pour  fouuerain  bié^toutesfois 
pourlerefped  du  public  &:de  leur  patrie, 
quittoyent  ou  mettoient  en  furfeance  leurs 
contentions  &:  animofitez  ^  comme  Arifti-  p; 
de&Themiftocle^Pcricle  &  Cymon^en  craf.ui 
GrecetPÔpce  &  M.Craffe,  iEmil.  Lepidus  ^^7^  J;^ 
te  F.Flaccus^ClaudeNeron&M.Liuiusle  ubAzx.  g. 
Saunier  en  Rome.&  plufieurs  autres. Quâd  ^^'•a^'*^'- 
ils  fe  refouuiendront,  qu'ils  font  Chreftiés,  uuaî'z^' 
&:d'autant  plus  obligez^à  renoncer  à  toutes  ^  7.  ^^c 
qucreles  particulières,  pour  euiter  la  ruine  ^^"^ 
d'vn  eftat  public.  &  viure  en  paix  &:  trâquil- 
lité,  fuiuant  le  précepte  tant  Ibuuent  recô- 
mandéjpar  ce  grâd  Legiflateur  lefus  chrift, 
qui  a  comprins  en  celuy  tous  les  volumes 
des  Loix  &  des  Prophètes ,  &:  n'a  laille  au-    . 
tre  marque  pour  recognoiftre,  fi  nous  mar- 
chons fous  fon  enfeigne^que  celle  là.  Outre 
ce  5  tous  François  5  d'vne  nation  5  fous  vn 
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mefme  Roy^  honoras  mefmes  armes  &  en- 
feignes  de  fleurfdelis^S^qui  plus  eft  tous  pa- 
rens^proches  &  alliez  les  vns  des  autres:  la- 
quelle coniondlion  de  fang  &  d'alliance ,  le 
pourra  encores  confirmer  plus  eflroitemét 
par  nouuelles  alliacés,  pour  defraciner  tous 
doutes  &:  défiances.  Et  tune  connubiis pxcem 
felicibtis  almam  Component,  Car  auflî  ordinai- 
rement^tels  différents  de  Princes^terminct 
ôc  aboutiflent  par  mariages  &  alliances:  qui 
fera  leur  honneur  fingulier  :  le  bien  5  repos, 
de  vtilitédu  public,  èc  le  tref-grand  con- 
tentement de  fa  Maiefté ,  laquelle  fuiuant 
fa  naturelle  debonaireté  &  clémence ,  ou- 
bliera tref-volontiers  toutes  les  chofes  paf- 
fees ,  pardonnant  àc  remettant  toutes  of- 
fences  faites  à  fa  Royale  dignité  &  gran- 
deur .  Et  fans  que  dVne  part  &  d'autre,  on 
fe'puiffe  obiicier  ou  reprocher  aucune  cho- 
Tiut  inroî  ^^  5  ^^^^^^  enfeuelir  le  tout  par  vne  perpetuel- 
^in  ctc.  le  oubliance ,  fuiuant  fe  fouuerain  remède 
Aemi.Vro-   '    ^    ^^    nuctous  Ics  fascs  Princcs  ont 
fyy^  y^i,    fuiuy  &  pratique ,  après  les  diuilions  ciui- 
MaxM.4.  Ies,tant  en  la  Grèce  par  le  confeil  de  Trafy- 
c7A.m.  bule  ,  après  auoir  chafle  les  Tyrans  d'A.- 
%.  Ltu.   thenes  :  que  à  Rome ,  par  l'aduis  du  Di<îla- 
ubii. vo-  ^^^^ Coruinus,& depuis parCicerô,renou- 
pifc.tnAH~  ^ç^^^^JgJ^pleJela  DeelfeTellus^apres 
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les  guerres  ciuiles  de  Ccfar  &  Pompee^fui- 
uy  depuis  par  tous  les  Empereurs  &  (âges 
Monarques. 

Mais  après  cela^que  toutes  partiali- 
tez  &:diui[îons  prennent  fin  .-qu'il n'y  ait 
autre  contention  ^  ii  non  à  qui  mènera  vnc 
vie  plusfainde  &  religieu(e,à  qui  mieux 
craindra  &:  Ibruira  Dieu ,  qui  mieux  hono- 
rera,feruira  &  obicra  au  Roy  ,  qui  cft  fon  i- 
mage  &:  fimulachre( comme mefme  con- 
fefToitArtabanPerfien  àThcmiftocle)car  ^lt*tar.in 
Dieu  eftancnoftre  vrayeRoyôc  domina-  ^''"^'■^• 
teurjne  vaut  tenir  icy  bas  sôtrofne,pour  ne 
nous  esblouir  de  fa  lueur  &  fplendeur.-mais 
nous  leprefente  fa  maiefté^  en  nous  faifant 
voir  vn  Soleil  au  ciel,&  vn  Prince  en  la  Re- 
publique5lequelilaccôpagnedemaieftc3&: 
luy  communique  ce  nom  dcDieu, afin  que 
voiâs  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  fainr,&  vé- 
nérable &:plus  que  de  rhumain^envnefi 
grande  &  fouuerainc  puiffancc;  nous  le  re- 
uerions  &  luyobeiflîons  ^non  feulement 
pour  \yne  neceflité  Politique,  qui  a  difpofé 
naturellement  toutes  les  nations  à  l'obeif- 
fance  des  Princes  fouuerains,  prcuoyans 
que  fans  elle  ils  ne  pourroient  fe  maintenir 
&  fubfifter  :  mais  pour  la  confcicnce ,  pour 
complaire  à  Dieu^  autheur^  proteéteur^  &: 
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amateur  de  la  dignité  des  Rois,qui  font  fes 
Oints,Sacrez3&:  bien  ay  meziquil  a  fpecia- 
lement  déléguez,  &:  députez, pour  nous 
reprefentericybasfadiuine  bonté  ,maie- 
ftéj&puififance.Que  chacun  fefforce  a  fai- 
re recouurer  aux  François,  cefle  ancienne 
gloire  &  réputation  de  fidélité  &  obeiflfan- 
cejcnuersfon  Roy&  Prince  fou u erai n  &: 
reietterledef-honneur  dereuolte&  dcfo- 
beilTance^que  les  animaux  mefmcs  les  plus 
intraitables  ont  en  horreur ,  dit  Homère, 
fc  laiffans  paifiblcment  conduire  à  leurs 
pafteurs  &  bergers, fans  fe  rebâller, effa- 
roucher ,  &  fouftraire  de  leur  guide  &  con- 
duitte.Et  n'eft  pas  fans  caufe,  que  Platon  à 
pofé  le  fondement  de  fœlicité  en  FEftat 
public,fur  robeiifancCjde  laquelle  Sparte  à 
eu  l'honneur  ôc  réputation  fur  toutes  au- 
tres Republiques  pour  auoir  fçeu  bic  obéir 
à  fes  fuperieurs  :  &:  à  laquelle  Xenophon 
vouloir  qu'on  allait,  comme  à  vnc  efcole, 
pour  eftreinftruitsàrapprentiffage  decc- 
fte  belle  vertu. 

Et  combien  que  l'obeiflancc  foit 
deuë  à  toutesfuperioritez  &  puiflfances^qui 
font  également  ordonnées  de  Dieu  :tou- 
tesfois  lobligatiô  y  eft  plusgrâde  à  la  Roy- 
auté,  comme  la  plus  excellente  de  toutes 
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autres ,  &:  fur  tout  quand  elle  rencontre  vn 
bon  Roy^ôc  outre  (on droit  dénature  &: 
fuccelTion,  digne  pour  fcs  vertus  de  régner 
&gouuerner:  quieftledon  le  plus  rare  &: 
iîngulier  en  terre,  que  Dieu  puiife  enuoyer 
aux  hommes  ,  qui  Fait  que  nous^qui  auons 
ceft  heureux  rencôtre  en  noftre  Roy^fom- 
mes  doublement  obligez  à  luy  obéir,  &: 
pour  Ton  merite,&:  pour  la  conferuation  du 
plus  bel  Eftat ,  Til  eft  réduit  a  fes  principes, 
que  la  focietc  &  affemblee  d'hommes  puif- 
fe  délirer.  Car  quant  àlTiflat  Royal^iln'y 
à  aucun  doute,  qu'il  ne  (oit  plus  parfait  6c 
excellent  que  tous  autres^pourplufieurs 
con(îderations  ,  mais  pour  trois  principa- 
lement. LVne  eft  pour  (on  antiquité,  pre- 
nant fa  fource  &  origine  auec  le  genre  hu- 
main,deflors  qu*il  fut  retiré  de  la  vie  fauua- 
ge,  àreftant  introduit  aux  premières  fo- 
cietez ,  loit  es  familles,  où  l'on  vit  incon- 
tinent vn  chefjque  aux  villes  &:  citez^pour 
ladminirtration  defquelleSjla  multitude 
eut  recours  à  quelque  pcrfonnagc  d'excel- 
lente vertu  3  mérite  &  valeur ,  pour  la  con- 
duire &  gouucrnerda  deffendrc  de  violen- 
ce ^  o pprefTion^ô:  la  tenir  vnie  &:  liée ,  par 
rcntretenement  &  iouiffance  d'vnc  bon- 
nciuftice,  qui  ont  eftèks  vrayes  caufes 
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i.R^-^.s.   &:  motifs  derinftitution  &introduftiôdes 

offi.Anîi.  Kois^come  ceux  qui  ont  parle  des  polices^ 

s.PoLPo-  ontlaiffé  parefcrit,  &:atteftéque  c'eftoit 

Heroà.uh.  la  première  apparence  deGouuerncment, 

x,xenoph,  quieuteftérecogneuëen  terre,cequenous 

'saii^Trî'  ^^ouuo^s  aueté  par  l'Efcriturc  Salutc ,  qui 

l?omp.      nous  faid  mention  d'vn  Melchifedec  Roy 

de  Salem ,  de  Benadab  Roy  de  Syrie,  des 

cinq  Roys,  dot  Abraham  rapporta  vicftoi- 

îc^dc  des  autres  Rois  des  Affiriens  &  d'Egi- 

pte.  L'autre  eft  pour  l'Analogie  qu'il  a,  à 

l'Empire  diuin  3  où  ce  grand  Monarque  & 

fouuerain  créateur  &  dominateur^gouuer- 

nefeulceftvniuers  jparles  loix  éternelles 

&  immuables  de  fa  prouidcce,  &  les  Payes 

mefme  lors  qu  ils  croyoyent  à  vn  grâd  no- 

bre  de  Dieux,  cncores  recognoilToyent  ils 

vn  lurppitcrleur  fouuerain,  montrant  par 

Ia,dit  Ifocrate ,  que  les  Dieux  mefmes  pre- 

feroyét  l'Eftat  Royal  à  tous  autres.  Auquel 

.  ^.     -   aufli  la  Nature  fe  conforme  en  tous  ouura- 

mSimach.  .^  >        c     i    -î  •    i 

ges,nerecognoiilant  quvn  Soleil  au  ciel 
pour  le  iour,  vnc  Lune  pour  la  nuit ,  vn  en- 
tendement en  l'ame,  vne  ame  en  l'homme, 
vn  chef  fur  toutes  les  parties  du  corps  :&: 
neft  pasiufqucs  aux  animaux,  que  nature 
n'ait  graué  des  inftints&rimpreffionsdece- 
fie  poûce^comme  on  voit  aux  grues  quisôt 

con- 
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côduîtcs  par  vne  envolant^aux  mouches  à  ^''^^'*  ^^ 
miel  qui  ont  vn  Roy,  &  en  pluficurs  autres  ^'^,^^* ^j!^ 
chofes animées &:  inanimées*  Etparainfi  53. 
cefte  police  d'autât  plus  belle,  qu'elle  téd  à 
vnité  &  perfe(ftion.  La  troifiefme,  parce 
que  cefte  forme  de  police  ^eft  plus  plaine, 
ftable,commode,&  durable  &  floriffante: 
pourbié  adminiftrerla  Republique  en  paix, 
a  deffendrc  en  guerre ,  &  pour  l'accroiftre 
&  aggrandir  en  tous  tempSj&r  parce  S.Cy- 
rilc  efcriuant  à  Theodofe^vous  eftes^dit-il, 
les  fources  &  fontaines  déroutes  dignitez 
&  puifTanccs^ôi  Seneque  appelle  le  Prince,  ^\^^ 
ahimamReip.vinculumperqHodltlacoh£ret^vi' 
taleffiritit^quetot  milita  hominu  trahut,nihilip^ 
fdperfefuturi^nîfi  onus  &prxda,fi  mcnsilU  im, 
peyijjubtrahatur.  Platô  l'appelle  l'ancre,  par  H<jm.///.i, 
laquelle  la  Rep.  eftafferme,  qui  feroit  fans  pS^g/ 
luy  expofee  aux  vagues  &  tempeftes,c5me  in  AnheL 
vn  nauire  fans  Pilote^ô*:  n'eft  fans  caufe  que  ?[f '^:  -'* 
tant  de  millions  d  nomes  expolent  leur  vie  m  nuocU, 
pour  vnfeuL  duquel  dépend  leur  commun  &"*S'^- 
lalut.Mais  le  neveux  pasremcttre  en  doute  senl  ec- 
vne  fi  célèbre  queftion  5  figrauemêt  deba-  t^at.îtaOj 
tue&  rcfolue,aux  efcholes  des  Philofo- T'^'f?^' 
phes^orateurs^ôi:  Politics,&  lur  tout  en  ce-  yStne.ub, 
fte  mémorable  conférence  des   Princes  de  ^'*''*  ^"■- 
Pcrfcj  afsiblez  pour  refoudre  vn  affaire  de  ^"^^'*'^* 
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ApoiT^y.  11  fTra^dimDorrâ^cc:d:pardeuant^Empe- 
Ljir.Dtofi  reurAugulte,  quiadiugcrcntla  prefcrcn- 
c^j:'/.44  ceàlàRovauré,  comme  la  plus  belle  .plus 
^î.^  Hu:  i^'^î"^jpI'JS  parraitte,  de  toutes  ponces..  Ny 
£i//.  c;y/^.  m'arrefter  plus  longuement  àprouuer  l'cx- 
Thom.h   ceilence  de  lEftat  Roval  de  France,  parla 
h  de  M>.  comparaiibn  des  autres  Royauraes^nô  he- 
nar.o-^itj  rcditaires  &:  lucccfTifs  au  pl^  prochain  maf- 
•^    ic,  icsincommociitez  des  eleaits^les  bri- 
gues amenées  qui  y  interuienncntjescô- 
tentions  &  ambition  des  grands ,  les  mife- 
res  des  interrcgnes^la  follicitude  du  Prince 
p!us  adonne  à  ion  particulier ,  qu'à  la  con- 
feruatioderEriat,  qu'il  l'çait  ne  deuoir par- 
ucnirauxfienSjny  auffiàmonftrer  l'abfur- 
ditc  ^meiTcance  devoir  tomber  les  (cq- 
Matth.  4.  près  en  quenouille,  là  où  les  lis  comm.e  dit 
l'Efcrirurc  ne  Aient  iamais^ce  que  ceux  qui 
font  vcr/cs  aux  dilcours  des  hiftoires;  pou- 
ront  iuftifier&:  enrichir  par  exemples  de 
tout  temps. 

Mais  i  l  d  ir  a  y  bien^quelcplushaut 

degré  de  fon  excellence,  fur  tous  autres  c- 

flasquiayenteftc,ou  quifoictauiourd'huy 

en  la  terre  habitable,  c'eft  que  comme  les 

,  ^,.    éléments  méfiez  cntfeux,  ainficcfteMo- 

<r  Ar,j::.  narchie  receuanten  roytout  cequieit  de 

morat.ad  pj-js  louablc  ôc  cômodc  es  autres  polices, 
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confpirans  à  fa  fclicitCjfait  vnc  fi  belle  har-    ^'' 
monie  &  conuenance^qucFIdce  dcl  Eftar  'uo^ogt 
parfait  ainfitcmpcré,  que  tous  les  grands  ^-'^  •  ^^i. 
perfonnages  conçcuoicnt  en  leurcntcnde-  'jJ*R,,^^/,' 
menr,&:  qu'ils  ne  trouuoient  point, fc  trcu-  v.a^..ir<iî-. 
ucviuemctreprcfcnteeenlapoliccdeFrâ-  ^""'''; 
ce.CarDieu,represétcparlcRoy,rcuiSci-  r/;a.iVor. 
gneurfouuerain  y  fait  la  Monarchie:  l'Ari- 
ftocratie  fe  voit  nonenTauihorité  &:  con- 
feil  des  Princes.MagiftratSjSc  notables  cô- 
pagnieSjainfi  que  la  plufpart  de  ceux  qui  ef- 
criuent  mettent  en  auant^comme  fi  le  Roy 
auoitdes compagnons  enlafouueraii.cté, 
mais  à  la  lufticc  mermes^ô^  obferuan ce  des  ^^^  cf«^ 
Loixjaquelleilsaflocientvolontaircmentj^c^^ii»/. 
non  comme  collatérale,  mais  cômc  Roy- 
ne  &maiftrcfle  fouueraine  5  a  la  quelle  ils 
doiuent  leur  throine  Z\.  leur  couronne.  La 
Démocratie,  non  aux  Ellats,  l'authorite 
defquels, combien  qu'elle  foitgrandcjtou- 
tesfois  elle  eft  fuictte  &  foummifc  à  la  ma- 
iefté  :  mais  à  l'affcdion  &  bien  vueillance 
naturelle  qu'ils  ont  à  leurs  fuictSjnon  affer- 
uis  ou  efclaues^maistraitez  comme  cnfans, 
commepupils,  comme  brebis, car  ce  (ont 
les  nomsdeperejdetutcur^dcpadeurjqui 
iont  donnez  aux  bons  Princes.  Etccfon'c 
les  plus  belles  ôi  fortes  chaincs ,  dcfquclles 
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TEftat  puifiTe  eftrelié  &  retenu,  fans  qu'il  en 

foit  amoindry  ny  affoibly^  comme  rcfpon- 

.  „  dit  Theopompe  à  la  femme  3  &  Alexandre 
^  SeuereàMâmeeafamcre,  ôcPlmedit  tref- 
bien,  que  comme  ceft  l'heur  de  la  maicfté, 
de  pouuoirce  qu'on  veut  :au(îi  ceft  de  la 
vertu  de  vouloir  ce  qui  eft  iufte  &  légitime. 
Ceux  donc  qui  louent  hautement  ce  bel  e- 
ftabliffemét  ainfi  rcglé^qui  à  fait  fi  longue- 
ment florir  la  France,  ne  diminuent  pas  la 
grandeur  de  famaieftéjmaiscfleuent  leur 
bonté  &clemencediuine:ne figurent  pas 
des  monftres  ,  mais  cherchent  que  ce  beau 
corps  de  Monarchie,  ne  dégénère  en  mon- 
tres plus  fauuagcs  &  hideux,  que  les  Cen- 
taures ô^Minotaures^quicftla  Tyrannie, 
qui  a  rendu  ce  nom  de  Rois  autresfois  fi  o- 
dieuxen  Rome,  pour  leurs  orgueil  &info- 
lence  defrciglee,que  Scipion  le  reietta  fou- 
dain  qu'il  luy  fut  ofifertjau  retour  de  fon 
voiage  d'Elp^igne ,  a  la  quelle  on  ne  trouue 
point  que  les  Rois  de  France  foient  tom- 
bez &  precipitezr'&  ceux  qui  condamnent 
tant  cche  opinionjdeuroient  craindre  d'en 
tenir  de  plus  dangereufes,mefmescelle,qui 
eft  contre  ce  que  nous  auonsmonftré,  que 

BodM.^.  le  Prince  peut  entretenir  diucrfes  reli- 
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C'EST  CHOSE  odicufc  i^  dctcftablc, 
que  de  penfer  ou  Touhaitter  immutation, 
eucriîon  :  voire  altération  d'vn  cftat  quel 
qu'il  (bit  5  d'autant  que  c  eft  vn  attemtat ,  &: 
reiîftance  à  la  volonté  de  Dieu^qui  les  cfta- 
blit  &:  ordonne.  A  caufe  dequoy,  il  fe  cour- 
rouça contre  les  Hebrieux,  lors  qu'ils  luy  j  j.,^  g. 
demanderait  vn  Roy,non  que  la  Royauté 
ne  fut  bonne ,  car  il  la  promit  à  fon  peuple  ^ 
pour  vn  eitat  de  tclicite  :  mais  par-ce  que 
telle  demande^procedoit  d'vne  fantazie  du 
peuple  &:  defir  de  changement,  &:  aufli  d'v- 
ne ingratitude  ,  de  recognoiftre ,  que  Dieu 
Monarque  de  tout  l'vniuers,  eftoitle  leur 
d'vne  façon  fpeciale:  leur  baillant  les  Loix, 
&:  les  interprétant  quant  il  cfloit  beioing. 
CequelesPayens  ont  cogneu^preuoians 
les  calamitez  6c  defolations  vniuerfelles, 
qui  arriuent  de  tels  changemens  &r  remue- 
mens:  côme  dit  Hierocles  dans  Stobee^Sc 
le  Poète  Ariftophane  introduit  vnPericlc 
rcfufcité,  comme  Platon  fon  foldat ,  ^c  Ci- 
ceronfon  Scipion,pour  dire  que  les  Dieux 
n'auoient  rien  plus  odieux  que  tels  chan- 
gemens: &:  Cefar  fut  contraint  de  dire,  que 
Caton  eftoit  vn  grand  homme  de  bien,qui 
nauoit  fcpu  patienter  vnchangemet.  C'eft 
dis-iechofe  odieufe^mais  quant  on  à  ceft 
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heur  d'eflre  né  fous  l'Eftat  le  plus  louable  5^ 
fupportable,  comme  ont  les  François,  c  eft 
vne  rage  &  fureur  infupportable  ,  qui  en 
pourfuiuroitla  diirolution  ouchangemét? 
la  NoblcfTc^qui  eft  plus  honorée,  refpedtee, 
&:  priuilegee ,  qu'en  eftat  du  monde  :  &  fur 
tour ,  les  Princes ,  qui  font  Pairs  &:  colla- 
téraux des  Roys  ?  le  Peuple  ,  tenu  auec 
plus  de  liberté  qu'aux  eftats  populaires 
mefmes  ,  bc  participant  des  plus  hautes 
charges  &:  adminiftrations ,  par  la  voye  de 
lavertuples  Officiers  ,  qui  tiennent  comme 
endepoft  vn  bout  du  fceptre  :  &:  gardent 
ce  que  le  Prince  à  de  plus  précieux  qu'eft  fa 
iuftice  ?  Mais  ceux,  qui  ne  confiderent  pas, 
que  les  pius  par fai êtes  chofes  du  monde 
font  pleines  d'incommoditez ,  &  penfent 
qu'vn  changement ,  eft  remède  des  maux 
prefents  ,  qu'ils  auifeiit  vn  peu  quel  fruit 
on  pourroit  attendre  d'vn  changement, 
Eft-ce  de  veoir  vne  licence  populaire?  Mais 
vaie  befteatantde  teftes,  ne  fçauroit  por- 
ter le  poix  d'vn  iî  grand  Eftat,  ny domi- 
ner fur  tant  de  Princes  &:  Seigneurs,  fur 
vne  telle  noblefle,  magnanime  ôc  valeureu- 
fe.Cefte  forme  de  pohce  eft  de  foy  tref-im- 
parfaite  :  &:  n'y  a  iamais  eu  nation ,  qui  f  y 
i-^^;      îbit  longuement   entretenue  ,  que  l'A- 
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thenicnc  dit  Paufanias.  Mais  ccftcit  par 
vue  trelcftroitrc  oblcruation  des  Loix:  cn- 
cores  la  voyons  nous  pleine  dcdcfordc  &: 
confufîon^pj  einc  de  faâions^  fcditions^bri- 
gues  aux  charges puWiques^corruption  aux 
iugcmenSjliccncc  &  impunité  au  vice  6^  au- 
dace: enuie^emulation,  voire  punition  à  !a 
vertu  :  commepourroienttefmoigner  An- 
ftide.Phocion^Themificcle^Socratcs.Ari- 
ftote,  Alcibiade^^:  autres  ccndenmez  pour 
eftre  trop  vertueux.Qu'en  feroit-il  donc  en 
la  Rep.  prefque  pourrie  &;  gaftce  de  la  cor- 
ruption des  mœurs^dumefpris  des  Loix.c^ 
de  la  dcibbeifïance  des  maçiftrats?  il  reuere 
&:  honore  malaifement  ceux  cy  reueftus  de 
Royale  authorité  ,  en  quel  prix  auroit  il  ces 
petits  Magiftratspopulaires^faits  de  là  main 
à  l'cchere  dVne  foire  publique ,  tirez  le  plus 
fouucnt  delà  charrue ,  ou  d Vne  boutique, 
Aufïî  ne  faudroit  pas  pcfer^que  cela  fe  peuft 
maintcnir.Car  comme  vn  cheual^eftâtious 
la  conuuitte  de  l'efcuier.^fîl  eichappe ,  après 
auoir  rué  &:  couru  ça  &  là,  il  demeure  e- 
ftourdy  &  ne  trouuant  aucun  qui  luy  ap- 
prefte  lapafture,  eft  contraint  de  reucnir, 
ou  de  fe  rendre  à  vn  autre  maiftre  :  ainfilc 
peuple  ayant  accouftumé  de  viure  fous 
la  prouidencc  d'vn  Prince,  qui  veille  pour 
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luy^confulte  pour  luy^lc  garentit  &  deffend 
d'oppreflion  ^iniure^  n'ayant  penfement 
que  de iouir  de fon bien, fous lauthorité  de 
i  vn  R  oy  &:  de  fes  loix  &  Ma2ifl:t;ats  ^  conf  ef- 

feroit  bien  toft  que  c'efl:  la  où  confifte  la 
vraie  liberté  5  &  non  à  vne  licence  desbor- 
dee^oùleplus  fort  foule  &  opprime  le  foi- 
ble-jle  grand  le  petit^le  riche  le  pauure.  Tau- 
cUudi4f   dacieux  àc  infolent  5  le  paifible  &:  modeftc, 
'"**'         qui  eft  la  plus  dangereufe  feruitude ,  difait 
Dion^CalTius  &:lePoëte. 
JFallituy  egregio  qutfqnis  fuh  Principe  ^crédit 
Seruniummunquam  libertasgratior  extat 
Quamfub  Rege  Pio, 

S  eroit-ce  pour  voir  la  France  cantonnée 
6^  tronçonnée  en  pièces  :  mais  ces  anciens 
Royaumes  des  PerfeSjMedeSj&fur  tout 
des  Macédoniens^ ,  nous  deuroient  feruir 
d'exemple ,  qui  n'ont  trouué  chemin  plus 
court  à  leur  ruine  que  tels  partages  &:  def- 
membremens.  Et  de  plus  recéte  mémoire, 
rit  alie  qui  fouloit  dominer  tout  le  monde^ 
,  par-ce  moyen  réduite  fous  la  domination 
de  tant  de  petits  Seigneurs ,  f  eft  veuë  con- 
tinuellement affligée  de  cruels  &  fanglants 
changemens  d'Eftat  ^  tyrannies  &:oppref- 
fions  des  Seigneurs  &:  du  peuple ,  feditions 
çntr  eux ,  S>c  toutes  fortes  de  calamitez^  par 
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les  eftragers  &:  voifins^leur  fcruât  de  proye 
&:  d'exercice,  toute  effrayée  au  premier  vét 
qui  fouffle,  &  ne  prenant  repos  baleine 
(comme  elle  ne  fait  à  prefent)  que  de  l'oc- 
cupation des  grands  Rois  ies  voifins.  Mais 
fur  tous  les  eftrangeres  tragcdies^que  nous 
lifons  eftre  aduenues  en  France  durant  ces 
premières  Tetrarchies  du  Roiaume  de  Pa- 
riSjOrleans^MetSjSoiffonSjentre  les  enfans 
de  Clouis  &:  de  Childebert,  nous  deuroiét 
fairq  horreur  &  efpouuantement .  Que  fi 
ceux  qui  auoient  efté  logez  dans  vn  ventre 
(comipe  ditfainâ:  HierofmedeRemus&: 
Romulus  )  n'ont  peu  demeurer  dans  vn 
Royaume^fans  exercer  vne  infinité  de  cru- 
autez  ô-rdeParricides^que  pourroit-on  at- 
tendre de  ceux ,  qui  feroient  ainfi  partagez 
la  proye,  qui  ne  celferoient  de  veiller  les 
vns  fur  les  autres  5  pour  empiéter  fur  leurs 
frontières ,  ou  comme l'ambitiô  de  régner 
n'eft  iamais  fans  appétit,  de  fe  chaffer  du 
tout  5  pour  n'auoir  point  de  compaignon? 
lelaiffe^outreles  guerres/editions,  &con- 
fpirationsjordinairesja  defiiâce  en  laquel- 
le feront  ces  nouueaux  acquéreurs,  &  de 
leurs  voifins  &:  de  leurs  fujets ,  qui  leur  fera 
toufiours  tenir  des  forces  &;  des  gardes^à  la 
grande  opprclTion  du  peuple  :  le  peu  ou 
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point  de  iuftice  qu'ils  rendront,  auxvns 
pour  lobligation  de  f eftre  feruy d'eux  en 
leur  defTeinraux  autres,  pour  leur  garder 
toufiours  vne  dent  de  lait ,  quoy  qu'ils  fa- 
centd'abolition  des  loix,  ordonnances,  &: 
reiglemenSjqui  font  plus  beaux  en  France, 
qu'en  Royaume  de  la  terre:  6c  fupprefTiô  de 
tant  de  beaux  corps  &  collèges  qui  y  font 
dreflez^comme  Cours  de  Parlemens  &:  au- 
tres,telleniét  que  nous  pourrions  dire  auec 
Tite-Liue,^///?^ ^-f/?  RefpubUca  trunca^fine  Se- 
natUyJine  legihws^fine  Magijlrdtu:  frodi^ium  re- 
liclA^crudelin^  habitadayquamfi  deleta foret.  Et 
le  pis  de  tout,eft  le  danger  de  tonïber  en  la 
fujettion  des  Efpagnols,Italiens,  Allemâs, 
AngloiSjanciens ennemis  &:enuieux  delà 
grandeur  &:  réputation  de  Francedefquels 
durant  qu'elle  a  efté  vnie^comme  vn  corps 
puifTant  &:  robufl:e,auec  tous  fes  membres, 
ils  n'ont  ofé  l'y  prédre,quoy  qu'elle  ait  efté 
fouuent  bien  malade  :  mais  la  voyant  ainfî 
afFoiblie ,  defchiree ,  &  defpeceerils  (e mo- 
queront de  celle  qui  leur  auoit  efté  iufques 
lors  redoutable  &  inuincible ,  &  voudront 
chacun  cueillir  leur  part  des  brifees  brui- 
nes. 

Voila   les  difcours ,  que  les  hom- 
mes prudens ,  touchez  d'vn  vif  fcntiment 
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des  chofcs  publiques^doiuct  faircrafin  que 
prcuoyans  de  loingjes  infelicitcz  qui  pro- 
cèdent de  changement  d'Eftat.,  ô:  de  Reli- 
gionrils  y  refiftct  chacun  iciô  leur  pouuoir, 
&  principalement  à  cePaù-cy,  qui  cfl:  plus 
dâgereux,&:  de  plus  pernicicule  confcqué- 
ce.Et  aulfi  puis  que  IVn  &:  l'autre  deipedét 
deDieu^&delaprcfperité  du  Roy., qu'ils 
eflàient  de  le  flcfchir  par  changcmct  dcvic: 
Scneceflcntdeleprier,  qu'il  nous  tauue  le 
Roy  5  &:  le  benifïe  d'vne  heureuic  femence 
&:  pofterité^ comme  il  fit  A^braham,  auquel 
eftant  de  retour  de  la  victoire  des  5.  Rois^ 
Dieu  dit, qu'il  le  deliureroit  de  la  peur  qu'il 
auoit  3  que  fon  feruitcur  ne  fucccdaft  à  ion 
héritage.  &  ne  luy  bailla  point  feulement  c- 
ternellel'cmence^mais  à  la  prière  bailla  la 
fécondité  à  la  maifon  d'Abimcicch ,  corne 
il  fit  à  Dauid  &:  tant  d'autres  bpns  Rois ,  le 
frui  t  defquels^il  a  fait  feoir  (ur  leur  throfne. 
Mais  il  veut  cftre  recongnu ,  &:  qu'on  fça- 
che  que  c'efl;  luy^g^"  hdbitdre  f.iatj}(r'ilcm  In 
domo^mxtrem  jiliorum  Utanteryt,  Etceux-la 
H  ont  pas  de  foy  pour  vn  grain  de  fel,  qui 
doutct  que  le  Roy  ayant  pacifié  l'Eglife^ne 
voye  bien  toft  le  fruit  de  la  benediftion  de 
Dieu, en  fa  feméce  &  pofterité:Ie  pourrois 
par   beaucoup  d'exemples   mémorables 
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puifez  de  l'antiquité  ,  monftrer  comme 
Dieu  a  prins  plaifir ,  de  referuer  cefte  grâce 
de  continuatiô  de  lignée,  pour  recompen- 
fe  de  quelque  oeuure  qui  luy  fut  aggreable. 
Ten  propoferay  vn  feul  d'vn  moyne^lequcl 
Sotomen,  voyant  vn  ZocomeRoy  puifTant^mais  infi- 
u,  6.C.  48.  dele^qui  ne  pouuoit  auoir  des  enfans^il  fo- 
bligea  qu&Dieu  luy  en  donneroit  dans  vn 
an^pourueu  qu'il  réduit  tous  fes  fujetsà  la 
foy:cequ'ilfît5  &:  ne  fut  fruftré  de  fapro- 
mefle.  Si  vn  moyne  a  ofé  promettre  cefte 
faueur  à  vn  Roy  infidèle,  qu'eft-ce  que  TE- 
glife  n'obtiendra  enuers  Dieu^pour  vnRoy 
tres-Chreftien^tres-pie,  &  deuotieux ,  qui 
l'aura  par  l'extirpatiô  d'hcrelie ,  fi  eftroidte- 
ment  obligée  ?  feroit-il  poiTible  à  difcourir 
félon  les  promelTes  de  Dieu ,  qu'ayant  tant 
monftré  de  marques  de  faueur  &  prouidé- 
ce,  fur  cefte  racefacree  de  Valois  ;  qu'il  la 
vouluft  faire  faillie  à  vn  fi  bôRoy.Les  deux 
premières  de  Clouis  &  Charles  le  Grand, 
ont  défailli  en  leurs  fuccefleurs  ^  parce  qu  ô 
y  a  veu  raffroidir  la  ferueur  de  la  pieté ,  qui 
eftoit  en  la  tige  d'où  ils  eftoient  deriuez. 
Comme  la  première  fut  transférée  à  Pépin 
&  Charles  le  Grand ,  aufli  ardens  zélateurs 
delà  foy, comme  les  derniers  fuccelfeursy 
auoiét  efté  froids^  nôchalâs.Et  de  mefme 
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ccftc  féconde  race  venant  a  dégénérer  :1e 
Sceptre  changea  auflî  toft  de  main":  &  vint 
àCapct  &  Robert^tres-grands  &:tres-Ca- 
tholiques,&:  fur  tout  Robert ,  fainét  &:  de- 
uoticux,  &  fi  animé  contre  les  hérétiques, 
qu'il  voulut  voir  brufler  de  fes  yeux  a  Or- 
léans Eftienne  le  Sacramentaire^&riz.de 
fescomplices.Cefteracea  depuis  gardé  le 
Sceptre,par  la  cômutation  de  cefte  pieté  & 
dcuotion^qu'on  a  veu  à  S.Loys^P.  Augufte 
&:  tous  leurs  fuccefTeurs.Car  Loys  leGros, 
duquel  faind  Bernard  efcrit  en  fi  mauuaife 
bouche  au  Pape  Honorius  ^  fe  recongneut 
fur  (es  vieux  iours5&  en  mourât  recôman- 
da  à  fon  fils  de  viure  plus  faindtement  que 
luy^gardcr  la  religion  de  fes  anceftres ,  ho- 
norer le  S.  Siège,  &:  les  gésd*Eglife.Mais  fur 
tout  en  la  maifon  de  Valois^on  a  veu  le  zèle 
de  la  Religion  aller  en  augmentant^iufques 
à  noftre  Roy  tres-heureufement  régnant, 
qui  fait  parmy  vne  infinité  de  vertus ,  dont 
fi  majefté  eft  ornée  :  reluire  vne  lumière  de 
pieté  &  deuotion ,  qui  en  efclaire  toute  la 
France^prcnât  plaifir  d Inciter  fon  peuple  à 
deuotion,  d'eftre  afTidu  au  feruice  de  Dieu, 
nettoyer  fouuent  fa  confcience  deuant  fes 
niiniftreSjf  armer  continuellement  de  ce  S. 
Sacremint,  qui  le  fortifie  ^  pour  faquiter 
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dVne  fi  haute  dignité.  Mais  quoy:ie  vois 
défia  la  France  qui  chante  auec  Moyfe  vn 
Cantique^pour  triomphe  del'hercfieabba- 
tue^châter  auec  Anne  mère  de  Samuel^  vn 
beau  Câtique  de  grâces  &  deloùâges^pour 
rheureufe  naiflace  de  ce  beau  fils  bc  fiiccef- 
feur  queDieu  luy  aura  dôné.Mais  quel  Mo- 
narque! Dieu  ne  donera  iamais  telle  lignée 
defamainjoutrerefperance  des  hommes, 
qu'il  ne  la  referue  pour  quelques  grands  ex- 
ploits: cômenous  voyôs  par  les  exemples 
de  ces  grâds  Patriarches  àc  Princes  du  mô- 
dejfaacjlacobj  lofeph:  par  Sanfom  &  Sa- 
muel^ces  deux  grâds  chefs  &  reftaurateurs 
du  peuple  Hebrieuipar  ce  grand  Ambaiîa- 
deur  du  fils  de  Dieu  S.Iean  Baptifte  &  plu- 
fieurs  autres^lefquels  Dieu  a  donnez  cotre 
l'efpoir  des  hommes^S^  en  la  fteriHté  de  Sa- 
ra^Racheljla  femme  de  Manu ë^  Anne  d'El- 
chana,  Elizabeth  leurs  mères.  Et  pour  en 
toucher  quelqu'vn  de  noz  amiables^vn  Mie 
ciflaë  en  Polongne ,  duquel  Dieu  fe  feruit 
pour  y  planter  la  foy:  Vn  Philippe  Augufte 
en  France  5  qui  fut  appelle  Dieu  donné,  la 
naiflance  duquel5côme  chofe  infperee  ap- 
porta vne  grande  refiouïilance.  Auffi  ce  fut 
luy  qui  mit  la  couronne  de  F  race  au  pério- 
de de  fa  gloire^grandeur,  ô^  majcfcé.  Ainfi 
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ic  vois  ce  petit  Henry  Dieudonnc^Doro- 
thee^oLiTheocîolCjapresauoir  tait  baifcr  les 
deux  fceurs  la  luftice  &:  la  Paix  en  Ton  Roi- 
aume. aller  auec  la  vidoire  platée  fur  le  (ce- 
ptreii'aireflorirlelys  par  IVniuers.  Le  père 
la  plantée  en  la  Sarmatie,  le  fils  l'irapofer 
au  milieu  de  la  Paleftine.P.  Dieu  donnera: 
S.Loys  ont  cômencé  à  drefTcr  les  trophées 
de  gloire  de  la  deipouille  des  ennemis  de  la 
foyrmais  la  terre  lainétc^  l'Afie,  l'Affrio^ue, 
&:  ce  coing  d'Europe  que  le  Turcoccupe, 
attendent  l'heur5force.pieté5&  vaillace.de 
ce  petit  Henry  Dieu  donné,  pour  mettre 
heureufement  à  fin  5  ce  que  Tes  deuanciers 
ont  proietté.  Ce  prefage  eft  confirmé  par 
l'aduis  de  plufieurs  lainds  perfonnages Jef- 
quels  admiras  la  grade  prouidece  de  Dieu, 
fur  ce  Royaume^ont  iugé  q  ce  Monarque, 
qui  doit  tout  réduire  fouz  vne  foy  Scvne 
loy^auant  lavenuë  de  l'Antechrift^doit  for-  j,^^^^  . 
tirdelaFrance^d'autrespenient,  quecefte  Dan.  Bel 
nue  blanche  dans  rApocalvpfe^qui  couure  ^'^^«j"". 
toutes  les  autres5eltlarrance5&:  S.  Cyrille  t  Amiçhr. 
diét  5  que  le  fceptre  de  la  fleur  de  lys ,  eft  la  ^":^"j^-<ie 
verge^qui  doit  rompre  toutes  les  couron-  ^Jl7l'»'!L 
nés  des  Rois  infidèles. Et  véritablement,  fi  aUjtnbimt 
pour  noftre  confolatiô,  nous  prenons  gar-  ^"^J^^J- 
de  à  la  diuine  Prophétie  de  Danichnous  MeZ/j, 
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Lyr:tnuiin  trouuerons,quela  derniereMonarchie^qui 
^p»caijfp,  ^  [^j.|^'^  ^  afluietty  toutes  les  autres^ne  peut 
finirjny  tomber  à  vne  cinquie(me5&  voyât 
que  rÉmpire  d'Ali  emaigne  ^  n  en  retient 
plus  que  l'ombre:  confiderant  auffiTEftat 
prefque  de  tous  les  Règnes  de  la  terre ,  qui 
font  tous  en  branfle  defaillir,&  fur  tout  les 
fucceififs:nous  iugerons  aifément,  que  la 
France 3  eft ce  gros  doigt,  quifouftientlc 
pied  defer.quinepeuteftre  rompu  &:bri- 
fé,  que  la  fabrique  du  monde  nefoit  de- 
ftruite^  &  que  nous  n  approchiôs  de  la  Mo- 
narchie de  lefus  Chrift,Roy  des  Rois ,  do- 
minateur des  dominans  ^  auquel  foithon- 
neurjgloire^enedidion/orce^vertu^aitiô 
de  grâce  au  fiecle  des  fiecles. 

F  I  N. 
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